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La crise haitienne contemporaine 


II y avait eu, au debut, une tendance a donner une 
vision manicheenne du developpement et du sous- 
developement, en distinguant voire en opposant les deux 
termes et les deux realites qu’ils recouvrent. Aujourd’hui, 
grace a une observation plus fine et a une analyse plus 
pointue, j’en suis arrive a parler de surdeveloppementfie pays 
de pointe en matiere de developpement, d’hyper dev elopement, 
voire de « overdevelopment », ou, en sens contraire, de semi- 
developpement, de quart de developpement, de 
maldeveloppement (misdevelopment), de pays moins avances, 
de pays «faillis » ou «fragiles », de pays bloques ou en 
stagnation, de pays en « decroissance » ou en voie de sous- 
developpement, de pays retrogrades ou en « dynamique de 
recul», que sais-je ? Et le passage d’un niveau a l’autre ou 
d’une categorie a Vautre se fait souvent par une crise 
structurelle comme celle qui fait I’objet de cette etude*: « la 
crise haitienne contemporaine ». Je la dedie a mon peuple 
souffrant. 

Si j’ai eu la tentation de fixer le projecteur sur la 
periode des annees 1990s a la celebration du bicentenaire 
(2004) et au-dela, je me suis vite rendu compte que ma grille 
d’intellibilite pour cette « crise haitienne contemporaine» 
s ’etend sur tout l ’espace-temps historique de toute la periode 
nationale, c'est-a-dire, de Toussant Louverture a nos jours. 

II faut peut-etre un peu d’immodestie ou plutot de 
luddite introspective, pour dire que depuis mon livre sur 
« I’Amerique Latine au XXeme siecle (1889-1929) jusqu’aux 
deux derniers tomes (4 et 5) de mon « Event ail d’Histiure 
Vivante d’Haiti» specialement consacres a Vhistoire 
diplomatique et relationnelle haitienne, «la crise haitienne 
contemporaine », deja dans sa premiere edition et plus encore 
dans cette derniere, est mon meilleur travail ou, en tout cas, 
celui qui m’a procure la plus grande joie dans I’exercice de 
mon metier d’historien-politologue, exception faite peut-etre 
de «la substitution de I’hegemonie americaine a la 
preponderance frangaise en Haiti dans la conjoncture 1910- 
1912 (publiee en 1966). Ce n’est pas ma «notice bio- 



LA CRISE HAITIENNE CONTEMPORAINE / 4 


bibliographique » detaillee, remise a jour et republiee a la fin 
de ce volume qui me contredirait. Et on salt que le plaisir 
intellectuel vient en premier lieu dans mon echelle des 
valeurs. 

Je profite de cette occasion pour remercier tous ceux 
qui ont contribue a la realisation de ce projet aujourd’hui 
acheve en une deuxieme edition refondue, meme par de 
simples encouragements a la premiere, et de ceux-ci, je 
detache le graphiste Marcus Jasmin, mon epouse et proche 
collaboratrice Mirlande et ma secretaire, etudiante finissante 
a Vuniversite Quisqueya en relations internationales Volmar 
Nelta (Manouchka). 


L.F.M. 
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La crise haitienne contemporaine 
Avant-propos de la deuxieme edition 

Un des meilleurs historiens du 20 eme siecle, 
Lucien Febvre, ecrivait a un eminent collegue 
fondateur comme lui de l’Ecole des Annales, Marc 
Bloch, qu’un livre, datant de quelque vingt ans, 
devait etre remis sur le metier pour une refonte 
d’actualisation. Ma «crise haitienne 
contemporaine » a treize ans, mais je profite d’une 
seconde edition, pour lui faire une nouvelle toilette 
que revolution de ma pensee et que la fuite du 
temps sous la pression de l’actualite, rendent 
imperieuses a mes yeux. Surtout que l’ouvrage, en 
forte demande, se trouve epuise depuis des annees. 
II n’avait done pas a attendre le temps de l’epreuve 
de la refonte obligee dont des maitres exigeants ont 
estime l’echeance recommandable, sauf d’illustres 
exceptions de produits devenus « classiques » dans 
l’exercice de nos metiers d’intelligence. 

Crise ? J’ai toume et retoume cette notion de 
crise deja en 1958, a une conference faite pour 
l’Association des Etudiants de l’Ecole Normale 
Superieure, avant de l’appliquer a une situation 
encore en cours de duree apres quelque cent quinze 
ans d’existence. Mais le Moyen-age avait bien eu sa 
« guerre de cent ans ». Cependant, une crise, avec 
tout le sens originel du mot, s’entend aussi comme 
une phase aigue d’une maladie, done passagere, 
dans le langage medical, ou comme un evenement 
fort de courte duree et de grande intensite (une 
crispation collective) dans une situation en 
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evolution, comme le voient les historiens. Eh bien ! 
la crise haitienne contemporaine releve des deux 
sens, comme un cycle en zigzag, avec ses hauts et 
ses bas, mais en plongee fatale, de la decadence 
dans la demiere decennie du I9 eme siecle a l’abime 
de la decheance que constitue la prise en charge 
intemationale actuelle, en direction historique 
dominante de declin. 

C’est la meme crise de nature, une crise 
structurelle, mieux encore: une crise de systeme. 
Je me rejouis que mes analyses et reflexions depuis 
que j’ai ecrit et surtout publie ce livre, confirment la 
these de depart: c’est la longue crise de 
deperissement de la societe traditionnelle haitienne. 

Mais j’ai eu l’occasion et le plaisir 
intellectuel de 1’avoir assise dans le contexte de 
reflexions nouvelles qui lui ont donne un eclairage 
renouvele grace a deux theories qui me sont venues 
a l’esprit et qui sont les plus significatives de ma 
these centrale: 1’exploitation de la notion de 
«crise» chez Gramsci et les developpements 
definitoires de la notion d’ « economic regressive » 
comme systeme chez Edouard Francisque. 

A la recherche d’un point de rencontre entre 
les deux sur la base d’un constat de Francisque 
d’une vie plus que seculaire de la crise haitienne 
contemporaine equivalant a une rigidite a mort de 
celle-ci en quelque sorte, on est amene a 
reconnaitre une exigence de continuity 
theoriquement rigide qui amene Francisque a faire 
aboutir sa these de « 1’economic regressive)) a la 
mort lente mais ineluctable de celle-ci a la fin du 
systeme, comme un cancer apres remission. En 
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effet, 1’evolution vers cette fin ne permet pas de 
«remission» vers le haut dans la linearite 
plongeante de son cours vers le declin terminal. 
Ceci est done bien assimilable a un cas de cancer 
sans remission. « A partir du moment ou elle n ’est 
pas contingente, la regression est necessaire » ecrit 
Francisque. II a beau vouloir se reclamer de 
Francois Perroux et de Gaston Bachelard pour 
sauver par un deus ex machina son recours a 
l’appel de la contingence, ici invoque 
paradoxalement comme « une imagination 
inventive » providentielle de la science elle-meme 
admettant 1’existence des accidents pour les besoins 
de la cause, je veux dire, pour justifier les cas 
d’exception ainsi normalises ! Francisque revient 
heureusement dans la logique de sa these quand il 
ecrit en conclusion qu’en doctrine generate on ne 
fait pas une theorie des accidents et « les 
phenomenes de regression economique ne relevent 
plus de la contingence » Et il ajoute : « On peut 
definir comme etant regressive toute economie qui, 
au cours d’une veriode seculaire . accuse une baisse 
tendancielle de son produit global et dont le 
developpement est inhibe par un ensemble ...de 
facteurs dirimantsy >. 

Tel est precisement - et ici nous sommes 
d’accord - le cas d’Hai'ti qui sombre dans un negatif 
prolonge plus que seculaire (on peut dire: 
interminable). Selon les statistiques du PNUD 
pour l’annee 2005, La Republique Dominicaine 
voisine a eleve son PIB par habitant a huit mille 
deux cent dix sept dollars ( 8.217 $), en 
comparaison avec Haiti dont le PIB est evalue a 
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mille six cent soixante trois (1663 $) pour la meme 
annee, soit cinq fois moins. Dans son rapport de 
2002, la Banque Mondiale a ete jusqu’a dire 
qu Haiti est« un pays en decomposition ». 

Le pessimisme inclus dans la these a long 
terme de Francisque est cependant battu en breche 
par l’ouverture de l’espace en sens contraire d’un 
postulat optimiste dans l’heuristique de Gramsci ou 
le neuf non seulement a sa place reservee mais est le 
partenaire oblige pour qu’il y ait crise. C’est dans ce 
sens que, meme dans les pays independants non 
occidentaux, que j’aime citer parceque analogues au 
cas haitien sur ce point, les crises du Japon de 1’ere 
Meiji, de la Chine nationaliste de Sun Yat-Sen, et 
de la Turquie de Mustapha Kemal ont ete 
anticipatrices et accompagnatrices de la 
modernisation, dans ces pays sur lesquels le vent du 
«grand changement» a souffle a la suite de 
l’Europe et sous son influence. Au meme moment, 
il a souffle aussi sur Haiti, pays independant, mais il 
n’a pas apporte la pluie bienfaisante de la 
modernisation en cours, bien qu’il y ait eu les 
equipes de modemisateurs haitiens remarquables 
qui ont illustre 1’image du pays en hausse, mais sans 
la changer suffisamment par rapport aux forces du 
statu quo avec leur impact globalement 
immobilisateur. C’est ce qu’illustre le bilan de la 
balance des avoirs, des savoirs et des pouvoirs dans 
l’equilibre de puissance (« balance of power ») de 
l’etat-nation haitien. 

L’etude de la crise haitienne contemporaine 
ravive ainsi ses couleurs d’une edition a l’autre, 
comme une fresque de la Renaissance en besoin de 
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restauration, en s’enrichissant de l’apport du debat, 
que j’ai provoque mais qui n’a pas eu lieu 
directement en face a face entre les tenants des 
deux theses Franciscaine et Gramscienne bien 
reelles dans leur contrepoint. Reelles ? Certes oui, 
mais a la verite, la Gramscienne domine toute La 
crise haitienne contemporaine comme 
problematique generate, des la definition de la 
notion de crise que j’ai adoptee pour sa centralite 
dans mon travail, avant meme ma decouverte de sa 
formulation originate et operatoire chez Gramsci 
lui-meme, c’est-a-dire dans la latinite europeenne 
ideologiquement la plus avancee. 

Sur ce chapitre, on peut noter que la crise de 
la latinite en Haiti est aussi curieusement la crise de 

la societe traditionnelle haitienne elle-meme. Dans 
mon ouvrage de 1995, aujourd’hui epuise, j’avais 
deja essaye de theoriser en definissant la crise 
hai'tienne contemporaine. En utilisant le support 
conceptuel de Gramsci en terme de definition 
generique du vocable de crise, j’ai voulu center le 
moment present de cette crise structurelle haitienne 
plus que centenaire. A partir de la fin du 19 e siecle, 
vers 1896 pour etre plus precis, Haiti allait « entrer 
en sous-developpement » apres et pour avoir rate la 
modernisation que d’autres pays independants 
comme elle, ont instauree, le Japon avec l’ere Meiii 
(le grand changement), la Chine avec le 
Kuomintang nationaliste de Sun Yat Sen, la 
Turquie en mutation avec Mustapha Kemal Atattirk 
et les pays d’Amerique Latine les plus avances des 
« caudillos » de progres. Mais Haiti n’a pas pu ni su 
faire le passage de la societe traditionnelle a la 
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societe en voie de modernisation. Elle en est restee 
au deperissement de celle-la sans pouvoir lui 
substituer celle-ci. 

C’est, en consequence, un interminable 
passage de la societe traditionnelle a la societe 
moderne qui caracterise ce que j’ai appele « la crise 
hai'tienne contemporaine». Dans mes analyses 
centrales pour faire comprendre et expliquer cette 
crise structurelle de rupture systemique toujours 
differee, j’ai fini done par trouver le mot de 
Gramsci qui definit la crise comme la confrontation 
entre l’ancien et le nouveau. Mais il fallait etre plus 
pointu sur la precision du moment. Et, dans le cas 
qui nous conceme, c’est le moment oil l’ancien 
deperit sans pouvoir s’en aller et que le neuf frappe 
a la porte sans pouvoir encore s’affirmer 
decisivement. Tout en vivant le deperissement de 
sa societe traditionnelle avec son charme desuet 
elitiste au sommet et sa convivialite native a la base 
mais aussi les affres de la pauvrete massive de sa 
majorite et 1’insatisfaction de ses besoins primaires 
(« The passing of a traditional society »), Haiti est 
restee fondamentalement une societe traditionnelle 
en mal d’enfantement chronique de sa societe 
moderne. C’est «une catastrophe qui vegete » 
d’une expression que j’ai empruntee a Celine. De 
1904 a 2004, d’un centenaire d’independance a un 
bicentenaire, c’est finalement et, en tout cas, 
fondamentalement, la meme crise systemique si 
bien que le diagnostic de 1904 n’est pas 
structurellement different du diagnostic de 2004 
sinon que la decheance de 1904, deja vecue et 
denoncee, est devenu par degradation erosive, le 
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naufrage de 2004. Est-ce pourquoi j’ai pu definir, 
sans choquer, la crise hai'tienne contemporaine 
comme le blocage du passage d’un systeme social a 
un autre dans un hiatus inter-svstemiaue. 

Le mouvement de bascule dans la crise 
actuelle se fera-t-il en faveur de la modernisation ou 
de la chute dans un chaos non auto-geniteur de 
resurgence organisatrice comme le veut une theorie 
optimiste du chaos, ou alors generateur de 
recolonisation sous le nom d’une prise en charge 
intemationale pour realimenter les accus decharges 
d’une modernisation toujours ratee ? Les 
impossibility alternatives seraient la revolution 
violente nostalgique d’un castrisme originel de 1959 
a mettre ici hors de cause, ou le coup d’etat 
recuperateur de la tradition impossible dans les 
circonstances actuelles qui le voueraient a un echec 
fatal, ou alors la derive, sans intervention, vers 
l’archa'isme des formes arrierees de retour vers la 
semi-horde simili-tribale, a exclure. Le passe 
d’Haiti ne le merite pas, ni son peuple aux 
ressources humaines d’une grande richesse. II ne 
faudrait pas noireir outre-mesure une situation deja 
inquietante. Malgre ses tribulations actuelles, le 
pays est en detresse certes. mais aussi en attente. 

Une solution conjoncturelle est le passage 
oblige mais encore difficile vers les elections 
annoncees, qui doivent etre acceptables pour etre 
acceptees, antichambre esperee de la reprise de la 
triple modernisation a mener en meme temps, 
politique, economico-financiere, et socio-culturelle. 
II faut une strategic politique consistant a realiser 
graduellement mais simultanement ces trois 
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modernisations - precisons la nature du triplet: la 
modernisation politique ( que nous appelons 
aujourd’hui la democratisation, incluant les 
elections libres, le pluralisme politique, et la 
promotion des droits humains avec l’etat de droit ), 
la modernisation economico-fmanciere (que nous 
appelons aujourd’hui la croissance auto-soutenue et 
le developpement durable), et la modernisation 
socio-culturelle (que nous appelons aujourd’hui le 
developpement humain poursuivi dans 
l’epanouissement individuel par la justice sociale et 
l’equite vers un objectif de chances egales pour 
tous). Changer la vie dans ou hors la latinite - et 
plus dans que hors - c’est «faire la politique 
autrement » comme j’aime a le repeter, dans le rejet 
des populismes liberticides - non a un troisieme 
populisme -et selon « les nouveaux imperatifs de la 
conjoncture» en mettant fin a la corruption en 
faveur de l’honnetete, fin a l’ignorance de la science 
de diriger les hommes en faveur de la competence 
dans la gouvemance et la gestion de la chose 
publique, et fin a l’incivisme indifferent des 
gouvernants et des gouvemes en faveur du sens du 
bien public. La latinite modeme peut y contribuer 
en y mettant la dose d’un humanisme 
technologique con 9 u comme capable de faire valoir 
et prevaloir les valeurs morales d’inspiration 
chretienne et/ou universaliste, autrement dit une 
latinite depouillee de son egocentrisme tendanciel 
meme defensif, pour s’ouvrir, comme c’est sa vrai 
vocation pluraliste et diversifiante, aux vents du 
large mondialisateurs. 
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Profitons-en pour renouveler les termes du 
binome latinite et africanite ., en nous gardant 
d’assimiler la latinite a la modemite desiree, et de 
percevoir l’africanite en termes de traditionalisme 
obsolete, mais en profitant de l’une et de 1’autre 
pour elargir la gamme de la sensibilite de notre 
haitianite. Ce qui est successif peut etre synchrone 
pour historiser une polarite antagoniste. Je pense a 
la latinite haitienne dans sa relation avec l’africanite 
quand je relis deux beaux textes qui sont mes 
compagnons de reflexion, l’un dans Jean Beaufret 
commentant le fragment 67 d’Heraclite : 

« Le jour n ’est jour que par la nuit en lui 
sous-tendue, et la nuit ne repand ses tenebres qu ’en 
abritant en elle la menace croissante du jour en 
voie d’eclore ». 

Et 1’ autre de Victor Hugo : 

« Mais le jour a besoin de la nuit pour 
enfanter l ’aurore qui est plus belle que lui ». 

Crise de la societe traditionnelle, crise de la 
latinite. En finir avec la societe traditionnelle pour 
une societe modeme, sans pretendre operer une 
tabula rasa, implique d’en finir avec le 
traditionalisme incorpore aussi bien dans la latinite 
que dans 1’africanite pluri-seculaires. Mais 
aujourd’hui la modemite avance de plus en plus, 
chez nous, avec le visage d’une latinite et d’une 
africanite nouvelles qui se font up to date au 
benefice de toute ses parties prenantes dans le 
concert mondial et la concertation globale a 
direction technologique actuellement nord- 
americaine incontestable. Bien des francophones en 
Haiti voudraient s’assurer d’une touche de latinite 
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devant procurer a notre peuple un supplement 
d’ame sous la forme d’un art de vivre qui ne se 
con 9 oit pas sans joie de vivre. Destin d’un modele 
humaniste qui sait sourire a la vie dont une latinite 
depassee garde cependant la nostalgie. 

Dans l’enjeu des chocs de la mondialisation 
actuelle. le deperissement de la latinite en Haiti est- 
il inevitable ? Oui. Mais alors, oil cette reine 
detronee trouverait-elle refuge, comme concept 
humaniste ? En son sens figure, j’ose dire : chez les 
multitudes afro-asiatiques qui font le nombre 
aujourd’hui par rapport a un Occident delatinise au 
sens propre du mot ? Au fond, ce qui reste de la 
latinite aujourd'hui n’est-ce pas cette emprise 
immaterielle d’une entreprise oecumenique de la 
civilisation qui a promu les valeurs citoyennes et 
republicaines en les marquant du sceau de la 
suprematie du droit des l’epoque de la Rome 
antique, premiere consecration de la latinite ? Les 
latins, ce sont les afro-asiatiques d’aujourd’hui par 
rapport aux anglo-saxons privileges des 19 eme et 
20* me siecles. 

Plus que dans le niveau de vie, d’expression 
quantitative, c’est dans le genre de vie que la latinite 
a offert un modele humaniste qui sourit a la vie. La 
nostalgie de ce sourire peut-elle en assurer la 
reproduction a l’epreuve des temps changeants de 
l’histoire humaine ? La latinite en Haiti, partie 
prenante de cette nostalgie, est une experience 
insulaire vecue au rythme labile du temps historique 
de chez nous. Et a ce temps specifique, on peut 
appliquer comme a tout temps, le constat etemel de 
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la latinite mis en capsule par Virgile: Fugit 
irreparablile tempus : il fuit le temps et sans retour . 

C’est par rapport a ce constat de fuite sans 
retour de l’histoire universelle que nous devons 
reagir, nous autres de la nouvelle histoire haitienne 
a re-ecrire, pour circonscrire ou raviver des non¬ 
retours de passes qui se sont faits apparemment 
irreversibles sans nous ou meme avec nous, mais 
dont nous avons besoin pour en faire des matins 
fertiles. Inventorions les ressources qui ont fait la 
richesse des autres et dont on nous dit qu’elles sont 
presentes dans notre sous-sol ou sur notre sol ou 
dans nos capacites de travail comme elles l’etaient 
quand ce pays avait la reputation d’etre « la perle 
des Antilles » ? Avons-nous cet iridium qui est un 
mineral de l’age nucleaire ? Sans oublier la mangue 
devenue premiere dans la liste de nos exportations, 
et notre rhum Barbancourt record mondial de 
qualite, comme le fut notre cafe classe en tete au 
XlXeme siecle sans demeriter aujourd’hui. Mais 
osons sortir de la verite des autres pour des 
incursions du merveilleux dans notre passe vecu a 
rehabiliter. La Grece antique faisait parler et agir les 
dieux dans la transition vers les hommes- 
personnages acteurs de leur nouvelle histoire 
racontee desormais en faits reels de la premiere 
revolution positiviste contemporaine chez un 
Thucydide par exemple (comparez la guerre de 
Troie a la guerre du Peloponnese). Interrogeons les 
presocratiques depasses certes, mais aussi les 
cartesiens radicaux restes longtemps incredules 
devant les decouvertes de la relativite einsteinienne 
a l’echelle « demesuree » de l’infmiment petit ou de 
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l’infiniment grand. Ce que je veux dire, c’est qu’il 
n’y a plus de diktat definitif de la pensee 
scientifique occidentale, mais fou serait celui qui ne 
serait pas impressionne par sa vadilite et sa 
pertinence phenomenales. Un ami a moi, medecin 
de profession, praticien apprecie aux Etats-Unis ou 
il s’est installe, a ecrit un ouvrage comparant les 
approches et affinites du vodou avec la theorie 
quantique ! Je ne suis pas qualifie pour en disserter, 
mais l’entreprise pourrait ne pas etre insensee. 

N’ayant pas peur d’etre intimide a explorer 
notre ego-histoire parce que Voltaire et Marx 
semblent nous barrer la route par leur apport 
definitivement acquis a remodeler, car Toussaint 
Louverture et Henri Christophe ont ete des 
« genies » reconnus par l’histoire universelle sans 
avoir ete leurs tributaires. Mais notre emancipation 
de la tutelle paradigmatique des deux premiers 
aurait un cout difficile a evaluer, car certaine 
ignorance degrade. On disait volontiers que nous 
vivons dans un monde trop vieux, et c’est 
maintenant que nait l’univers a nos yeux. On a 
« assiste » recemment, sur notre ecran de television, 
a une collusion spectaculaire de deux etoiles dans 
notre galaxie. Qui dirait que les laboratoires et 
praticiens hindous allaient avoir une expertise dans 
le domaine de la sante qui attire les patients 
americains les mieux scientifiquement informes ? 
Mon frere haitien, le monde est a toi, mais es-tu en 
mesure et en situation et en volonte d’apprivoiser 
l’utopie en receptacle dans ta matiere grise ? Mon 
ami Kesner Pharel est passe maitre dans la 
vulgarisation des nouvelles technologies. II en 
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faudrait un millier pour les 28.750 kms carres de 
notre territoire. On croit que j’ai entonne un hymne 
a «l’elevage » d’un nouvel homme haitien. Mais 
c’est de partout que se prepare un nouvel homme et 
dans de meilleures conditions de maturation. Le 
Che (Guevara) s’est battu en vain pour cela, mais il 
avait un point de cote. Eric Hobsbawm le fait mais 
par ses ecrits. Heritier de Lucien Febvre et de Marc 
Bloch, Braudel l’historien en a reve et le reve n’en 
etait pas insense de la science historique a Faction 
politique qui en est « une science appliquee ». La 
science du 21 erne siecle est en train de le fabriquer. 
Soyez mediocres ou geniaux, mourez connus ou 
inconnus, mais pas «sans histoire» car c’est 
d’histoire qu’on a besoin. Ce n’est pas pour rien 
mais pour inviter a mediter, que j’ai dresse pour 
mes etudiants, un jour, un croquis comparatif de 
Christophe et de Petion pour un debat sur leur 
temps, le passe qui les a forges comme heros 
illustres, le present qui les a construits et admis dans 
la categorie des « hommes qui font l’histoire, et le 
futur qui m’a permis de les « deconstruire » pour les 
« ressusciter a la recherche de leur verite contestee. 
Ce schema, on peut s’amuser a le reproduire pour 
vos «jeux, debats et combats» d’historiens en 
herbe, a la recherche de decouvertes et trouvailles 
(heuristique) et d’interpretations pour une meilleure 
comprehension (hermeneutique). On a oppose 
Petion a Christophe et, de fait, ils se sont opposes a 
mort, dans une guerre civile fratricide et en deux 
etats separes. Et s’ils etaient complementaires ? 
Christophe et son Royaume par rapport a 
Petion et sa Republique : 
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Un croquis comparatif 


Henri Christophe 

Alexandre Petion 

Noir 

Mulatre 

General (militaire de 
carriere) 

General (militaire de 
carriere) 

Proprietaire foncier 

(belles plantations) 

Proprietaire foncier 

(belles plantations) 

Position : chef du Nord 

Position: chef de 

POuest et du Sud 

Chef de file du camp de 
Toussaint 

chef de file du camp de 
Rigaud 

Ancien esclave noir 

Ancien affranchi 

mulatre 

Lieutenant dans les 
armees de Toussaint 
dans la guerre du Sud 

Lieutenant dans les 
armees de Rigaud dans 
la guerre du Sud 

Sa formation dans 

Parmee indigene 

Sa formation dans 
Parmee fran 9 aise 

Fondateur d’un Royaume 

Fondateur d’une 

Republique 

Autoritaire 

Debonnaire 

Despotisme eclaire mais 
capable de cruaute 

Dictateur en fait 

presente pour un 

democrate 

Massacre de mulatres en 
1812 

Assassinat de 

Dessalines en 1806 

Organisation de l’Etat: 
efficience 

Organisation de l’Etat: 
indolence 

Patriote intraitable de 
sentiments pro-anglais 

Bon Haitien avec des 
convictions francophiles 

Armee: effectif total 

Armee: effectif total 



















LA CRISE HAITIENNE CONTEMPORAINE / 19 


24.000 hommes 

25.800 hommes 

Coefficient personnel: 
un homme de genie 

Coefficient personnel : 
un homme de talent 

Politique exterieure: 

intransigeance et 
initiatives 

Politique exterieure: 

conciliation et 

concessions 


L’historien le plus serieux a des moments 
ou il peut s’amuser en cherchant a decouvrir la 
verite. II nous faut satisfaire notre besoin d’histoire. 
Les charrettes de la Revolution frangaise de 1789 ne 
transportaient pas que les voues a la guillotine, avec 
un Lavoisier sur le banc fatal. Les hommes gagnent. 
Les hommes se trompent. Les hommes echouent. Et 
l’echec des uns nourrit le succes des autres a 
condition de travailler tous. On connait ma 
theorie sur la fecondite des echecs. C’est la 
definition de la nouvelle ambition! 

Vous etes a la recherche de Pexplication de 
la crise ha'itienne contemporaine ? Regardez le 
monde actuel pour y trouver quelques clefs. 
Historiens, ne soyons pas passeistes. L’histoire 
immediate est potentiellement la plus riche de 
toutes. 

Quand j’ai publie la premiere edition de ce 
livre, on etait a un moment d’auto-flagellation a 
voir venir l’echec du bicentenaire comme cela avait 
ete le cas pour le centenaire. La realite vecue 
sombrait dans la realite pergue au point que 
Papocalypse des debuts de notre XXIeme siecle 
semblait pousser encore plus dans le pire des 
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abimes, un pays dont je disais que «le point 
critique» etait deja atteint et le seuil de 
l’ingouvemabilite franchi. L’echo de cette analyse 
d’alors s’est diffuse pendant dix ans, de la premiere 
edition de 1995, epuisee depuis deja longtemps, a la 
seconde d’aujourd’hui revisee, augmentee, 
actualisee et pratiquement refondue en un nouveau 
livre dans ce livre neuf. L’impression negative de la 
conjoncture d’alors s’est confirmee devant la realite 
des statistiques, mais la conscience diffuse s’est 
nuancee d’une volonte de rupture amorcee chez 
ceux qui ne se resignent point d’un constat de deces 
collectif. C’est peut-etre la un signe de changement 
insuffisant pour passer d’un pessimisme certain a un 
incertain optimisme. Mais j’ai, a dessein, fait 
revivre et remis en exergue, le mot de Vladimir 
Yankelevitch : « Helas, done en avant! ». 

En ce premier mai 2009, fete du travail et 
fete des travailleurs, anniversaire du doyen de la 
presse ecrite et embleme de la renovation du plus 
vieux titre de media, portant le retour du printemps 
a l’aube de son reveil quotidien, en ce mois le plus 
beau pour croyants et non croyants, aux approches 
d’un nouveau « Livres en folie » 2009, dont le cru 
millesime scande annuellement les succes d’une 
production feconde de l’intelligence haitienne, au 
seuil de mon entree dans ma quatre-vingtieme 
annee d’une existence porteuse des esperances de 
plusieurs generations, jeunes et vieux, a prier pour 
que le grain ne meure, «en ce moment 
crepusculaire » chante par le poete, je rends grace 
au ciel de pouvoir me rejouir d’etre en mesure 
d’offrir encore, octogenaire impatient d’arriver a 
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cette echeance rare des huit decennies, selon 
P appreciation d’une voix chere et autorisee, ce 
livre-temoin que «le meilleur Leslie » est toujours 
possible. 

Closerie des Palmiers, Marin-en-Plaine, le premier 
mai de Pan 2009. 


Leslie F. Manigat 
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La crise haitienne contemporaine 

Un brefpreambule de presentation : 

Histoire d’un mot, histoire d’une idee 

Une commande filiale affectueuse, qu’il 
m’etait difficile d’ignorer, est a l’origine d’une 
version toute premiere, je dirais aujourd’hui, au vu 
des resultats, abregee, en tout cas plus modeste de 
format, d’un projet d’ouvrage plus etoffe, depuis 
quelques temps deja dans mon esprit, sur « la Crise 
haitienne au XXeme siecle ». Un constat de crise 
longue a expliquer s’imposait a mon entendement a 
la suite d’innombrables interventions, reunions 
conferences, et conversations au cours desquelles 
j’avais ete amene a developper mes penses et 
reflexions sur l’etat depressif d’une situation 
haitienne qui perdurait desesperement. A partir de 
cet avant-gout en premiere mouture, j’ai depuis lors, 
de preference, porte l’accent sur le cote 
« illustration d’une grille d’intelligibilite » dont cet 
essai me donnait 1’occasion, plutot que sur le cote « 
epaisseur de substance evenementielle» que les 
materiaux aujourd’hui accumules permettent de 
faire valoir. Non pas que le « faire comprendre » 
l’ait emporte sur le « faire connaitre », les deux 
etant indissociables en matiere d’exigences 
scientifiques. Mais trop souvent j’entendais dire 
autour de moi: «je ne comprends plus rien » ou 
encore « c ’est a n’y rien comprendre » ou encore 
« j’aimerais bien comprendre !»... 

J’ai voulu, sans trop tarder, essayer de 
repondre a cette soif et meme de combler ce deficit 
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Le caf£ : Trieuses au repos aux Gonaives et torrSfaction paysanne au Borgne. Le triage est 
saisonnier, se fait integralement & la main, s61ectionn£ grain & grain, pas de trieuse metallique 
(1972-1980), par des femmes travaillant & m6me le sol, pour les maisons d’exportations 



La torr^faction est principalement pour la consommation locale - ici une paysanne au Borgne 
et le march6 recent de la diaspora 
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Une « coumbite » (cooperative paysanne) en action. Le travail rural 
en muslque. Voir les instruments aratoires et les instruments de 
musique d’accompagnement. 



Une tlotille de voiliers b I’ancre, movens de transport maritime interurbain et de 
pcche coti&re poissonneuse tout au long du littoral haitien 
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Toussaint Louverture, h£ros haitien de la guerre d’independance nationale, en tenue de general 
franfais. C’est le plus grand g6nie de la race noire consacrS comme tel par rhistoire occidentale, un ctre 
multi-dimensionnel («il y avait douze hommes en lui ») et univevsalisant («le premier des noirs » 
dialoguant avec « le premier des blancs ») 



La ntece de Toussaint, Leoncia Legros, portrait, tableau de la galerie des belle noircs haitienues, 
selon le pinceau dc Sejour Legros. Allure reposee, traits fins, les yeux doux, un decollete pas trop 
audacieux mais souligne, la coiffure defnsce a V europdenne, une robe lestement envcloppantc au tissu 
chatoyant, c’est f image d’vme femme n elite sans extravagance. Commentaire Manigat. 
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« Joutte » Lachenais, Madeleine, portrait. Compagne favorite de Potion puis de Boyer, 6g6rie de l’epoquc 
du regne des deux chefs d’etat successifs dont l’histoire et la renomm^e rapportent qu’elle passait des bras de 
l’un a ceux de l’autre dans la fideiite de la gestion des affaires de 1’Etat. Belle et intelligente « femme de 
pouvoir», a forte corpulence chamue selon l’esthetique & la mode du temps. Elle a eu le temps de bien vivre 
en cette £re de la jouissance du pouvoir republicain naissant. Portrait attribue a Colbert Lochard. 
Commentaire Manigat. 



Dessalines et Potion : Punion nationale (tableau d’un peintre Martiniquais restaur^). Ce tableau altegorique 
represente l’alliance solidaire entre le noir et le mulatre, qui nous a valu l’independance nationale. II redit la 
plus belle et emouvante formule sortie de la bouche du fondateur: « Noirs et jaunes, vous ne faites 
aujourd’hui qu’un seul tout, qu’une seule famille.-.Meme sort vous est reserve, memes interets doivent done 
vous rendre unis, indivisibles, inseparables. Maintenez cette pretieuse concorde, cette heureuse harmonie 
panni vous. C’est le gage de votre bonheur, de votre salut, de vos succes, e’est le secret d’etre invincibles » . 
Le Dr Leon Audain, chirurgien de classe intemationale et moraliste eminent du toumant des 19eme et 20*"* 
si6cles, appelait deja notre Pere fondateur « Dessalines le Grand » 
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Le roi Henri Christophe, h6ros haitien de la guerre d’ind^pendance nationale, en tenue militaire de gala, 
dans toute sa majesty. L’homme de la construction de «la Citadelle », « patrimoine de l’humanitS », 
rhomme de la negotiation avec le tsar de Russie Alexandre Premier pour la reconnaissance de 
l’ind6pendance haitienne, l’homme de la mission anglaise pour l’education nationale sur tout le territoire et 
a tous les niveaux dans son royaume. « By all standards, he is a great man » (Wilberforce) 



Le g£n£ral Bonnet, grand dignitaire du nouvel tiat haitien, premier ministre des finances de l’histoire du 
pays, « grand don » de Polite foncitie latifundiste, et propritiaire de la plus grande maison haitienne 
d’import-export, grand maitre de la franc-ma 9 onnerie 
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de comprendre, par une analyse dans laquelle je me 
suis efforce d’expliciter la methode d’explication en 
mettant a jour la grille d’intelligibilite sous-jacente. 
Ainsi est nee cette version de La Crise Haitienne 
Contemporaine , construite a partir des cartons et du 
« background » de La Crise Haitienne au XX'eme 
siecle , et d’un ensemble de publications miennes 
sur divers aspects ou divers moments de ce theme. 
Elies ont ete echelonnees au long de ces cinquante 
demieres annees dont la decouverte progressive du 
cheminement documentaire accompagnait les 
avancees du progres explicatif en heuristique et en 
hermeneutique. Tel est l’etat des travaux qui ont 
abouti a la production de ce livre. 
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La Crise Hai'tienne Contemporaine, un 
regard d’historien- politologue. Une grille pour 
l’intelligibilite de la crise presente. 

(Retrospective et prospective dans la 
saisie du point critique d’aujourd’hui) 

« Helas ! Done en avant!» 

Vladimir Jankelevitch 

II y a cela quarante-cinq ans (45), je 
publiais, au Washington Center of Policy Research 
affilie a la School of Advanced International 
Studies de l’Universite Johns Hopkins, un essai 
intitule Haiti of the Sixties, Object of 
International Concern (Haiti des Annees 1960s, 
Object de preoccupation Internationale). J’etais loin 
de prevoir que pareil titre s’appliquerait encore 
mieux a la situation haitienne d’aujourd’hui, pres 
d’un demi siecle plus tard, avec la crise actuelle. 
Evidemment je n’allais pas reprendre, en 1995, 
l’analyse de 1964. Et pourtant, toute la partie 
structurelle en Haiti continue de tenir validement 
pour l’essentiel, et merae la partie conjoncturelle ( 
l’ere, pourtant aujourd’hui revolue, de la dictature 
duvalierienne d’alors) est la pour nous rappeler que 
si l’histoire ne se repete pas, cependant il y a des 
constantes qui s’expriment avec suffisamment de 
frequence pour etre frappantes, dans la logique de 
cette sensation de « revecu » et de « deja vu » que 
donnent certains retours sequentiels au coeur d’une 
conjoncture pourtant inedite dans sa nouveaute. 
Serait-on autorise a dire, pour autant, que de 
Frangois Duvalier a Jean-Bertrand Aristide, plus 



LA CRISE HAITIENNE CONTEMPORAINE / 25 


cela change plus c’est la meme chose ? II y aurait 
sans doute du pour et du contre dans la reponse 
honnete et objective, ce qui n’etonne pas l’historien 
de metier, fort de 1’experience acquise dans 
l’exercice de sa profession. 

Je choisis, cette fois, de privilegier la 
recherche d’une grille d’intelligibilite de la situation 
haitienne d’aujourd’hui pour aider a comprendre 
1’information y relative. On mesinterprete trop 
souvent le sens et la portee des donnees, pour 
aboutir a une perception contre veridique de la 
realite faute d’un cadre adequat d’insertion des 
evenements et d’une structure critique de leur 
traitement. A moins que la contre verite ne soit un 
objectif deliberement et opportunement recherche a 
la suite d’une decision nationale et/ou 
intemationale, « pour tromper son monde » a fin 
d’obeir a la logique des interets et non aux interets 
de la logique! Notre periode de transition, 
incertaine, chaotique et dangereuse, vers un nouvel 
ordre mondial, s’est revelee un terreau fertile pour 
la disinformation globalement orchestree que 
permet aussi - et c’est en faire un bien mauvais 
usage - l’extraordinaire developpement de la 
revolution «techtronique» des communications 
globales. 

Marc Bloch commence son livre Apologie 
pour Vhistoire ou Metier d’Historien de la 
maniere suivante : 

« Papa explique moi done ci quoi serf Vhistoire ». 
Ainsi un jeune garqon qui me touche de pres, 
interrogeait, il y a peu d’annees, un pere historien. 
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Du livre qu 'on va lire, j’aimerais pouvoir dire qu ’il 
est ma reportse ». 

Etonnante similitude d’interpellation filiale, 
soumettant Pexperience patemelle au test de 
Pepreuve de justification professionnelle par 
fadministration de la preuve de Putilite de son 
metier: 

« Papa je voudrais bien comprendre la longue crise 
que traverse le pays. En quoi l ’histoire et la science 
politique qui sont ta speciality peuvent-elles servir 
a l ’expliquer et a en rendre compte, pour aider a en 
sortir a bon escient ? ». 

Ainsi une jeune femme qui me touche de 
pres, interrogeait recemment un pere historien 
politologue. Des pages qu’on va lire, j’aimerais 
pouvoir dire qu’elles sont ma reponse. 

A vrai dire voici longtemps que je suis 
interpelle sur la crise hai'tienne et que j’y apporte, au 
fil des ans, la reponse de l’historien- politologue 
devenu un homme politique. Connaitre, 
comprendre, et expliquer Haiti ont toujours ete ma 
passion d’historien- politologue. Deja a 27 ans, 
jeune professeur ecoute, je priais les meilleurs 
specialistes haitiens connus des diverses disciplines 
litteraires, scientifiques et techniques a venir 
presenter a la jeunesse estudiantine leurs vues sur 
les divers problemes du pays en un forum - debat 
de sessions bi-quotidiennes durant deux mois, que 
j’avais organise avec le cercle des etudiants, et 
baptise « Cours Universitaires de Vacances » dans 
Pete de 1957. A 50 ans, c’est a dire 23 ans plus tard, 
je recidivais en faisant inviter une soixantaine 
d’intellectuels, de professionnels et de techniciens 
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haitiens de toutes tendances, a une conference dont 
j’etais l’initiateur et le coordonnateur, sous les 
auspices de l’Universite des Travailleurs de 
l’Amerique Latine (UTAL), sur Haiti et ses 
Problemes: Analyse (Diagnostic) et Proposition de 
solutions (Therapeutique , a San Antonio de Los 
Altos, Caracas, du 13 au 20 Juillet 1980. Ce sont la, 
je crois, et qu’on me permette de le dire, des 
initiatives eloquentes par elles-memes d’une quete 
de connaitre, de comprendre et d’expliquer le mal 
ha'itien en vue d’y apporter le remede guerisseur 
trop longtemps requis, a travers les options 
librement exposees a une discussion collective de 
qualite. 

En ce qui concerne mes travaux personnels 
sur l’histoire et la politique de chez nous, plus de 
quarante ans de textes d’analyses sont la pour 
attester que je n’ai cesse d’expliquer Haiti comme 
pays en situation de crise, a mes compatriotes et au 
monde, car la crise ne date pas d’hier. J’ai forge, 
enseigne et publie mes outils conceptuels, mes 
instruments de saisie, mes approches pour la 
comprehension et mes methodes pour l’explication 
de la longue crise ha'itienne au XXeme siecle, en 
rendant publics les resultats de mes nombreuses 
analyses historiques et politiques dans une serie de 
monographies illustratives. Deja au tout premier 
debut de ma carriere universitaire, dans mes cours 
de theorie d’histoire a l’Ecole Normale Superieure, 
j’insistais a mettre en relief deux idees 
fondamentales sur 1’evolution d’une crise. Celle de 
« crise dans la crise » pour definir 1’aggravation 
d’une crise, par deployment progressif mais 
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cascade, en profondeur mais par paliers des 
virtualites de ruptures au sein de son contenu global 
originel, selon les lignes de fractures analysables. Et 
je l’illustrais par ma periodisation, heuristiquement 
feconde, des trois phases de la revolution de 1843. 
Et celle de « pourrissement d’une crise » pour 
definir cette situation de stagnation empirante qui se 
maintient parce qu’on persiste a ne pas pouvoir ni 
vouloir arriver a deboucher sur une sortie de crise. 
Recemment, on a decouvert chez Celine une 
expression encore meilleure que j’ajoute a ma 
panoplie conceptuelle, celle de « catastrophe qui 
vegete». Interrogeant la crise de 1954-1957, je la 
voyais sur sa surface evenementielle, exprimer une 
nouvelle phase du « deperissement d’une societe 
traditionnelle » (le cas d’Haiti), concept que 
j’empruntais a Daniel Lemer (du M.I.T.) dont je 
popularisais le livre parmi mes etudiants de l’Ecole 
des Hautes Etudes Internationales, The Passing of 
a traditional Society. 

Devant le phenomene du duvalierisme 
comme reponse a la crise, j’ai avance le concept de 
«fascisme de sous-developpement » dont on a bien 
voulu me reconnaitre la patemite. Par contre des ses 
premieres expressions nihilistes au grand jour, 
significatives d’une radicalisation de la volonte de 
justice sociale (1986-1991), j’ai vu dans le 
mouvement qui deviendra fameux sous le nom de 
« Lavalas », une reponse « anarcho-populiste » a la 
crise. 

A vrai dire, depuis quelque temps deja, done 
bien avant la commande recente de ma fille, j’etais 
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en train d’amasser, sans hate, les materiaux pour un 
projet de livre sur « la Crise Haitienne au XXeme 
siecle », un peu sur le modele d’un ouvrage d’Andre 
Siegfried sur la « Crise Britannique au XXeme 
siecle » dont les analyses penetrantes avaient retenu 
ma curiosite spontanee d’etudiant sorbonnard, 
fraichement debarque au «Boule Miche» 
(boulevard Saint Michel, au Quartier Latin) au 
cours de 1’automne de 1948 et sur lesquelles j’allais 
plancher, par necessite, trois ans plus tard, rue Saint 
Guillaume, a l’lnstitut d’Etudes Politiques 
(«Science Po»). Mes publications successives 
devaient, dans mon esprit, me servir de jalons et de 
points d’appui. Hier encore, dans ma demiere 
publication « Une Seule Voie pour deux Voies. Un 
Seul Lit pour deux Reves », un ouvrage de 
reflexion retrospective et prospective, je choisissais 
38 de mes essais de politique et d’histoire, pour les 
rappeler plus particulierement a 1'attention des 
lecteurs de mes ecrits. De ces analyses d’historien- 
politologue, j’ai detache volontiers, plus 
directement en relation avec notre sujet bien 
entendu, une liste encore plus restreinte de 16 titres 
parmi ceux que je prefere, et qui balisent mon 
itineraire d’etudes et de recherches d’une grille de 
lecture de la crise haitienne. Mais plus recemment. 
l’inventaire publie dans ma «notice 
biobibliographique » en a recense une soixantaine. 

Si on y ajoute mes nombreux messages, 
adresses, declarations conferences de presse, « Ti 
koze anba tonel »et autres ecrits politiques de 
circonstance depuis Les imperatifs de la 
Conjoncture (mai 1979) jusqu’a nos jours comme 
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leader politique du RDNP (dont la longueur, 
souvent soulignee, etait calculee a dessein pour 
accueillir analyses de situation et mises au point 
conjoncturelles), par exemple la Lettre awe 
Intellectuels et awe professionnels (1986), les 
elements explicatifs sont done deja disponibles et 
meme familiers pour ceux qui m’ont lu. Et 
cependant, la quantite de gens qui continuent de 
dire a propos de la situation hai'tienne : « je ne 
comprends pas » demeure effrayante. Certes, je 
sais bien que, d’une part, on ne lit presque plus pour 
trouver matiere a reflexion, mais seulement matiere 
a information (« zin »), et d’autre part, chez nous, 
on oublie vite. Le mal n’est pas hai'tien. II est fils du 
temps. Meme s’agissant de la France, Celine, dans 
son style inimitable, disait: 

« Les gens ont que le temps de lire 30 pages... il 
paraitl Au plus ! ...C’est l’exigence ! Ils deconnent 
16 heures sur vingt -quatre ans, ils dorment, ils 
co'itent le reste comment trouveraient-ils le temps 
de lire cent pages ? » . 

Mais ce n’est pas une excuse. C’est pourquoi 
sans renvoyer pour autant aux calendes grecques le 
grand projet d’un magnum opus sur «la crise 
Hai'tienne au XXeme siecle », je me suis dit que ce 
qu’il faut faire maintenant, pour repondre 
immediatement a la curiosite legitime filiale et 
collective, c’est d’offrir une grille d’intelligibility de 
la complexity de la situation hai'tienne (pour aider a 
comprendre globalement) et d’illustrer par une 
breve analyse-synthese assez totalisante pour 
degager l’unite de la problematique generate «la 
catastrophe qui vegete ») a travers la diversity elle- 
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meme des thematiques dont les termes de traitement 
font probleme sur les divers terrains critiques ou se 
joue la competition politique. Celle-ci se fait 
instantanement histoire, mais elle attend de nous 
que nous la rendions productrice de veritables et 
bonnes solutions d’avenir. 

Ma reponse d’aujourd’hui est done, pour 
parer au plus presse, une lecture plus rapide, plus 
modeste et done moins elaboree, d’historien- 
politologue professionnel de la crise haitienne 
actuelle, en explicitant la grille d’intelligibility sous- 
jacente a cette lecture, selon les paradigmes de ces 
deux sciences sociales ici confondues (comme, ce 
semble, elles doivent l’etre): la science historique 
et la science politique. 

Mon propos tient en 3 propositions generates 
que j’ai voulu simples pour aider a decortiquer une 
situation complexe. 

La premiere : la situation actuelle est un point 
d’aboutissement provisoire, e'est-a-dire le produit 
d’une evolution en cours. C’est la pesanteur 
historique avec les contraintes projectionnelles 
contre laquelle elle se bat et dont elle subit la 
direction, capable ou non d’inflechir celle-ci. C’est 
cette capacite precisement d’inflechir la direction 
venue du passe vers l’avenir que Ton veut 
construire, qui est en cause aujourd’hui. 

La seconde : la situation actuelle a pour toile 
de fond une «crise generate» que j’analyse 
essentiellement en un enchevetrement de trois 
composantes majeures (ma theorie bien connue des 
«trois crises » accumulees et confondues, si bien 
qu’on ne peut traiter valablement l’une sans tenir 
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compte des deux autres). C’est ce traitement frontal, 
simultane et coordonne de ces trois crises, qui 
constitue le defi du jour. 

La troisieme : la situation actuelle semble 
avoir atteint un « point critique » qui s’exprime de 
maniere superficielle en termes d’une 
interrogation: «crise des elections ou crise de 
regime ? », mais qui, en profondeur, montre le pays 
une fois de plus et de maniere cruciale, « a la 
croisee des chemins». A ce carrefour de la 
massification generate en train (processus 
endogene) et de la mondialisation (contrainte 
exogene), quelle option de changement pour quel 
type de modemisation-liberalisation- 

democratisation et surtout, comment la rendre 
operationnelle ? Ceux qui font l’histoire a l’heure 
actuelle (les decideurs individuels, collectifs ou 
institutionnels) ne savent pas tous, ni toujours, 
l’histoire qu’ils font, et ce n’est certainement pas, en 
tout cas, jusqu’ici, celle qui va clairement dans le 
sens du plus grand bien au plus grand nombre et de 
l’interet national. 

Une fois de plus, le pays arrive a l’heure 
decisive du bon choix, et cette fois, il ne faudrait 
pas que comme precedemment, de l’interieur et/ou 
de l’exterieur, on Ten detoume, a l’oree du XXI 
erne siecle, comme on l’a fait en « contenant » puis 
en «detruisant» le despotisme eclaire de 
Christophe le civilisateur, au debut du XlXeme 
siecle : c’etait pourtant alors la voie du salut; ou en 
infligeant au pays une guerre civile (1883, l’annee 
terrible) en plein milieu de l’experience de 
modernisation autoritaire de Salomon le realisateur : 
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c’etait pourtant alors la voie du developpement; ou 
en empechant l’avenement de l’humanisme 
democratico-liberal d’Antenor Firmin, le national- 
progressiste au debut du XXeme siecle : c’etait 
pourtant alors la voie du renouveau 
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PREMIERE PARTIE 

La pesanteur historique du passe present 

Premiere proposition. La situation actuelle est un 
point d’aboutissement provisoire, c'est-a-dire le 
produit d’une evolution en cours, qui a enregistre 
les «constantes » du pareil au meme a travers les 
changements conjoncturels. 

Hier et aujourd’hui, les “constantes du pareil 
au meme” a travers les changements evolutifs. 
Immuables et Changeantes realites (Analyse du 
comment et du pourquoi) 

II demeure, en depit de 1’erosion du temps, 
une solidarity de «ressemblances» malgre les 
« differences » entre, d’une part, le passe originel 
(structurel et mental) du systeme colonial, meme 
apres avoir ete brise de maniere violente et radicale 
par la revolution des esclaves pour la liberte, pour la 
terre et pour l’independance nationale et, d’autre 
part, le present d’aujourd’hui, lointain 
aboutissement momentane du processus des 
changements operes au cours d’une evolution 
historique inachevee. C’est l’heritage colonial puis 
national, avec ses sedimentations et ses erosions 
differentielles sous forme d’atavismes et de 
resistances, de sequelles et de residus, de positions 
et de resurgences d’autant plus possibles que, chez 
nous, la longue duree, en l’alterant certes, maintient 
le passe vivant. 

En interrogeant par exemple la permanence 
du regard etranger sur notre pays, il suffit de lire les 
premieres manifestations d’interets de visiteurs ou 
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de consuls britanniques comme Barskett (1818), 
Harvey (1827), Franklin (1828) et Mac Kenzie 
(1830), les observations d’enquetes menees par 
Schoelcher (1843), les recits analytiques de Gustave 
d’Allaux (1856), les compte-rendus de sejour du 
pasteur Bird (1869), les notations du consul anglais 
Spencer St John (1884), le livre de temoignages de 
Paul Deleage (1886) apres une mission 
diplomatique chez nous, les rapports confidentiels 
de la legation de France en janvier-mars 1896 et 
ceux de la legation des Etats-Unis vers la meme 
epoque, avec un noir de valeur comme Frederic 
Douglass, chef de mission diplomatique des USA 
en Haiti etc. Que sais-je encore ? Tous du XlXeme 
siecle commen 9 ant et finissant, et puis les 
descriptions et analyses de nos realites d’Hai'ti 
Thomas au XXeme, y compris j usque dans les 
actuelles annees 1990s, pour comprendre a quel 
point Haiti est un conservatoire, malgre les 
changements indeniables a travers les recitatifs des 
conjonctures. On dit qu’il ne faut jamais affirmer 
sans illustration, mais celles-ci sont legions, de 
source nationale aussi bien qu’etrangeres d’ailleurs. 
Tel le fran 9 ais Frederic Martin, employe puis 
associe de la maison Bonnet, qui decrivit, ravi, 
l’enormite et la facilite des gains que realise le 
commerce import-export, au debut de 
l’independance : « Une cargaison suffit a enrichir 
son homme ». Cela ne sonne-t-il pas familier a nos 
oreilles d’hommes d’avant la crise de 1986 ? Et 
pourtant, cela se passait dans les premiers jours de 
l’independance nationale. Tel article de Celigny 
Ardouin, que j’ai deja cite ailleurs, nous parle de la 
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proliferation desordonnee et envahissante du petit 
commerce de souk, deja sous Petion : 

«Le commerce devint le refuge de toutes les 
industries; partout on ne vit que des boutiques, 
dans les villes, les bourgs, les carrefours des 
grandes routes, les habitations meme en furent 
couvertes ». 

Ne dirait-on pas un constant d’aujourd’hui ? 
tel fameux chapitre 7 du livre de Schoelcher 
Colonies etrangeres et Haiti ou tel « memoire 
confidentiel» sur la societe haitienne envoye par 
Pichon au Quai d’Orsay nous rappelle, comme un 
remake, la description de la societe haitienne sous le 
regime de Lescot, avant la « revolution de 1946 ». 
Ou les analyse sociales du livre de Lionel Paquin 
sur Les Haitiens. Telle scene singuliere de 
cannibalisme rituel rapportee avec complaisance et 
racisme par Spencer St. John trouve 
malheureusement un echo contemporain dans un 
fait divers peu banal dans son caractere 
exceptionnel, de cannibalisme politique a la 
bestialite primitive recemment attestee. Telle 
encore cette conversation, que j’ai deja utilisee 
ailleurs, entre deux travailleurs a la fin du siecle 
dernier : « Vous partez aussi ? - Mais oui, il n’y a 
rien a faire ici », accompagnee du commentaire du 
joumaliste d’alors : 

« Pauvre patrie, tout de meme, que ses enfants 
abandonnent avec gaiete, pousses par la faim et 
toutes les miseres » ! 

Est-elle d’hier ou encore plus d’actualite 
aujourd’hui ? Tel ce rapport politique de la Legation 
de France en Haiti au Quai d’Orsay au sujet de 



LA CRISE HAITIENNE CONTEMPORAINE / 37 


« l’impatience des mecontents. On parle beaucoup 
et en public, ce qui pour Haiti est un symptome 
assez grave, mais on n ’agitpas ». 

Et plus loin: 

« Tout Haitien suffisamment instruit se croit, en 
effet, destine a occuper la premiere magistrature de 
son pays » (12 janvier 1896). 

Tel, deux mois plus tard, un autre rapport de 
la meme legation portant ce jugement: 

« De l ’avis general, ce pays est fini, en admettant 
meme qu’il ne devienne lapropriete des Etats-Unis. 
Aucun haitien ne veut plus travailler, le travail 
prend trop de temps et trop de peine. II ne pense 
qu ’a faire de la politique, car c ’est le seul moyen de 
faire rapidement fortune ... Quand une nation en 
est arrivee la, elle n’est pas loin de perdre son 
independance » (et cela date du 13 mars 1896) !). 

Ce n’est pas la peine de continuer a multiplier 
les evocations d’un hier qui ressemble etonnamment 
a aujourd’hui par transmission d’heritage, malgre 
les modifications du temps. 

C’est d’abord une structure de base, dont les 
changements d’hier a aujourd’hui n’ont pas encore 
invalidee au point de la rendre meconnaissable 
comme s’il s’agissait d’un passe disparu, mort et 
enterre. Survit encore la hierarchie sociale 
multidimensionnelle du « systeme des deux mondes 
superposes» dont j’ai pu dresser la liste des 
antinomies constitutives et caracteristiques, la 
plupart demeurant encore valables pour distinguer 
les deux segments contrastes de la population. 
Certes, il a fallu compter avec la poussee de 
categories sociales intermediaires restees longtemps 
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en porte-a-faux et jouant le role de classes 
moyennes dans une structure bipolarisee, sans en 
avoir ni le statut ni la consistance. Mais la structure 
sociale actuelle ne s’est pas encore debarrassee de 
sa binarite originelle et, dans une large mesure, on 
peut encore la definir par des dichotomies 
bicentenaires, preuve d’une certaine stabilite 
structurelle. 

II y a correspondance de rapports entre ces 
dichotomies, ce qui permet leur mise en equation 
qualitative, sur le modele de Panalogie 
aristotelicienne bien connue « Soir sur jour egale 
vieillesse sur vie », analogic qui prend la forme 
d’une proportion, mieux d’une egaiite entre deux 
rapports. 

Voici, a titre d’illustration, le rappel des 
dichotomies de la structure sociale haitienne 
traditionnelle en une chaine de dix-huit equations : 
minorite/majorite = littoral/momes 
= citadins/ruraux = riches ou aises / pauvres ou 
miserables 

= commer^ants et industriels / paysans et 
cultivateurs 

= instruits / analphabetes = metier civilisation de 
l’ecriture / civilisation de l’oralite 
= francophones / creolophones 
= catholiques / vodouisants 

= regime politique civil / regime militaire direct 
(chef de section) 

= individualistes / coumbitistes 
= mentalite modeme (19eme - 20eme siecle 
europeens) / mentalite archai'que (antiquite-moyen- 
age europeens) 
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= reseau de clientele / solidarity des lakous 
= occidentalisms / indigenes 

= cosmopolitisme de la blancophilie / ethno- 
nationalisme de la negritude 
= mulatres/ noirs 

= logique rationnelle et scientifique / rationality 
contradictoire et mythologique 
= modele dependant / modele autonome. 

Le monde privilegie trouve ses racines 
constitutives dans la reunion des termes premiers 
de chaque dichotomie comme dominantes 
caracteristiques, et le monde defavorise dans la 
reunion des termes seconds de chaque dichotomie 
comme dominantes caracteristiques. Bien sur, cet 
ordre social dualiste a connu quelques alterations. 
Et meme quelques dichotomies peuvent etre 
devenues plus silencieuses (la question de couleur, 
aujourd’hui un «silent factor») ou moins 
contrastees (creolophones-francophones) ou meme 
syncretiques (catholiques-vodouisants), tout en 
demeurant parametriques, car revolution, dans sa 
dynamique continuelle, a modifie certaines donnees 
et produit des points d’aboutissement sans cesse 
remis en cause. Des dichotomies entrecroisees par 
une evolution singuliere pouvaient meme arriver a 
se faire echec, comme dans le cas, qui fait d’ailleurs 
probleme quant a sa veracite dans le reel vecu 
concret, evoque par un mot attribue a Acaau 
« Milat pov se neg, e neg rich se milat». 

De nouvelles dichotomies sont apparues, 
principales comme celle de patron-ouvriers dans le 
monde industriel de creation recente, et la 
segregation residences aisees- bidonvilles dans le 
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monde explosif urbain de Pexode rural, ou 
secondaires, comme la dichotomie catholique- 
protestante et la distinction francophiles- 
americanophiles. II faudrait done remanier cette 
liste pour dire ou on en est presentement avec telle 
dichotomie. Mais pour notre propos ici, (la 
pesanteur historique comme legs du passe dans son 
evolution inachevee, il suffit que le profil structurel 
identitaire soit encore globalement et aisement 
reconnaissable, malgre les changements d’une 
evolution en cours. 

La superposition des deux mondes dans une 
organisation du maintien des inegalites sociales par 
la domination et 1’exploitation au sein du « systeme 
de la societe traditionnelle » assurait a ceux d’en 
bas (« los de abajo) un minimum de satisfaction des 
besoins primaires (la campagne grace a une dame 
Nature alors genereuse, la petite exploitation rurale 
securitaire, la koumbite associative, « le bonheur 
vivrier », les vertus des plantes, la case familiale, le 
bleu denim de la vareuse paysanne, la houe sous 
l’accablant soleil du jour tropical succedant au 
tambour lancinant des mysteres dionysiaques de la 
nuit, le sens de la fete et des jeux), pour mieux 
garantir a ceux d’en haut (« los de arriba ») le 
maximum de satisfaction des besoins primaires, 
secondaires et tertiaires (dame Nature evocatrice de 
vacances, monopole exclusif de la maison urbaine, 
de l’eau courante , de l’electricite, du telephone, des 
etudes secondaires et superieures, de la 
photographie-souvenir, du cinema, de la radio, puis 
la television, du refrigerateur, de l’automobile et du 
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confort modeme, du monopole exclusif des voyages 
a l’etranger et des relations intemationales ). 

Le premier monde exportait le cafe, le bois de 
campeche, le coton et autres denrees d’exportation 
achetes du second, et importait les instruments 
aratoires, les tissus (collette et bleu denim surtout) 
et les produits de premiere necessite (dont l’huile et 
les salaisons) vendus au second, transferant du 
meme coup a celui-ci le cout de la deterioration des 
termes de l’echange qui fut une des premieres 
plaintes du cahier de doleances de la revolution 
rurale d’Acaau en 1844-1846, avec son armee 
souffrante de paysans revendicatifs : 

« Que dit le cultivateur auquel il a ete promis, par 
la revolution, la diminution du prix des 
marchandises exotiques, et l’augmentation de la 
valeur de ses denrees ? il dit qu ’il a ete trompe » 
declare Acaau au nom de la «population des 
campagnes ». Et puis les interets immediats des 
deux mondes pouvaient se reveler divergents et 
entrer en conflit a partir du fond de tension 
constante entre la soif des terres des paysans pour la 
polyculture vivriere et la demande d’espace des 
compradores pour les produits d’exportation (sucre 
en plaine, cafe dans les momes). Mais le premier 
monde a conscience, des le debut, de sa vocation de 
pourvoyeur de la classe dirigeante. Celle-ci s’est 
tout de suite vue reunir les conditions pour remplir 
son aptitude a la domination, a savoir qu’elle se 
considere et constitue comme une minorite 
delimitee, coherente, consciente d’elle-meme qui, 
detenant le pouvoir et done controlant la relation 
commandement-obeissance, sait defendre, par 
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Taction collective et, s’il le faut, par le recours a 
Pautorite de l’etat detenteur de la puissance 
publique, des interets particuliers de ses membres, 
Pensemble du systeme jouant en sa faveur. Un 
geographe etranger avait calcule que jusque dans les 
annees 1950s, le secteur primaire (c'est-a-dire les 
9/10emes de la population, tous des ruraux, a 
Pinterieur du modele autonome) produisait les 
9/10emes des exportations, ce qui permettait aux 
secteurs secondaires et tertiaires, (le l/10eme urbain 
de la population, a Pinterieur du modele dependant) 
d’absorber les 9/10emes des importations. Mais 
d’une maniere generate, la convivialite prevalait, 
meme dans un contexte global d’exploitation, 
d’injustice et de duperies d’un contrat social leonin, 
qui, en tant que compromis historique, etait cense 
garantir sa part (O combien inegale) a chacun des 
deux partenaires. 

Evoquant en 1873 un passe recent qu’il a 
vecu, Demesvar Delorme ecrit: 

« On se souvient de l ’epoque ou la campagne offrait 
toute sortes de facilites, tous les charmes, tous les 
plaisirs. On n ’a pas oublie le temps ou, sous la 
direction d’intelligents commandants 

d’arrondissement, des parties entieres de la 
Republique vivaient dans une affluence dont on 
parle aujourd’hui avec admiration... II y avait, en 
ce temps-la, un etat de chose tout a fait 
satisfaisant ». 

Le plus souvent, la civilite universelle du 
rite de l’echange de salutations «Honneur- 
Respect» reglait le climat formel de la norme des 
rapports sociaux harmonises a l’interieur de chaque 
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monde et entre les deux mondes, la distance sociale 
etant plutot assuree par la differentiation statutaire. 
Gerin ne disait-il pas, au lendemain de la 
celebration de l’independance nationale, que, meme 
au yeux de la loi, il se refusait a considerer le fils du 
paysan comme l’egal du sien ?. 

C’est que la paix sociale etait autrement 
assuree. A partir de l’independance nationale, la 
mutation sociale qui vit la nouvelle classe 
dirigeante, forcee d’abandonner la grande propriete 
fonciere, s’attacher au monopole de commerce 
import-export devenu la principale source 
d’enrichissement, crea une bourgeoisie d’affaires 
dont la creme de la creme fut le condominium des 
« negociants-consignataires » du « bord de mer » et 
des gros bonnets du « syndicat financier», vite 
place sous la direction des maisons etrangeres 
etablies sur place. Cette categorie locomotive de la 
pyramide socio-politique exprime, des l’assassinat 
de Dessalines, dans l’acte justificatif de cet 
assassinat intitule Resistance a Voppression , sa 
determination a sauvegarder ses interets de classe 
dominante que Dessalines etait accuse d’avoir 
foules aux pieds : 

«Le commerce source de l ’abondance et de la 
prosperity des Etats, languissait sous cet homme 
stupide, dans une apathie dont les vexations et les 
horreurs exercees sur les etrangers ont ete les 
seules causes, des cargaisons enlevees par la 
violence, des marches aussitot violes que 
contractes, repoussaient deja de nos ports tous les 
bdtiments. L ’assassinat de Thomas Thuat, 
negociant anglais, connu avantageusement dans le 
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pays par une longue residence, par une conduite 
irreprochable, et par ses bienfaits, a excite 
l ’indignation ; et pourquoi ce meurtre ? Thomas 
Thuat etait riche, voila son crime !... Les negociants 
haitiens ne furent pas mieux trades ; les avantages 
me me qu’on avait l'air de vouloir leur accorder, 
n'avaient ete calcules que sur le profit qu’on 
pouvait en tirer: c ’etait des fermiers que 
pressuraient des commis avides ». 

Aussi est-ce d’apres l’assassinat de 
Dessalines qu’il faut dater Inauguration de la 
ploutocratie mercantile comme definition du 
systeme de la societe traditionnelle. Les bonnes 
affaires sont, en effet, celles qu’on fait d’abord avec 
l’Etat: d’oii l’absolue necessite de controler celui- 
ci. Un contemporain et historiographe de Petion, 
Saladin Lamour, note que 

« la patrie devient pour les ambitieux ... une mine 
que chacun pouvait exploiter a son gre ». 

Et Bonnet, Ministre des finances de l’epoque, et 
proprietaire d’une grande maison d’import-export, 
devoile l’objectif en lachant le mot decisif: 
« constituer, revele-t-il, une classe d’haitiens 
riches ». Et riches par le commerce exterieur, 
monopole des etrangers et des metis haitiens. N’est- 
il pas significatif que l’ideologie du developpement 
des secteurs dominants de l’elite dirigeante 
hai'tienne ait ete, de maniere principale, une 
apologie du commerce exterieur ? N’est-il pas 
significatif durant tout le XlXeme siecle et jusqu’a 
Firmin lui-meme, qu’on trouve couramment le 
ministre des finances, comme ministre des relations 
exterieures ? L’ideologie du commerce exterieur 
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non seulement comme agent de developpement 
mais aussi comme facteur de paix et de civilisation, 
s’exprimait jusque sous la forme d’un hymne au 
commerce exterieur. En Avril 1807, le Senateur 
Daumec argumentait que, grace aux echanges du 
commerce exterieur, « des peuples feroces sont 
devenus doux et humains ». Dix ans plus tard, 
Milscent lui fait echo : 

«Le commerce constitue la chaine qui lie les 
peuples. II adoucit les gros conflits entre les 
hommes et les invite a la reconciliation ». 

Le dogme que le commerce exterieur et les 
contrats avec Petranger engendraient le 
developpement de la civilisation est Pessence meme 
de la theorie economique et de P ideologic politique 
du modele dependant haftien. L’oligarchie 
marchande dominante, quintessence du premier 
monde, a besoin de Pexterieur pour exister 
{outward looking) et s’accomode de la 
preponderance commerciale etrangere sur place, 
qu’elle soit fran 9 aise, anglaise, americaine ou 
allemande, en attendant d’etre quasi-exclusivement 
americaine, et c’est pourquoi elle est, naturellement, 
le createur et le mainteneur du modele dependant, 
par rapport au second monde, le pays profond, 
« moun andeyo », l’Haiti des profondeurs, qui vit 
repliee sur elle-meme, en etat de quasi-autarcie, 
dans une accoutumance a Pautosubsistance {inward 
looking ), ce second monde, naturellement, porteur 
et createur du modele autonome. Tout ceci a-t-il 
tout a fait cesse d’etre vrai aujourd’hui ? 

Un veritable tissu arachneen maintenait le 
second monde sous le controle du premier. La 
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position de domination de celui-ci s’appuyait sur 
une double trinite de relais urbains et ruraux de son 
pouvoir multidimensionnel. 

En ville la hierarchie administrative 
(bureaucratic de Ministres et de hauts 
fonctionnaires) d’un etat centralise, la hierarchie 
pretorienne d’une ossature militaire de generaux 
commandants de regions, de departements et 
d’arrondissements et, a partir du Concordat de 
1860, la hierarchie episcopate catholique au pouvoir 
moral et social considerable. 

A la campaene. la hierarchie sociale des 
«grands dons», infime minorite de grands 
proprietaries ruraux en relations sociales avec 
P oligarchic urbaine (capital de reserves sociales), la 
hierarchie economique des «speculateurs», 
intermediaries entre le paysan producteur et le 
commer^ant exportateur, et la hierarchie policiere 
du « chef de section », officier de police rurale 
relevant de Parmee. On a souvent depeint le chef de 
section comme le maitre des vies et des biens dans 
la section rurale, faisant de lui le symbole de 
Parbitraire du systeme traditionnel, ce qui n’etait 
pas toujours individuellement le cas. Mais le 
general commandant Parrondissement, personnage 
incamant P autorite militaire en ville m’a toujours 
paru plus typiquement signaletique, car non 
seulement il assurait la loi et l’ordre avec la securite 
des families et des biens au service du regime 
politique, mais il avait des attributions et des 
responsabilites civiles. 

Tout historien haitien sait, par exemple, que 
les meilleures descriptions de l’etat des cultures, et 
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les meilleurs constats sur la situation de 
l’agriculture se trouvent dans les rapports annuels 
des commandants d’arrondissements d’autrefois. 
Cette symbolique de l’uniforme, expression du 
pouvoir, explique, meme en l’absence d’une 
institution militaire veritable, (car nous n’avons pas 
toujours eu une armee au sens institutionnel du 
terine), les octrois de brevets de generaux et de 
colonels qui avaient une importance capitale et tous 
nos Chefs d’Etat jusqu’a la crise de 1910, ont ete 
des generaux. Certains n’etaient pas plus 
«militaires» que vous et moi, mais le titre de 
general renforgait leur presidentialite. Salomon a 
fait une carriere d’administrateur des finances, puis 
de ministre des finances et enfin de diplomate avant 
de devenir president, mais c’etait le general 
Salomon. Mon grand-pere Saint Surin Francis 
Manigat, apres avoir subi avec succes a la Sorbonne 
l’oral du diplome de «bachelier es-lettres 
classiques » le 28 aout 1869, est rentre au pays 
apres le siege de Paris et les evenements de la 
Commune , pour faire une carriere de professeur de 
belles -lettres puis d’homme politique ( 
parlementaire et Ministre) avant de mourir chef de 
mission diplomatique d’Haiti a Paris en juillet 
1900, et cependant , pour avoir eu son brevet de 
general en vue de defendre le gouvemement de 
Salomon contre 1’insurrection liberate de 1883, il 
est reste connu historiquement comme le General 
Saint Surin Francis Manigat. 

Mais le cas le plus significatif, rappele par 
Price Mars avec humour, demeure celui de Firmin 
appele au Ministere des finances par le nouveau 
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president Tiresias A. Sam, a la fin de l’annee de 
1896. L’Arrete du 17 decembre 1896, stipule : « le 
general Antenor Firmin est nomme Secretaire 
d’Etat... » alors que pour Solon Menos, nomme en 
meme temps que lui dans le meme cabinet par le 
meme arrete, le texte du journal officiel Le 
Moniteur precise : « Le citoyen Solon Menos est 
nomme Secretaire d’Etat ». Or il s‘agit de deux 
civils, deux intellectuels eminemment connus. La 
difference c’est que Firmin a deja une reputation de 
candidat a la presidence... II faut dire bien 
evidemment , qu’il y avait, en ce temps la, des 
militaires de carriere comme Florvil Hyppolite, 
Nord Alexis, Antoine Simon et que l’indicatif de la 
devolution du pouvoir etait souvent, selon le mot 
de Frederic Marcellin, « le general victorieux ». Le 
regime autocratique de la detention du pouvoir 
d’Etat par l’adoption du modele autoritaire du 
commandement militaire semblait tout indique, vu 
le role joue par l’armee dans la lutte pour la 
liberation nationale, et vu la realite politique 
nouvelle qu’au lendemain de la proclamation de 
l’independance nationale, le nouveau peuple 
souverain d’Haiti etait en fait une « nation armee » 
et allait le rester par l’imperatif de « securite de 
defense nationale ». En outre, a ce moment la, il 
recuperait une tradition autoritaire qui lui venait a la 
fois de ses origines afficaines ( la chefferie) et du 
modele colonial europeen ( le Gouvemeur dans la 
colonie, et proprietaire-colon sur la plantation). 
Mais tout ceci a fait parfois oublier qu’au cours de 
la periode nationale, de Dessalines a Duvalier, la 
veritable categorie sociale detentrice et beneficiaire 
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du pouvoir, sans l’exercer de maniere directe, 
formelle et visible, etait « le bord de mer » dont la 
plus haute expression etait la bourgeoisie d’import- 
export a travers les apparences d’un complexe 
militaro-commercial haitiano-etranger. 

Un tel systeme secretait, dans la psychologie 
collective, des « valeurs sociales » dont le partage 
assurait la coherente homogeneite fonctionnelle de 
la morphologie sociale ha'itienne, dans le systeme de 
la societe traditionnelle. J’ai eu a faire, dans les 
annees 1950s, une serie de le?ons sur la mentalite 
ha'itienne vue par l’historien, a l’adresse des 
etudiants du Grand Seminaire d’Ha'fti, et mon 
intention etait alors de montrer la permanence 
historique d’un socle de psychologie collective 
altere mais non detruit par l’usure du temps et la 
sedimentation accumulee de 1’experience vecue par 
les generations successives. II s’agissait d’une 
espece de fiche identitaire psychologique durable de 
Phaitien. Certains pretres ou ex-pretres de l’Eglise 
d’Haiti ont du garder des notes d’un cours que j’ai 
perdues dans les vicissitudes de l’exil et d’un 
divorce. 

Mais dans le fonds general des traits 
psychologiques de la nature sociale ha'itienne, j’ai 
choisi de retenir et de mettre en relief, pour les 
besoins de mon analyse de 1964, dix valeurs 
sociales du systeme de la societe traditionnelle 
ha'itienne. Qu’on me permette de les reproduire ici 
dans la recherche de ce qui n’a pas change 
vraiment (ou si peu) dans le systeme de valeurs de 
la psychologie collective ha'itienne. 
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II y avait tout d’abord le prestige de la ville, 
illustre par une expression de mepris pour le rural 
« moun nan mon », utilise alors couramment pour 
stigmatiser le comportement de quiconque etait 
soupqonne de rester proche de ses origines 
paysannes, avec 1’implication d’une citoyennete de 
deuxieme categorie. 

II y avait, dans un pays de pauvrete et de 
modeste aisance, le prestige de l’argent, symbole 
de succes materiel et de puissance, comme partout. 
Mais 1’expression de « gros neg » pour qualifier un 
homme riche attestait l’importance de l’argent dans 
la hierarchie des « personnages » de la societe. 

II y avait le prestige du spirituel, symbole de 
la maitrise du « sumaturel » et de 1’autorite sacree. 
L’influence exercee par les pretres et les houngans 
venait du caractere mystique de leur specialisation 
fonctionnelle dans une societe largement illettree, 
prescientifique et emotionnelle, travaillee par le 
besoin d’une puissance protectrice sumaturelle. 

II y avait le prestige de 1’uniforme militaire 
des porteurs d’epaulettes, symbole de l’autorite du 
commandement investie dans celui qui represente 
et detient la « puissance publique ». 

II y avait le prestige de l’age, symbole de la 
tradition dont la « seniorite » etait porteuse du fait 
de l’experience. «Pawdl gran moun se levanjil » dit 
un proverbe local. Et l’objection a une innovation 
etait suffisante quand elle s’exprimait par un a priori 
alors sans appel: « Cela ne s ’est jamais fait comme 
cela ». 

II y avait le prestige du savoir ecrit, symbole 
d’eminence dans une societe au sein de laquelle 
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Finstruction etait un privilege. L’expression de 
« neg fo » (pour dire savant) est, dans un tel 
contexte, des plus significatives. 

II y avait le prestige de l’uniforme civil, 
symbole de la haute fonction publique, symbole de 
rang, qui trouvait son expression dans le 
qualificatif flatteur de « gran neg » (« zotobre »), 
c'est-a-dire quelqu'un qui a en partage les attributs 
et avantages de l’association avec le pouvoir. Au 
premier rang, la redingote noire portee non 
seulement dans le monde officiel public et prive, 
mais aussi dans Fenseignement pour les classes 
d’«humanites» et les classes terminales du 
secondaire et pour les professeurs de 
Fenseignement superieur. 

II y avait le prestige de la couleur, symbole 
de suprematie sociale dans un systeme hierarchique 
ou un traitement preferentiel etait accorde aux 
mulatres, sur la base de qualite physique comme le 
teint clair et les cheveux lisses par rapport aux noirs 
aux cheveux crepus et aux levres epaisses, parfois 
violettes. C’est le prejuge de couleur, sous-produit 
du racisme blanc colonial originel, et facteur de 
discrimination sociale. 

II y avait le prestige de Fetranger blanc, 
symbole de superiorite malgre la pregnance du 
socle ethnonationaliste dessalinien, le blanc se 
voyait octroyer d’emblee parce que blanc un statut 
preferentiel lui assurant les voies et moyens d’une 
suprematie sociale universelle incontestable. 
L’Allemand sur place arrivait a Femporter sur le 
Fran 9 ais non seulement dans les affaires d’argent 
mais aussi dans les affaires de coeur. En effet, il 
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faisait aussi prime sur le marche des echanges de 
bagues nuptiales, bien que le Fran 9 ais beneficiat de 
la reputation latine flatteuse de meilleur amant. II 
est significatif que Matoute, fille du Senateur 
Rorotte dans le roman de Fernand Hibbert Sena , et 
qui veut de toute fa 9 on se marier a un etranger 
blanc, prefere un Allemand a un Fran9ais pour 
epoux. Et puis, F etranger blanc avait des « arrieres 
intemationales» de grandes puissances sur 
lesquelles il s’appuyait en permanence (legations et 
consulats) et auxquelless il se referait comme relais 
de leurs hegemonies avec, quand il le fallait, le 
recours a la diplomatic de la canonniere et ses 
demonstrations navales. 

Il y avait enfin et surtout le prestige du 
pouvoir politique supreme, incame dans le « Chef 
d’Etat» dans un systeme presidentialiste oil 
V autorite du President etait per 9 ue comme sans 
limites et ou le seul temperament etait le 
patemalisme de nos chefs d’etats depuis papa 
Petion jusqu’a papa Doc. Tout ceci a-t-il change au 
point d’avoir disparu aujourd’hui ? La reponse est 
evidemment non pour quiconque connait un tant 
soit peu la societe hai'tienne contemporaine, malgre 
les alterations evidentes et d’ailleurs inevitables, 
apportees par le temps de l’histoire et les prescrits 
d’une constitution hybride dont j’ai souligne qu’elle 
ne voulait pas prendre parti resolument entre un 
presidentialisme dont on reconnaissait la necessite 
de le moderer et un parlementarisme dont on voulait 
eviter les exces d’obstructionnisme possible 
susceptible de paralyser ou d'antagoniser les 
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rapports entre le pouvoir executif et le pouvoir 
legislatif. Le parrainage de la Constitution fran?aise 
gaullienne de la Verne Republique, en principe bien 
venu, n’en rendait pas 1’inspiration imperative ni 
infaillible. 

C’est peu de dire qu’un tel systeme de 
societe traditionnelle etait traverse par des lignes de 
force qu’on peut simplifier en partant de l’equilibre 
instable qu’elles parvenaient a maintenir au fil des 
decennies : les forces du statu quo vite baptisees 
forces anti-changement, et les forces du mouvement 
porteuses d’innovation. Dans la realite, le jeu de la 
dynamique du systeme etait a la fois plus complexe 
et plus confondant. Des partisans du statu quo 
structurel pouvaient preconiser un 
«aggiomamento» du systeme en reconnaissant 
ainsi la necessite de l’adapter morphologiquement 
aux exigences de l’heure. Les partisans du 
changement, eux, se divisaient en gradualistes, 
c'est-a-dire en avocats d’une evolution progressive, 
et en revolutionnaires, c'est-a-dire en avocats d’un 
changement brusque, profond voire violent, pour 
faire table rase. II y avait une apologetique, mais 
aussi une critique du systeme. Et c’est la le point le 
plus important et le plus constant dans l’histoire de 
la societe traditionnelle. Les moments forts dans les 
grands debats d’idees sur la chose publique 
hai'tienne sont sans doute les plus connus, et pour 
cause. 

La polemique entre les ecrivains du Nord 
Christophien et de l’Ouest Petioniste (1807-1818) 
portait aussi bien sur les questions de regime 
politique (monarchic absolue ou republique 
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liberate) que sur des themes comme 
religion, langue, culture et developpement ou 
independance politique, et dependance 

economique. 

La conjoncture de 1838-1843 est celle qui a 
ete porteuse de « la revolution de 1843 » avec 
l’eloquence parlementaire des debats fort animes a 
la Chambre des deputes en fronde, et la vigueur de 
la presse politique comme instruments d’expression 
d’un eventail ideologique qui allait du liberalisme 
au socialisme utopique. 

La periode de 1874-1887 vit la confrontation 
d’options entre liberaux et nationaux (nos Disraeli 
et Gladstone ? !) au point d’en arriver a la guerre 
civile de 1883 declenchee par les liberaux insurges 
au sujet de la modernisation politique du pays et 
avec les polemiques au parlement et dans la presse 
opposant « les deux tendances ». 

L’epoque fin de siecle-1910 vit les grandes 
controverses de reflexions sur les problemes et les 
choix du moment international (la Illeme 
Republique en France), dont la Societe Ha'itienne de 
Legislation alors a son apogee, a enregistre les 
interventions les plus elaborees sur les themes les 
plus divers. 

La generation de la «crise de conscience 
ha'itienne » (1915-1930) allait etre dominee par la 
« revolution culturelle indigeniste » de la negritude 
dont le livre de Jean Price Mars Ainsi parla 
rOncle devint le manifeste intellectuel, crise de la 
conscience ha'itienne vecue de fa 9 on poignante par 
une elite francophone et francophile de qualite, 
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comme Leon Laleau, le «prince des poetess, 
l’exprima en vers immortels : 

« Sentez vous cette souffrance/ 

Ce desespoir a nul autre egal/ 

D ’apprivoiser avec des mots de France/ 

Ce cceur qui m ’est venu du Senegal« ? 

La «revolution de 1946» creatrice de la 
breche progressiste par laquelle allaient percer le 
populisme noiriste et le socialisme marxiste contre 
le technicisme « made in USA » qui avait tente, 
maladroitement, de s’imposer sous Lescot avec 
Pexperience exclusiviste dite des « masters of » 

Et enfin la generation de 1954-1962 
porteuse de relance technicienne d’un reformisme 
humaniste et modemisateur, dont le progressisme 
gradualiste mais combatif, cible intellectuelle des 
boulets rouges tactiques d’une alternative marxiste- 
leniniste geopolitiquement impossible a realiser, 
mais trop myope pour ne pas etre suicidaire, se 
trompant tragiquement d’adversaire et d’allie. Elle 
viendra buter contre le populisme fascistoide en un 
premier temps (Duvalier pere), puis contre 
l’anarcho-populisme un peu plus tard (Jean- 
Bertrand Aristide), quand le pays se sera reveille de 
l’illusion messianiste. 

De ces excursions conjoncturelles sur Ies 
rives d’un passe alluvionnaire avec sa sedimentation 
de generation a generation, on a prefere mettre 
l’accent sur les structures, hier perennes, puis en 
deconfiture a partir de la crise de deperissement 
evidente de 1896. On peut se referer aux themes 
obsessionnels de la pensee ha'itienne tels la question 
de race, per?ue et vecue comme decisive; la 
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question agraire, souvent determinante et parfois 
meme explosive dans Involution de la moyenne et 
petite propriete vers la micropropriete ; la question 
de couleur, corrosive et qu’on prefere taire sans 
toujours y reussir; la question de l’identite 
culturelle afro-latine a dechiffrer. Mais on peut 
mieux encore repertorier aussi des elements 
interessants et souvent pionniers de theories sur la 
problematique des petits Etats dans les relations 
intemationales ; sur la dependance economique et 
financiere et l’exercice de la souverainete etatique ; 
sur la deterioration des termes de l’echange, sur la 
dette exterieure et le developpement endogene, sur 
les strategies d’alliances de classes pour la paix 
sociale ; sur les ideologies du developpement; sur 
les transferts de technologie et 1’aide au 
developpement etc. 

II est devenu de bon ton de deplorer 
P instability politique provoquee par les revolutions 
du passe et les coups d’etat qui ont ponctue la 
succession de nos chefs d’Etat en 190 ans (la 
critique des armes), mais cela ne mene pas a passer 
sous silence Peffort prodigieux de pensee dont ce 
pays a ete capable a la recherche d’un autre destin 
(l’arme de la critique) et dont une importante 
bibliographic porte temoignage. Dans la realite, tout 
au long de Pevolution de la societe traditionnelle, si 
la dominante fut autoritaire, avec meme des 
tentations totalitaires, il y a eu aussi des intermedes 
democratiques pre-ou post electoraux, avec meme 
des experiences d’etat de droit institutionalise 
comme en interlude. Et puis, le pays a connu, au 
cours de son histoire politique, une veritable 
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experience parlementaire episodique qui autorise a 
parler de tradition de debats serieux, passionnes et 
passionnants, souvent de haute tenue. Dans son 
livre Haiti en 1886 Paul Deleage s’etonnait, avec 
admiration, du serieux des debats, et de la presence, 
a la Chambre, sous Salomon, de « debaters » qui 
feraient honneur a la Chambre des Communes a 
Londres ou a la Chambre des deputes a Paris .C’est 
qu’a Port-au-Prince aussi, la libre parole a la tribune 
etait servie par une eloquence parlementaire qui a 
marque les travaux des chambres legislatives a ses 
periodes d’or, par exemple de 1832 a 1843 (les 
grandes seances a l’epoque de 1’opposition 
parlementaire contre Boyer), de 1870 a 1879 (les 
grandes seances de la chambre dominee par les 
liberaux), de 1879 al887 (les grandes seances de la 
Chambre sous controle des nationaux 
salomonnistes), de 1896 al912 (les grands debats et 
interpellations parlementaires sous l'egide de la 
Constitution de 1889, « l’immortelle »), de 1930 a 
1935 (les grands debats des chambres nationalistes 
jusqu’au debut de Vincent), et de 1946 a 1950 (les 
grandes seances des chambres issues de la 
revolution de 1946). Ce pays n’est pas vierge de 
traditions parlementaires dont certains voudraient 
faire table rase aujourd’hui pour faire croire a la 
jeunesse et aux etrangers que c’est avec eux que 
tout va commencer (et quels debuts, juste ciel !). 

Et surtout s’est toujours maintenu le 
courageux combat d’un courant progressiste porteur 
de l’espoir collectif en un changement 
modemisateur et democratisateur. Ce courant a pu 
etre represente par les elements tires de l’oligarchie 
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elle-meme car l’instruction les exposait a la 
seduction des idees nouvelles importees grace a 
l’arrivee des livres et des « gazettes » etrangeres, 
comme on disait alors, par le meme bateau qui 
assurait les arrivages des parfums, des vins et des 
« articles de Paris ». 

On a aussi eu le paradoxe d’ideologies 
contestataires monopolisees par les intellectuels 
politiques appartenant a l’oligarchie sociale, et 
nullement disposes a perdre leurs privileges de 
classe ou de couleur pour autant. Le coeur a gauche 
et le portefeuille a droite. Le consul fran 9 ais 
Levasseur les a epingles dans un cinglant portrait 
collectif dans un rapport fameux au Quai d’Orsay 
sur la premiere phase de la revolution de 1843 : 
« La democratic s ’est donnee ses coudees /ranches 
a Port-au-Prince. On peut dire maintenant qu’elle 
coule a pleins bords, mais dans ses manifestations, 
elle offre un singulier phenomene: c ’est que les 
plus chauds, les plus violents propagateurs de ses 
doctrines sont les aristocrates du pays tandis que le 
peuple regarde passer avec la plus profonde 
indifference... quarante ou cinquante jeunes 
mulatres qui ont la pretention d'avoir ete puiser des 
lumieres aux sources de la civilisation europeenne 
et qui ne sont revenus de France qu ’avec Mr. Thiers 
(Histoire de la revolution frangaise) et Mr. de 
Tocqueville ( De la democratic aux Etats-Unis ?) 
(De la democratic en Amerique ) dans leurs 
poches et beaucoup de prejuges dans leurs tetes. se 
sont cons tit ues en clubs populaires et , pendant 
deux mois, ont, du haut de leur tribune, domine, 
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dirige,a leur gre, tons les actes du gouvernement 
provisoire et de son conseil consultatif ». 

On les retrouvera dans les annees 1870s a la 
pointe de la contestation critique au sein du parti 
liberal qui comptait pourtant socialement sur 
« Vexcellence et l ’etendue des relations de Boyer 
Bazelais » et reclamait politiquement, de maniere 
significative, « le pouvoir aux plus capables » dans 
un pays oil le plus grand nombre (c'est-a-dire 
l’ecrasante majorite: 90%) etait encore illettre. 
Dans les annees 1930s, c’est a Jacques Roumain, 
issu de l’oligarchie traditionnelle mulatre port-au- 
princienne, de fonder le premier Parti Communiste 
Ha'ftien (1934), au retour d’un assez long sejour 
europeen. L’Homme avait du talent. Mais il avait 
surtout le double merite d’avoir le courage de lancer 
une ideologic de combat contre sa propre classe 
sociale d’origine et d’avoir echappe a la tentation 
fasciste qui lui avait fait ecrire en 1927 : 

«Le terme qui resplendit au fronton des 
associations fascistes : le Faisceau, et qui fait tant 
d’honneur au Duce, nous le ferons connaitre ». 

II fallait naturellement dominer les lettres 
haltiennes, sinon la politique oil il eut cependant le 
courage de representer le courant des idees 
marxiste-leninistes et surtout anti-imperialistes 
qu’il faisait passer dans d’authentiques chefs- 
d’oeuvre litteraires. Cette inversion ideologico- 
sociale, deja notee comme axiomatique par Rene 
Piquion et par David Nicholls, sera encore illustree 
a la revolution de 1946 quand, au sein du PSP dont 
la direction etait majoritairement d’origine et 
d’apparence oligarchiques a dominante metisse, le 
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credo officiel etait le socialisme, tandis que les 
leaders des classes moyennes et des masses 
populaires etaient encore a partager le populisme 
noiriste. 

Mais le courant progressiste a ete aussi 
represente par une conjonction des classes 
moyennes en ascension sociale grace a 1’ instruction, 
facteur de mobilite sociale (ou plutot de capillarite 
sociale) et en mal de promotion politique, avec des 
masses populaires au fort de leurs revendications 
politiques et sociales. Tel fut le cas a la deuxieme 
phase de la revolution de 1843 avec la convergence 
Salomon-Acaau pour 1’ inauguration du 

« piquettisme » au point qu’en 1844, on designait 
Salomon comme « le drapeau du parti niveleur », et 
que quelque quarante ans plus tard, on persistait, 
dans certain milieux, a voir en lui «le vieux 
piquet». 

Tel fut le cas en 1879, avec l’arrivee enfin du 
raeme Salomon au pouvoir et de sa remarquable 
equipe gouvemementale, quand Legitime, un 
« homme nouveau », s’ecrira significativement: « A 
notre tour maintenant», mais qu’Aldus Charmant 
notera que l’avenement du colosse noir a la 
presidence, « le plus haitien des haitiens instruits et 
intelligents » selon le mot d’un diplomate fran 9 ais, 
charriait la montee des Pierrilus, des Saintilus et des 
Querilus. 

Tel fut le cas avec Firmin, maitre a penser 
mais homme nouveau, qu’on accusait de vouloir 
assurer « la preeminence des intellectuels » alors 
que, comme le rapporte Jean Price Mars, 
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« Parmi ses partisans les plus devoues, les plus 
sinceres et les plus zeles, on pouvait compter un tres 
grand nombre de braves gens illettres ». Le 

Firminisme deuxieme maniere fut, en effet, une 
rencontre-fusion (le mot fusion est de Firmin qui 
faisait crier « vive la fusion ») entre les classes 
moyennes (jeunesse instruite) et les masses 
populaires (militants provinciaux). 

Tel fut notoirement le cas en 1946 avec des 
leaders comme Emile St Lot le tribun, porte-parole 
des classes moyennes et Daniel Fignole Torateur 
populaire, idole des masses port-au- princiennes 
animatrices de son « rouleau compresseur ». Un 
journal politique des quarante-sizards ne s’appellait- 
il pas Classes Moyennes et Masses dont 
l’animateur etait le Dr Rene Salomon qui parlait 
meritoirement au nom de ces masses mais les 
representait moins qu’un Fignole ? 

Mais il existait enfin une critique quotidienne 
anonyme de la base elle-meme de la structure 
sociale, a la fois corrosive et decapante du systeme, 
avec son effet lent de sape. Deja a l’epoque 
coloniale, un voyageur double d’un observateur 
averti, le baron de Wimpffen, notait ce trait de la vie 
quotidienne de l’esclave sur les plantations, une fois 
la nuit venue et le repos avec : 

« II fallut voir avec quelle volupte ils en savourent 
les heures calmes; il faut entendre avec quelle 
chaleur, avec quelle volubilite et en meme temps 
quelle precision d’idees, avec quelle rectitude de 
jugement, cet etre morne et taciturne pendant le 
jour, maintenant accroupi aupres de son feu, 
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raconte, parle, gesticule, raisonne, juge, approuve 
ou condamne son maitre et tout ce qui l ’entoure ». 

Cette critique jouait dans son cheminement le 
role de precurseur du marronnage, qui signifie 
« rupture avec le systeme » et dont on sait qu’elle a 
continue apres la conquete de la liberte, sous une 
autre forme, au cours de la periode nationale, a 
l’egard de maints gouvernements urbains, de la part 
des communautes paysannes. Mais cette critique 
quotidienne corrosive et decapante, repandue dans 
1’ opinion publique par le canal de diffusion qu’on 
appelle le teledyol (l’equivalent de l’expression 
franijaise de telephone arabe), debouchait le plus 
souvent sur un refus passif de l’ordre etabli ou tout 
au plus sur l’esperance attentiste de l’altemative, 
comme si celle-ci, porteuse du changement desire, 
pouvait se produire par la seule logique des choses 
ou par un decret de la divine Providence. 

Par contre le veritable courant progressiste 
etait parfois represente directement et activement 
par des mouvements issus de la base sociale meme 
du systeme avec les masses populaires en essai 
d’autonomie revendicative, par exemple avec la 
revolution paysanne d’Acaau de 1844-1846, la 
revolte anti-americaine des cacos de 1915 a 1920, et 
1’irruption des masses rurales dans la politique a 
partir de Francis Duvalier, inaugurateur muscle de 
l’exode rural massif a destination des bidonvilles 
metropolitans pour l’acces caricatural a la capitale 
Port-au-Prince, aujourd’hui. 

Mais ces essais d’autonomie responsable du 
peuple revendicateur n’arrivaient pas toujours a 
echapper au delire ideologique maximaliste des 
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meneurs qui confondaient l’activisme et 1’action en 
politique. Ni exces populaciers ou anarchisants et 
finalement impuissants sinon steriles de la 
spontaneite improvisatrice, ni manipulation 
oligarchique dangereusement mais habilement 
teleguidee pour ne pas etre suicidaire. Pauleus 
Sannon avait bien eu raison d’ecrire : 

«II etait impossible que ces masses populaires se 
trouvassentpretes ...pour occuper lepouvoir ». 

Tel fut done le cas de la revolution rurale 
d’Acaau avec V instigation, le guidage et le controle 
des Ardouin et autres anciens Boyeristes, 
litteralement «reactionnaires» par rapport a la 
revolution. Paradoxe d’etiqueter «anti- 
revolutionnaires» les acteurs memes de la 
revolution comme ce fut le cas pour Acaau. 

Tel fut le cas de la manipulation des paysans 
revendicateurs comme masse de manoeuvre pour les 
manifestations monstres d’appui a papa Doc a vie 
dans les rues de Port-au-Prince. 

Tel est actuellement le cas de l’anarcho- 
populisme, maitre apparent des bidonvilles et 
maitre precaire de la rue (du « beton » comme on 
dit), mais noyaute et controle d’en haut pour mettre 
ceux d’en bas en mouvement, sans jouer aux 
apprentis sorciers. Mais les defaites meme attestent 
que des partisans du changement ont combattu le 
bon combat et n’ont pas toujours echoue en tout. II 
reste leur heritage, leurs precedents et leur sillage. II 
n’est pas vrai qu’Haiti n’a connu qu’une dictature 
retrograde ininterrompue de l’independance 
jusqu’en 1990. 
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Mais comment expliquer alors cette 
perception de la negativite totale de l’experience 
haitienne une fois la geste de l’independance 
achevee chez nous ? D’abord par la meconnaissance 
du long 19 eme siecle qui fut valeureux et positif a 
bien des egards, maintenant la paix politique malgre 
une revolution veritable rapidement jugulee en 
1844-1846 et une guerre civile de presqu’une annee 
en 1883, consolidant un equilibre du systeme social 
grace a un pacte social dormant la terre aux paysans, 
ce qui a permis le fameux « bonheur vivrier » des 
ruraux, et assurant le monopole de 1’import-export a 
la bourgeoisie, permettant a celle-ci d’etre la source 
principale d’enrichissement au pays. C’est le seul et 
unique pacte social de notre histoire nationale 
jusqu’a date. Tout ceci a tenu malgre tout, bien 
qu’inegal, inequitable et injuste pour la majorite 
nationale. Mais meme a ce prix, Haiti est demeuree 
la nation-phare de la lutte pour la liberte des noirs et 
l’egalite des races humaines, toutes classes 
confondues, dans l’union de soudure entre les noirs 
et les mulatres, formule de l’independance 
nationale. En outre, il y a eu, depuis lors, 
recemment et ponctuellement, deux « avalanches » 
destructrices, dont la premiere fut la longue et 
terrible dictature cyclonique de Franqois Duvalier, 
et la deuxieme, qui, de son propre choix, s’est elle- 
meme baptisee «lavalas », mais qui n’a pas pu tout 
emporter, meme si on n’a pas fini d’en evaluer les 
degats supposes redempteurs. 

Mais sur le plan de la dynamique interne de 
la longue duree, il y a eu effectivement, en cours 
depuis longtemps, bien avant ces deux avalanches 
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marquant la fin d’un monde (et non du monde) en 
Haiti, les jeux de deux courants negatifs et 
destructeurs dont on a appele, le premier, la 
permanence du complot contre la qualite, en 
responsabilisant les mediocres habiles a faire 
coalition contre l’alliance de la competence et de 
l’integrite. Ce vieux travers a ete admirablement 
decrit dans un article du journal Le Soir du 19 
novembre 1902 : 

« Les hommes instruits de ce pays se jalousent: le 
succes de Vun est considere comme un insucces 
personnel. Pourquoi lui et non mol ? Et alors on 
fait tout pour I’empecher d’arriver. On prefere 
I’egalite humiliante ... sous Vautorite d’un 
ignorant, a l ’elevation de l ’un des siens ». 

Sous une autre forme, on l’appelle aussi le 
complexe du panier de crabes, mais son expression 
historique la meilleure comme element du jeu 
politique a l’interieur du « systeme » demeure le 
complot contre la qualite. II y a un peu de cela 
dans la guerre civile de 1799-1800 declenchee par 
les rigaudins contre Toussaint Louverture, l’etoile 
alors dans son irresistible ascension. 

II y a un peu de cela dans les manoeuvres de 
mefiance et d’hostilite a l’egard du genial Henri 
Christophe, en 1806, pour la devolution du pouvoir, 
de la part des Petion-Gerin qui n’avaient pas son 
envergure. 

II y a un peu de cela dans le blocage, en 
1848, de l’election du prestigieux Jean Paul (huit 
tours de scrutin), jusqu’a faire chercher un outsider 
illettre qu’on croyait insignifiant, Soulouque, pour 
faire de lui le chef de l’Etat. 
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II y a un peu de cela dans l’achamement a 
maintenir le contemporain capital du XlXeme 
siecle politique ha'itien, Salomon, en exil pendant 
vingt ans, pour l’empecher d’assumer la presidence 
a la fleur de l’age. 

II y a un peu de cela dans l’empressement a 
elire dare dare Tiresias Sam Sam en 1896, a la mort 
subite de Florvil Hyppolite, avant tout retour 
possible d’exil du candidat declare Saint Surin 
Francis Manigat, « l ’homme politique le plus 
marquant » (J.C Dorsainvil). 

II y a un peu de cela quand, a deux reprises 
successives, on a prefere a l’illustre Firmin (que 
Jose Marti appelait « un Ha’itien extraordinaire ») 
deux vieux chevaux de retour de l’armee, le general 
Nord-Alexis en 1902 et le general Antoine Simon 
en 1910, consacrant ainsi la « deroute de 
l ’intelligence » (Roger Gaillard). En effet, le journal 
La tribune populaire du 27 Juin 1902 se fera 
l’echo, contre Firmin, de l’argument peremptoire 
suivant: 

« M. Firmin est a ce point instruit qu 'il ne doit pas 
etre president d’Haiti, notre pays etant trop peu 
avance pour etre gouverne par un tel homme !». 

Nihil novi sub sole / 

A ce propos, au sujet de mon renversement 
du pouvoir dans la nuit du 19 au 20 Juin 1988, par 
un coup d’Etat au profit du general Namphy, mes 
deux jeunes amis Claude Moise et Emile Olivier 
ecrivent dans une boutade malheureuse : 

« Tout talentueux qu ’il etait, Manigat a ete digere 
par la conjoncture. Ce qui a fait dire a un 
humoriste anonyme: «comme dans un jeu de 
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cartes, le diplome du lycee Petion a coupe celui de 
la Sorbonne ». 

Helas, nos deux auteurs, tout talentueux qu’ils 
soient, se sont trompes, car ce n’est pas le diplome 
du lycee Petion qui a gagne, mais la mi trail lette que 
Namphy a brandie en disant que c’est avec cela 
qu’il allait gouvemer, au vu et au su de tout le 
monde, sur les ecrans de la television nationale et 
sur les ondes de la radio nationale, au moment 
meme de la consommation du coup d’etat, et avant 
les assauts de troupes et de blindes dans les 
operations militaires du siege de ma residence. Mais 
cette deroute deliberee de 1’ intelligence qu’on note 
avec le sourire, signifiait tragiquement, en realite, 
hier comme aujourd’hui, le refus de toute solution 
competente, democratique, integre et 
modemisatrice. Etre trop forme pour gouvemer ce 
pays, c’est le condamner a la mediocrite 
sempitemelle ! 

Le second de ces courants aux effets negatifs 
induits, est la Constance d’un processus global de 
retrocession qui degradait les initiatives de progres 
en leur contraire, et qu’Edouard Francisque, dans sa 
these de doctorat en sciences economiques, 
percevait deja avec clarte dans son domaine propre, 
- graces lui en soient rendues !- sans toutefois lui 
donner l’ampleur theorique dont l’historien 
politologue a besoin pour la generaliser dans une 
explication globale. II faut, en effet, expliquer non 
seulement comment et pourquoi les avancees ont 
ete freinees par l’inertie du statu quo, mais 
comment et pourquoi le changement novateur, une 
fois realise, a ete simplement engrange au profit 
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immediat des beneficiaires du systeme, pour etre 
ensuite soumis a l’erosion regressive de la 
« deconstruction », au lieu d’etre enclenche dans un 
processus d’accumulation dynamique. II s’agit 
meme, ai-je pu dire, d’une veritable « dynamique de 
recul » pour annuler 1’acquis de tout bond en avant 
et la portee du progres accompli. Edmond Paul 
disait deja 

« Nous donnons au monde ce spectacle d’une jeune 
nation, nee a des hauteurs etonnantes, se coupant 
les ailes pour tomber au niveau de toutes les 
abjections ». 

Le temps dans sa dimension de longue duree, 
efface les avancees de la progression par une lente 
degradation (deficit d’entretien et de 
renouvellement) et produit ce processus de 
deconstruction dont I’aboutissement est la 
decadence (avec pour terminal l’abime 
contemporain). De ce fait, revolution historique du 
peuple hai'tien, dans une mesure non negligeable, 
est paradoxalement faite des avancees de son recul. 
On a vu desalphater des routes a coup de piques 
pour les rendre praticables en enlevant les plaques 
residuelles et les lambeaux d’une deuxieme couche 
d’asphalte, et se satisfaire desormais des pistes 
ainsi creees. Cette dynamique de recul a ete a 
l’oeuvre pour nous donner l’etat actuel de la Cite de 
1’Exposition et du Boulevard Truman, compare a la 
splendeur que ce fut lors de la celebration du 
bicentenaire de Port au-Prince sous Estime en 1949- 
1950. 
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Elle a ete a Poeuvre pour nous donner l’etat 
actuel du tourisme alors qu’Haiti a ete la pionniere 
de l’industrie touristique dans la Cara'fbe. 

Elle a ete a 1’oeuvre pour nous donner la 
qualite actuelle des services du telephone et de 
l’electricite, en regard de ce qu’elle etait a la fin du 
siecle deja et dans les annees 1950s ensuite. 

Elle a ete a 1’ oeuvre pour nous donner le 
niveau actuel des candidats au baccalaureat 
compare a celui des annees 1945-1957. 

Elle a ete a 1’oeuvre pour nous donner le 
niveau actuel de PUniversite d’Etat d’Haiti compare 
a celui qui a regne jusqu’en 1960. 

Elle a ete a Poeuvre pour nous donner le 
niveau actuel de la presse ecrite en Haiti compare a 
ce qu’elle fut dans les annees 1954-1960, avec six 
quotidiens a la disposition des lecteurs d’alors. 

Elle a ete a Poeuvre pour nous donner 
l’abime qualificatif qui separe Radio Commerce 
sous Magloire et la Radio Nationale d’aujourd’hui, 
ou les emissions culturelles de la Television 
Nationale d’alors par rapport a celles d’aujourd’hui, 
malgre quelques exceptions meritoires de temps en 
temps. 

Elle a ete a Poeuvre pour differencier 
negativement le sens de la dignite nationale sous 
Estime et Francois Duvalier, par rapport a ce qui en 
est reste sous Jean Claude et aujourd’hui. 

Et on n’en finirait pas d’enumerer les 
exemples et champs d’application. Comment 
s’etonner alors que cette dynamique du recul ait 
joue contre le renom international du pays, quand 
on compare notre credit d’hier a notre credit 
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d’aujourd’hui ? Mais la veritable explication nous 
amene au-dela d’un phenomene de deconstruction 
sous l’effet d’une dynamique de recul qu’il faudrait 
expliquer a son tour, ce qui nous porte a considerer 
maintenant ce que Ton veut bien appeler «ma 
theorie des trois crises ». 
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DEUXIEME PARTIE 

Ma Theorie des quatre crises 

Crise conjoncturelle, crise structurelle, crise 
systemique et crise existencielle (ou de survie). En 
realite, trois crises, car la crise structurelle s’est 
confondue avec la crise systemique dans 1’Haiti 
contemporaine 

Deuxieme proposition : la situation actuelle a pour 
toile de fond une crise generate a trois composantes 
majeures accumulees et enchevetrees : une crise du 
processus de liberalisation-democratisation, 

une crise du processus de modernisation sur les 
decombres d’une societe traditionnelle moribonde, 
et une veritable crise de survie, la crise existentielle 
du pays haitien. 

Une crise globale en trois crises constitutives 
agissant en synergie ? Ce « mystere de la trinite » 
peut etre heureusement perce par l’analyse 
scientifique, avec ses exigences d’explication 
logico-traditionnelle de la realite observee. 

Commen 9 ons d’abord par definir la nature de 
ces trois crises, avant d’analyser, ensuite, chacune 
d’elles dans son individuality propre en vue de voir, 
enfin, en quoi leur culmination en fusion critique 
pose un redoutable defi de traitement therapeutique 
global. En effet, le pays vit trois crises distinctes et 
interactives au sein de l’entite d’une crise generale. 

C’est d’abord la crise de son processus de 
liberalisation-democratisation. La longue 
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dictature des Duvalier pere et fils a ete finalement 
terrassee le 7 fevrier 1986 avec le depart force de 
Jean Claude Duvalier, fuyant le pays vers 
l’etranger. Mais la dictature en tant que telle, mort 
en sursis, resiste a deserter nos rives pour laisser 
place nette a la democratic en gestation qui devrait 
lui succeder. Le processus de suppression de 
l’autocratie duvalierienne n’a pas enclenche le 
processus de liberalisation-democratisation clair et 
stable de substitution, si bien que la periode de 
transition ne correspond pas a une nouvelle societe 
en deficit democratique, mais a une democratic en 
difficulty de naitre. C’est done une crise du 
processus de liberalisation-democratisation. 

C’est ensuite la crise du declin terminal 
de la societe traditionnelle. En mort lente depuis 
longtemps - en fait, comme on le verra, elle est 
condamnee depuis le toumant du 19 eme au 20eme 
siecle - la societe traditionnelle, mort en sursis, 
epuise ses demieres cartouches a resister a 
l’avenement de la societe modeme en gestation qui 
doit lui succeder. Le processus de deperissement de 
la societe traditionnelle n’a pas enclenche un 
processus de modernisation net et soutenu de 
substitution, si bien que la periode de transition ne 
correspond pas a une nouvelle societe en deficit de 
modemite, mais a une modernisation en mal de 
naitre. C’est done bien une crise de modernisation 
sur les mines d’une societe traditionnelle moribonde 

mais coriace a s’en alter. 

Enfin, c’est une crise de survie du pays et 
de la collectivite nationale, effet induit du double 
echec prolonge a resoudre les deux premieres crises 
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precedentes, a l’echeance du paiement de la longue 
liste de decisions erronees et de mauvaise gestion 
accumulees, responsable de ce que les suisses 
appellent le « mal developpement» (traduction sans 
doute de «misdevelopement»). C’est la crise 
existentielle, la resultante, mais la plus grave de 
toutes, qui questionne et met en cause le destin 
meme, non d’une societe en deficit de vitalite, mais 
d’une entite socio-biologique en danger de mort, 
dont la survie depend du traitement approprie dans 
la salle des soins d’urgence. C’est done bien une 
crise existentielle, une crise de survie. 

A- La crise du processus de liberalisation- 
democratisation : une democratic en difficulty de 
naitre. 


Moins d’un an apres le coup d’Etat qui m’a 
renverse du pouvoir, le « Center for Strategic and 
International Studies» de Washington publiait 
quelques unes de mes reflexions d’ordre general sur 
« les defis confrontes par les leaders democrates du 
Tiers-Monde». Je me suis evertue, entr’autres 
considerations meditatives, a distinguer trois phases 
(ou niveaux) dans le processus de liberalisation- 
democratisation lui-meme apres les revolutions de 
1848 en Europe, a la recherche d’un modele induit 
de repetitions passees a eriger en constante 
historique, pour la periode posterieure qui va du 
Second Empire fran 9 ais de Napoleon III a l’Empire 
allemand d’apres Bismarck sous Guillaume II, 
periode que Charles Pouthas nous faisait revivre en 
Sorbonne sous le titre de Democratic et 
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Capitalisme , et dont le souvenir a inspire mon 
analyse des trois phases du processus de 
democratisation a Tepoque de l’emergence du 
Tiers-Monde. L’histoire sert a l'histoire par la voie 
de la methode comparative. 

La premiere correspond aux debuts, c'est-a- 
dire a l’enfance et a la jeunesse du processus a 
travers une periode de fragile apprentissage. Elle se 
caracterise par une volonte reelle de progres en 
direction vers les premiers pas de la democratic a 
etablir et une performance appreciable dans le 
respect de la vie. le libre exercice des libertes 
publiques et la promotion des droits humains. Mais 
un trait essentiel d’identification demeure la tenue 
des elections garanties libres et honnetes dans le 
pluralisme et la possibility d’altemance. D’ailleurs 
la premiere transmission pacifique et reguliere du 
pouvoir par la voie d’elections libres et honnetes, 
aux resultats acceptes, est le grand signe de succes 
dans cette premiere phase oil la competition 
politique se definit encore en termes d’un combat 
sans merci, mais a finterieur des regies du jeu 
democratique. obligeant les partenaires a respecter 
au depart un code minimum de conduite implicite, 
ou explicite comme ce fut le cas en Republique 
Domincaine avec Juan Bocsh et surtout avec 
Balaguer et Pena Gomez, ou mieux encore au 
Venezuela avec le «pacte de Punto Fijo» de 
Romulo Betancourt. C'est a l’entree dans cette 
phase que peut pretendre et que nous devons 
conduire Haiti. 

II faut ici souligner avec insistance et 
intelligence que l'aspect «liberalisation» par 
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rapport a 1’aspect « democratisation » veritable a ce 
moment de la conjoncture haitienne de domination 
du CNG, s’est distingue par la bouffee de chaleur 
eruptive de l’ouverture apparente de « la bamboche 
democratique» du general Namphy, et par 
l’experience de l’ouverture deliberee du liberalisme 
economique du Ministre des finances Leslie 
Delatour contre le protectionisme, notamment par 
l’abaissement sensible et subit des droits de douanes 
jusqu’a leur abolition dans certains cas, laissant la 
couverture defensive du pays a un tarif de l’ordre de 
3 ou 4% par rapport aux pays de la Caricom (de 17 
a 19%). 

La deuxieme phase correspond a la 
maturation du processus de democratisation arrive a 
l’age adulte. L’atteinte d’un certain degre de 
developpement permettant a la majorite d’echapper 
a la pauvrete absolue determinee par le niveau de 
ressources au dessous duquel les besoins primaires 
ne sont pas satisfaits, conditionne et facilite le 
fonctionnement harmonieux des institutions 
democratiques. Alors peut fonctionner, a la quasi 
perfection, un systeme regulier de separation, de 
distribution, d’equilibre, de collaboration et de 
transmission des pouvoirs de l’Etat, sous l’egide de 
l’Etat de droit («the rule of law ») qui elimine la 
violence pour la conquete, l’amenagement la 
conservation et la perte du pouvoir. 

La competition politique, ainsi regularisee, 
s’exprime alors davantage en termes de debat . C’est 
le niveau atteint par les grandes democraties 
d’aujourd’hui comme les Etats-Unis, la France, 
l’Allemagne, l’ltalie etc. On ne saurait s’attendre 
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d’emblee a de tels resultats permanents de la part 
du systeme politique de notre pays dans son etat 
actuel, car il n’en va pas de la democratic comme de 
« Finstant coffee ». Les medias et tuteurs etrangers 
et les visionnaires angeliques indigenes de 
l’immediatete feraient mieux de le comprendre, en 
etant feimes a juger Faccomplissement par Haiti 
des initiatives, demarches, conditions et exigences 
pour F entree et le maintien soutenu dans la 
premiere phase de democratisation, plutot qu’a 
vaticiner sur on ne sait quelle aptitude nationale 
innee aux performances (prematurees) de la 
deuxieme phase. 

Enfin la troisieme phase correspond au 
niveau supreme du processus de democratisation 
qui fonctionne sans a-coups institutionnels, car la 
democratic impregne culturellement et 
naturellement une societe de consensus au sein de 
laquelle les conflits politiques et sociaux, quelque 
vifs et reels qu’ils soient, utilisent la voie exclusive 
de la negotiation et du marchandage de compromis. 
Ceci permet F integration des vues, et garantit 
Finteret de la minorite en cas de defaite, aussi bien 
que celui du gouvemement en cas de victoire de la 
majorite electoralement gagnante, parce qu’il existe 
toujours, normalement, le desir et la possibility d’un 
veritable dialogue entre partenaires susceptibles de 
penser leurs differences sur un fond d’identite. 

A ce stade de sagesse dans la maitrise du 
processus de democratisation, la vie politique est 
beaucoup plus un jeu qu’un combat. Dans cette 
categorie, on peut placer les pays scandinaves, la 
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Suisse et l’Angleterre du modele de Westminster. 
Malheureusement l’experience historique montre 
que le processus de democratisation est reversible 
entre les phases (retrocession) et a Pinterieur des 
phases (recul). 

On a done bien saisi que e’est comme 
candidate a P entree dans la premiere phase du 
processus de democratisation qu’Haiti a jusqu’ici 
echoue. Cela veut dire qu’apres vingt-neuf ans 
d’une dictature de type totalitaire et deux siecles de 
regimes politiques a dominante autoritaire, nous 
avons proclame le 7 fevrier 1986 qu’on en avait fmi 
avec la dictature elle-meme (Plus jamais cela ! 
Haiti liberee !). Nous nous sommes mis a chercher 
les voies menant a une societe democratique en 
sortant d’une societe de pouvoir personnel. Et e’est 
le passage de la dictature a la democratic que nous 
n’arrivons pas a faire. Offlciellement, la dictature 
est partie, mais la democratic n’est pas entree de 
plain pied et de maniere continue et stable pour lui 
succeder, malgre les illusions ou mensonges des 
palabreurs d’une baguette magique qui imposent la 
blague mediatisee d’une ouverture de l’ere de la 
democratic en Haiti avec la realite d’existence d’un 
«mouvement democratique» au nom duquel ils 
parlent et deambulent avec autorite, faisant et 
defaisant les gouvemements. C’est la chance que 
nous avions avec mon gouvemement quand, a 
propos des cinq ans de mon mandat presidentiel, 
j’insistais dans un esprit pedagogique : «pas un 
jour de plus, pas un jour de moins ». Mais le pays 
n’a pas su ni pu la saisir, vu le rapport des forces 
progressistes conscientes d’alors avec les forces 
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coriaces du statu quo. Nous n’avons done pas pu 
enclencher la premiere phase du processus de 
democratisation. 

Pour s’en convaincre globalement avant 
d’entrer dans les details, il suffit de comparer les 
deux cas d’Haiti et des Philippines. Jean-Claude 
Duvalier a fui Haiti le 7 fevrier 1986 et Ferdinand 
Marcos s’est enfui des Philippines le 25 du meme 
mois de la meme annee. Les deux fins d’ere 
dictatoriale sont done contemporaines, voire 
concomitantes. Les Philippines, depuis lors, ont eu 
le temps de vivre un mandat presidentiel complet 
(celui de Corazon Aquino), suivi de la passation 
reguliere du pouvoir a un successeur 
constitutionnellement elu dans les regies (le 
president democrate-chretien Ramos). Tandis 
qu’Haiti a connu, au cours de la meme periode de 
neuf (9) ans, six chefs d’etat provisoires (Henri 
Namphy I et II, Prosper Avril, Ertha Trouillot, 
Joseph Nerette et Emile Jonassaint), et deux 
presidents constitutionnels elus mais au mandat 
ecourte par coups d’etat militaires (Leslie F. 
Manigat et Jean-Bertrand Aristide), le dernier 
president constitutionnellement elu ne s’etant fait 
retablir au pouvoir apres trois ans d’exil que grace a 
une invasion militaire etrangere sollicitee par lui, a 
l’occupation militaire etrangere qui s’en est suivie, 
et a la tutelle etrangere qui sert consequemment de 
couverture-masque a celles-ci. Cette seule 
comparaison, quelles que soient les explications 
avancees, fait bien ressortir, de prime abord, l’echec 
patent du processus de democratisation d’Haiti 
jusqu'a date, a sa premiere phase d’instauration. 
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Et cependant, pays latino-americain, a sa 
maniere, par la geographic et par son passe, en tout 
cas generalement integre dans l’histoire de 
l’Amerique Latine avec les pulsions collectives de 
celle-ci, et meme pays inaugurateur de la liberte et 
de la solidarity latino-americaines au debut du 
XlXeme siecle, Haiti, avec la chute du regime des 
Duvalier en 1986, a participe de la meme vague qui 
a emporte les dictatures au sud du Rio Grande, pour 
inaugurer une nouvelle ere democratique 
continentale dans les annees 1980s (Argentine, 
Bresil, Chili, Uruguay etc.). II y a en effet des 
moments ou tels besoins determines arrivent a 
maturite ou telles contraintes specifiques forcent la 
porte pour etre a l’ordre du jour dans plusieurs 
pays; et alors leur expression evenementielle 
simultanee ou a la chaine, cree comme un flux ou 
un reflux de mouvements de meme inspiration et 
de meme allure, quoique differents a cause du 
contexte national dans lequel ils s’inscrivent. Dans 
le cas qui nous occupe, on m’a reproche d’avoir fait 
de cette coincidence non fortuite une « conjoncture 
de chutes de dictatures » alors que le phenomene, 
pourtant banal en histoire, de contagion d’idees et 
de situations politiques d’un pays a 1’autre, est une 
constante de 1’histoire, comme en 1848 en Europe 
ou en 1968 dans le monde. Done la chute de la 
dictature des Duvalier est fille du temps, montrant 
qu’Haiti, a cet egard, vit a l’heure latino-americaine. 

Alors comment et pourquoi done, 
contrairement a tous les autres cas latino-americains 
qui pourraient lui servir de precedents, le processus 
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de democratisation n’a pas pu etre valablement ni 
durablement instaure ? Pourquoi la mayonnaise 
n’a-t-elle pas pris ? Le candidat hai'tien a rate son 
examen d’entree en phase 1 du processus de 
democratisation. Pourquoi et comment ? 

L’explication est plurielle de l’echec du 
processus de democratisation En effet, la reponse 
n’est pas simple. Interrogeons sa nature plurielle a 
travers une dizaine de considerations de type 
explicatif, certaines d’ordre structural, d’autres 2 
d’ordre tendanciel, d’autres d’ordre conjoncturel, 
d’autres d’ordre evenementiel et enfin d’autres de 
caractere individuel. 

1) La premiere et sans doute la plus importante des 
difficultes objectives (mais heureusement non 
insurmontables) a la democratisation reside dans 
l’etat critique du sous-developpement hai'tien. J’ai 
passe l’annee academique 1989-1990 a reflechir, 
tableaux statistiques a l’appui, avec les etudiants de 
DEA a mon seminaire sur les problemes de 
transition democratique face au sous- 
developpement dans l’Amerique Latine 
contemporaine, au departement de Science Politique 
de l’Universite de Paris I (Pantheon-Sorbonne), sur 
des themes comme pauvrete absolue et democratic, 
analphabetisme et elections, cultures traditionnelles 
et democratisation, geopolitique et vulnerabilite 
exteme dans le processus de democratisation, 
medias et partis politiques dans la formation de 
l’opinion en processus de democratisation, Forces 
Armees et democratisation, les Eglises, le monde 
des affaires et les intellectuels face au leadership de 
la democratisation, centrisme et extremismes dans 
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Le tsar de Russie Alexandre Premier, petit fils de la grande Catherine II, liberal et mystique, 
crda « la Sainte Alliance » apr£s la d£faite napol^onienne et les succ6s du Congr&s de Vienne et 
du « concert europden ».Voir ici la salle de reunion du Congrfcs de Vienne dans les coulisses 
duquel Alexandre Premier nSgocia avec la France l’ind^pendance d’Haiti. En effet, 
rdcipiendaire d’une demande d’ouverture et de negotiations par le roi Henri Premier d’Haiti a 
cet effet, le tsar fut« retoume » par la diplomatie de Christophe, relaySe ensuite par celle de 
Boyer, au point de devenir le premier souverain europSen, k se declarer partisan de la 
reconnaissance de l’inddpendance haitienne et & y travailler. 


















81 -b 



La reine Victoria, dont I’image en « grand-mere de l’Europe » a ete associee £t la puissance 
economique britannique pour en faire le symbole d’une epoque au cours de laquelle son long 
regne (1837-1901) conjuguait la preponderance anglaise et un modeie de respectabilite et de 
moralite 
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Guillaume II, empereur d’Allemagne, rests connu pour son autoritarisme, son militarisme et 
sa volontS d’expansion coloniale. II a lancS un veritable dSfi a l’Angleterre par son cri : « Notre 
avenir est sur l’eau ». Lors de 1’affaire Luders en Haiti, il entendit infliger une le^on aux nSgres 
haitiens en exigeant, avec ses vaisseaux de guerre dans la rade de Port-au-Prince, 1’exScution 
d’un ultimatum humiliant. On a dit que c’Stait un caractSriel, mais c’Stait r incarnation de «la 
volontS de puissance » 



ThSodore Roosevelt, chantre «jingo » de 1’imperial isme amSricain en AmSrique Latine, 

« gendarme » au « gros baton » (big stick) de la police au service de l’ordre sur le continent, 
sur lequel AntSnor Firmin a Scrit son livre « Roosevelt et Haiti », avertissant son peuple 
d’avoir a faire attention a Sviter des « manquements rSpStSs » susceptibles d’entralner les 
sanctions punitives amSricaines. 

















81 -d 



Woodrow Wilson, le grand apdtre de la democratic pendant la premiere guerre mondiale, 
ceiebre avec ses « 14 points » pour faire triompher la paix, la democratic et rdtablir l’harmonie 
sur tous les continents et qui, paradoxalement, a vioie le Droit International et violente la 
justice du droit des gens en confisquant la souverainete haitienne par l’annexion du pays a 
l’Union etoiiee en 1916, profitant de la situation de l’Europe en guerre 
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Le major Butler / le g6n£ral Russel ; le premier guerroyant et bivouaquant en Haiti 
dans la « chasse » aux cacos apr&s avoir bourlingu£ en Am&ique centrale et en Asie, 
r autre, haut-commissare des Etats-Unis et done responsable du pouvoir supreme en 
Haiti pendant toute la p£riode de Toccupation. Les deux, h un niveau different, 
assurent la stability et la s6curit6 dans une « Haiti under american control » 
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Ldnine, le vainqueur marxiste-ieniniste de la « revolution d’octobre » qui associait 
le communisme et la modernisation « le communisme, c’est les soviets plus 
reiectricite » 



L’ONU k sa creation apr6s la seconde guerre mondiale (la grande maison de verre, sur les 
bords de THudson, &New-York 
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FrEdEric Douglas, l’abolitionniste noir ami de Abraham Lincoln qu’il a influence E des moments 
critiques pour le mouvement Emancipates et aidE E fond dans la guerre de SEcession, a EtE le 
premier noir E Etre nommE ministre amEricain E la tEte d’une lEgation de son pays E l’Etranger au 
XIXEme siEcle. Son passE de lutte comme joumaliste, comme homme politique et comme Ecrivain 
lui valut des persEcutions qui 1’amenErent, une fois, E se rEfugier au Canada aprEs T Episode du 
mouvement de John Brown avec lequel il entretenait des rapports assez suivis E l’Epoque bien 
qu’il refusEt de tomber dans la violence de son ami radical, et une autre fois E prendre de la 
distance en voyageant en Europe pour obtenir une dEtente contre le pression de ses dEtracteurs et 
adversaires. Les succEs de son autobiographic (onze mille exemplaires vendus, pour un noir, E 
cette Epoque, c’Etait remarquable) l’ont aide dans sa campagne pour 1’Education des noirs aux 
Etats-Unis comme un MUST et une voie vers la libEration ethnique contre l’esclavage et la 
discrimination. En Haiti, Douglass, tout en Etant loyalement fidEle aux intErEt de son pays dans 
une confrontation pour la cession du M61e Saint Nicolas aux Etats-Unis, s’est montrE 
comprEhensif de la position haltienne et sut faire voir les obstacles d’une utilisation par 
Washington de la maniEre forte de la « gunboat dplomacy » ? Dans son rapport honnEte E son 
gouvernement, le ministre amEricain, en effet, Ecrivait: « Rien ne rEpugne davantage E la pensEe 
et aux sentiments des masses de ce pays que 1’aliEnation d’une simple acre de territoire E une 
puissance EtrangEre...C’est ce sentiment qui se dressa comme un mur de granit contre notre 
succEs ».( 



Ramon Betances, rEvolutionnaire cubain, 
l’apotre de la cause de la «FEdEration des 
Antilles», le Cubano-Portoricain dont la maison 
Etait le rendez-vous des latino-amEricains de Paris 
pour la lutte en faveur de la crEation d’un Etat 
fEdEral dans la Caralbe, Ce fut un ami et 
admirateur de Firmin qu’il prEsentait comme « un 
haYtien extraordinaire » 
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la dynamique de democratisation etc. Nous avons 
explore, dans toutes ses facettes, la problematique 
de la democratisation dans un contexte de sous- 
developpement avec ses moins et aussi quelque 
plus. Des degres divers de compatibility ou 
d’adequation, certains portes a un seuil qui fait 
probleme et requiert des solutions specifiques pour 
y porter remede, telle ^organisation des conditions 
d’exercice du droit de vote des analphabetes dans 
des elections democratiques. Mais nulle part des 
impossibilites. Evidemment, le cas d’Haiti, a lui 
seul une categorie a part puisque le seul PMA du 
continent, nous donne le grossissement caricatural 
des problemes reveles par l’analyse comparative. 

Mais j’ai deja insiste sur le fait que, dans son 
etat actuel, notre pays ne pouvait pas se voir exiger 
les performances democratiques des deuxieme et 
troisieme phases du processus de democratisation 
(ou l’elevation des niveaux de vie et d’education 
permettent stabilite et harmonie dans le 
fonctionnement des institutions democratiques et 
continuite et consequence dans le comportement 
democratique), mais seulement pretendre a entrer 
dans la premiere phase du dit processus. Par 
exemple, Haiti est un cas de pourcentage alarmant 
de gens vivant dans la pauvrete absolue, que celle- 
ci soit prise dans la conception scientifique definie 
par Francis Perroux : 

« La pauvrete absolue est determinee par le niveau 
au dessous duquel les besoins primaires ne sont pas 
satisfaits ». 

Ou dans celle, emotionnelle, depeinte par Robert 
Me Namara: 
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« La pauvrete absolue est une condition d’existence 
sordide tellement avilie par la maladie, 
Vanalphabetisme et la mal nutrition que ses 
victimes se voient privees de ce qui est essentiel a la 
dignite humaine ». 

Et Haiti est aussi un cas singulier, en 
Amerique, d’un taux d’analphabetisme superieur a 
70%. Voila, au depart, dans les donnees de base, 
deux serieux handicaps qui demandent, pour etre 
surmontes, des methodes et des techniques 
specifiques, en vue d’accroitre les chances de 
succes du processus de democratisation. Et 
cependant, dans les programmes d’education 
politique au lieu d’approcher l’homme du peuple 
avec une conception abstraite et sophistiquee de la 
democratic qui lui est etrangere et qui l’indiffere, 
en attendant qu’il en donne une interpretation 
saugrenue, si on prend la peine de l’interroger sur 
la vie qu’il voudrait pouvoir mener, on va retrouver 
dans les reponses sorties de sa bouche, toute la 
litanie des libertes fondamentales et des droits 
humains par lesquels se definit, concretement, 
F agenda des accomplissements democratiques : 

• ne pas etre arrete sans motif: c’est 
1’habeas corpus ; 

• ne pas craindre pour sa vie : c’est le 
respect de son droit a l’existence ; 

• pouvoir penser en toute bonne foi ce que 
Ton croit vrai et le dire sans etre 
inquiete : c’est la liberte de penser et 
d’expression; 
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• pouvoir pratiquer selon sa foi religieuse 
sans etre socialement victimise : c’est la 
liberte de conscience et des cultes ; 

• trouver de quoi faire vivre soi et les 
siens: c’est le droit de propriete et le 
droit au travail etc. 

L’approche par la definition operatoire du concept, 
chere aux quantitativistes, revele les aspirations du 
peuple pauvre et analphabete d’Haiti a la 
democratic. Max Beauvoir m’a fait tenir, il y a de 
cela quelque temps, une etude manuscrite de son 
cru dont le theme est bien precise par le titre meme 
Vodou et democratic . Signe des temps ! 

2)Une difficult^ non mineure, a laquelle peu de 
gens pensent, bien que je me sois efforce, a maintes 
reprises, d’attirer 1’attention sur sa pertinence, est 
l’obligation dans laquelle Haiti se trouve 
aujourd’hui de realiser en meme temps sa 
liberalisation, sa democratisation et sa 
modernisation. Si on excepte les pays anglo-saxons 
protestants (Angleterre et Etats-Unis d’Amerique) 
qui ont initie leur revolution industrielle 
modemisatrice sous regime democratique, les autres 
pays ont entame et realise leur modernisation sous 
regime politique autoritaire d’abord, et c’est ensuite, 
a un stade avance de leur modernisation, que le 
probleme de la liberalisation-democratisation s’est 
pose pour eux. L’experience de l’histoire 
economique montre un ordre de succession 
chronologique entre modernisation, liberalisation et 
democratisation, l’anteriorite chronologique 
appartenant a la modernisation dans une sequence 
qui met la liberalisation-democratisation seconde. 
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La France a initie son impulsion modemisatrice 
decisive sous Napoleon III, l’Allemagne sous 
V empire des Guillaumes I et II, la Russie sous les 
demiers Tsars et puis avec Lenine («le 
communisme, c ’est les Soviets plus l ’electricite » 
disait-il), la Turquie avec Mustapha Kemal Atatiirk, 
le Japon a partir de « Fere Meiji » ou des grands 
changements, et plus pres de nous les nouveaux 
pays industriels de Taiwan, de Singapour et des 
autres «dragons asiatiques» avec leurs regimes 
autoritaires a peine aujourd’hui exposes aux assauts 
d’une democratisation inachevee. Les imperatifs de 
la conjoncture, interne et exteme, imposent a Hai'ti 
de reussir, simultanement. son processus de 
liberalisation-democratisation et son processus de 
modernisation. Ce n’est pas facile, car les exigences 
de l’une et de l’autre, a certains moments ou dans 
certains domaines, peuvent etre divergentes et 
meme contradictoires. Par exemple les necessites 
economiques peuvent exercer des contraintes qui 
vont se heurter aux droits et libertes des conquetes 
deja acquises de la democratic. Alors, c’est un 
probleme d’ajustement et d’adequation qui releve 
de la delicatesse d’une operation alchimique ou de 
cesarienne a risques. 

3) Les decideurs nationaux et intemationaux qui ont 
voulu realiser une « democratisation sous controle » 
apres Duvalier, ont sous-estime les possibilites de 
disparition et les risques de desagregation en 
profondeur de la situation politique, dans une 
societe post-totalitaire en proie a la crise d’un 
systeme social traditionnel en mal de 
modernisation. La crise a ete traitee comme une 
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crise ordinaire. Or. il ne s’agissait pas, comme 1950 
et en 1956, d’un simple changement d’un 
gouvemement a un autre, cas pour lequel on etait 
passe maitre dans le choix et l’application de la 
formule appropriee. Cette fois la combinaison 
politique pour garantir le controle successoral 
demandait autre chose que l’ingeniosite 
politicienne traditionnelle assaisonnee du 
machiavelisme habituel. La formule concoctee 
avec l’etranger pour coiffer l’immediate succession 
de transition et qui a eu, tout naturellement, - c’est 
la le comble !- la benediction du president fuyard, 
n’a pas tenu compte de la nature et de l’etat de la 
situation apres un populisme totalitaire qui avait 
fonctionne en fascisme de sous-developpement 
avec Duvalier, et avait perdure malgre sa perte de 
legitimite posterieure. Tous les fusibles avaient 
saute ou etaient en passe de l’etre, sous la pression 
des revendications trop longtemps insatisfaites et 
des aspirations egalitaires trop longtemps 
contenues. On lit mal ou trop vite nos premiers 
historiens : 

« Le gouvemement qui, en Haiti, ecrit Beaubrun 
Ardouin, ne pourra ou ne voudra se convaincre 
que l ’eealite en toutes choses est le droit le plus 
precieux aux veux du oeunle, s era toujours expose a 
se fourvoyer » 

. Et Victor Schoelcher de surencherir au sujet de la 
vie privee : 

« Ceux me me de la plus basse classe se mettent 
naturellement au niveau avec tout le monde... par 
exemple, le citoyen qui donne un bal est oblige 
d’avoir une garde a la porte pour empecher la 
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canaille de monter, p arce que la canaille veut 
toujours monter. Elle saisit effectivement les choses 
en bloc, etpuisqu'on lui aparle d’egalite, elle yeut 
brutalement / ’egalite complete ». 

Or, on entrait, apres Pechec du populisme 
fascistoide duvalierien face a la crise de la societe 
traditionnelle, dans la phase de decomposition de 
celle-ci, avec une lame de fond qui allait ebranler, 
sur dix ans (1986-1996), toutes les institutions et 
toutes les pratiques socio-politiques traditionnelles, 
stigmatisees « force anti-changement », et faire 
jaillir des profondeurs a la surface, les 
recriminations et revendications comprimees a la 
genese meme du systeme. C’etait une resurgence 
eruptive qui demandait des vulcanologues. Or, 
P absence de representativite de la formule du 
CNG, aggravee apres la sortie rapide de Gerard 
Gourgue, ancien president de la Ligue Des droits 
Humains sous la dictature, le seul des membres a 
avoir ete publiquement et ideologiquement associe 
a la volonte de changement, et done susceptible de 
personnifier symboliquement la determination 
collective de rupture, ne pouvait pas etre compensee 
par le laxisme licencieux de la «bamboche 
democratique » qui, d’ailleurs, avait pour effet de 
discrediter la democratic elle-meme. A la base, les 
paysans me disaient, « L ’Etat est en vacances », 
jolie expression pour souligner le caractere anormal 
de la licence supposee «democratisante». Au 
sommet, derriere la « bamboche democratique » se 
cachait a peine une absence de toute volonte 
politique reelle de liberalisation-democratisation. Le 
chef du CNG prenait plaisir a dire qu’il n’avait pas 







LA CRISE HAITIENNE CONTEMPORAINE / 87 


lu la Constitution de 1987 dans sa version finale ni 
anterieure. C’est dire a quel point il s’en foutait! 
Mais autant le radicalisme nihiliste des strateges de 
l’opposition extremiste de la rue et des stations de 
radio pour renverser les militaires du CNG (« rache 
manyok ») etait impuissant a atteindre cet objectif, 
autant la « bamboche democratique », decretee par 
le CNG, veritable miroir aux alouettes, etait 
inefficace a obtenir le resultat de la paix des rues et 
de l’acceptation de l’ordre provisoire etabli. Les 
deux exces notoires sanglants, sous le regne de 
Namphy, du massacre de la ruelle Vaillant en 
novembre 1987 (pour bloquer le deferlement de la 
gauche maximaliste par la voie des umes) et de 
l’affaire de l’Eglise Saint Jean Bosco en septembre 
1988 (pour verrouiller l’eruption de l’anarcho- 
populisme), montrent qu’on etait reduit quand on 
risquait de perdre le controle, a perdre la tete en 
jetant de la gazoline sur le feu pour tenter 
d’eteindre l’incendie. 

L’une des premieres causes de l’echec de la 
liberalisation-democratisation doit etre cherchee 
dans le fait que le gouvemement charge de la 
conduire a bon port n’y croyait pas, ne realisait pas 
le caractere systemique de la crise dans sa 
dimension profonde, et pensait a une 
« combinazione » politique traditionnelle pour la 
devolution du pouvoir, sans rupture avec le statu 
quo, alors qu’il s’agissait bien d’une crise de fin de 
systeme dans les difficultes d’accouchement d’un 
systeme nouveau de substitution... La parole du 
pape « II faut que les choses changent » 
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s’interpretait a la maniere traditionelle « II faut que 
les hommes changent de gouvernement ». 

4)Les hommes du CNG, places devant la situation 
peut-etre la plus delicate de notre histoire, etaient-ils 
ou pouvaient-ils etre a la hauteur des evenements et 
maitriser la conjoncture ? Je reviendrai tout a 
l’heure sur le fait essentiel que c’etaient des 
militaires. Mais quels hommes, individuellement 
parlant, etaient-ils avant meme le port de 
runiforme ? Je ne les ai pas vraiment connus - ils 
ne m’en ont pas donne le temps !- pour les avoir 
peu frequentes. Je sais bien, de par mon metier, que 
ces hommes avaient, comme tout homme, des 
qualites a cote de leurs defauts, et etaient capables 
sans doute de grandeurs a cote de leurs faiblesses. 
Le jour de ma prestation presidentielle, on m’a bien 
signale que Namphy « ricanait» au cours de la 
ceremonie, mais ricanait-il ou se rejouissait-il, car 
on m’a aussi rapporte que le meme Namphy, emu 
jusqu’aux larmes, disait a sa maman, avec fierte, le 
jour meme, apres la ceremonie, qu’il avait rendu au 
pays le service de l’avoir fait passer de Jean Claude 
Duvalier a Leslie Manigat. 

J’imagine volontiers qu’ils avaient quelques 
convictions ideologico-politiques dont ils pouvaient 
s’inspirer a l’occasion (je leur ai decouvert, a 
travers certaines reflexions, un duvalierisme 
fran9oisiste plutot residuel, sur un fond reel de 
MOPismej.Mais du point de vue de leurs 
personnalites politiques en tant qu’affectant leur 
role en regard de la tache qui leur etait devolue, je 
ne peux me baser que sur les impressions qu’ils 
m’ont faites pour dire que, s’ils avaient le merite 
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d’avoir travaille, de l’interieur, au changement de 
gouvemement et d’avoir fait partir Jean Claude 
Duvalier a temps, avant que la poudriere ne saute, 
laissant les Tontons-Macoutes abasourdis, l’arme au 
pied, par contre, parmi eux, pas un homme 
d’envergure pour controler l’ouverture sur la 
transition difficile vers le changement a la fois 
modemisateur, liberalisateur et democratiseur, les 
trois imperatifs de la nouvelle conjoncture. Etaient- 
ils assez serieux et avaient-ils la formation pour se 
soucier de la complexity de la situation ? Ils 
faisaient jeunes dans l’aventure politique ou ils 
s’etaient embarques. 

Un Namphy, a sa maniere nationaliste et 
anti-clericale, simple dans ses gouts de bon vivant 
modeste, et influenpable jusqu’au manque de 
personnalite et de panache, plutot mal conseille que 
foncierement mauvais en lui-meme, cameleon dans 
ses sincerites successives pour masquer, derriere 
une image fortiche de duplicite ambitieuse, une 
timidite native (begaiement signaletique), voire un 
gros complexe d’inferiorite, qu’il noyait dans 
l’alcool. 

Un William Regala plus realiste, plus 
intelligent et plus capable de fermete, plus dispose a 
prendre et a comprendre, mal aime pourtant avec sa 
reputation d’homme fort qui desservait ses proches, 
et, de ce fait, plus habile a differer sinon a cacher 
ses ambitions, plus sur de lui et plus capable de 
trancher, mais attentiste et pas temeraire parce que 
calculateur, et manquant d’ampleur pour l’ouverture 
sur la modemite, ce qui lui faisait passer pour un 
mainteneur du passe. 
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Un Prosper Avril plus manoeuvrier que 
perspicace, soucieux de faire fonctionner l’Etat 
dont le controle des rouages l’interessait comme un 
jeu interesse un enfant, preferant etre intelligent 
derriere le trone (mais P intelligence etait maligne et 
le trone ballotte), capable d’etre infidele jusqu’a lui- 
meme dans la logique de ses interets. II n’etait pas 
fache de la reputation « de genie de l ’intrigue » 
qu’on lui a faite et du mot attribue a Fran?ois 
Duvalier de l’avoir appele « Vintelligent Avril », car 
cette perception servait ses interets dans la plupart 
des cas avec les partenaires haitiens qui acceptaient 
de traiter avec lui, et dont il faisait ses obliges, car 
ce qu’il veut par-dessus tout, malgre un « record » 
estime desastreux pour sa propre institution 
(l’armee dont on le considere l’un des demanteleurs 
sinon meme des fossoyeurs) et pour le pays (dont 
on le voit responsable de bien des malheurs), peu 
scrupuleux dans la gestion des entreprises publiques 
dont certaines etaient son fief comme la Teleco, 
c’etait d’etre l’homme qui compte et avec qui il faut 
compter. Lui reste-t-il assez de credit pour mettre 
son intelligence manoeuvriere et les moyens 
materiels qu’il a la reputation d’avoir accumules, au 
service du bien commun represente par autre que 
lui ? En tout cas, il etait le plus politicien des 
militaires. 

Un Jean Claude Paul, bel officier au 
physique, proche et aime de ses troupes, soldat dont 
la mue en homme politique s’est averee difficile 
parce que son sens de P autorite etait desservi par 
une tendance a P indecision temporisatrice, 
« playboy » occupe a etre millionnaire sans trop 
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regarder au choix des moyens, nationaliste soucieux 
de sa popularity au service d’une ambition qu’il 
savait lucidement difficile a realiser malgre des 
vceux familiaux, avec une sensibilite pour ses freres 
d’armes et une inclination spontanee vers les 
milieux populaires en politique, un defenseur 
discret ami d’Aristide deja sous mon gouvemement, 
capable d’une reelle loyaute de principe, mais en en 
laissant trop voir les limites circonstancielles, 
fmalement coince dans un imbroglio oil 
s’enchevetraient ses interets dans l’armee, dans la 
politique et dans les affaires (les affaires tout court 
et les affaires de coeur, y compris des affaires a 
elucider qui entretenaient une suspicion d’origine 
americaine a son egard). 

Quant a Jacques Francis, le seul civil, 
d’ailleurs respecte de ce que par habitude on 
continuait a appeler la junte, un homme de bien 
comme le sont traditionnellement les grands 
conservateurs du Nord de la vieille generation, 
mais, sans etre un genie, un sage toume vers le 
passe et ses valeurs apres avoir ete un diplomate 
professionnel a la direction des affaires de la 
Chancellerie, et done un peu perdu au milieu des 
militaires, comme il me l’a chuchote un jour au 
creux de l’oreille, au cours d’une ceremonie dans 
l’Eglise du Sacre Cceur de Turgeau. On faisait de lui 
un simple « portrait » alors que e’etait un homme de 
conseil. 

Malheureusement en face, a quelaues 
exceptions pres, la classe politique n’allait pas non 
plus etre collectivement a la hauteur de la situation. 
A 1’image d’un pays deboussole et denormalise du 
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fait de la crise, les politiciens, somme toute, 
n’etaient pas plus mauvais que les autres, ils etaient 
simplement plus exposes a la vue. Mais avec leur 
verbe haut et frequent, et leur obsession de vedettes 
mediatisees, ils pouvaient devenir le reflet 
caricatural d’un pays soumis, du fait de la crise, a 
la fois generate de la penurie, et de la 
debrouillardise du sauve qui peut. Chez la plupart, 
aucun sentiment moteur d’abnegation pour faire 
avancer les affaires du pays, chacun etait 
exclusivement occupe a faire avancer les siennes. Et 
pourtant ils etaient capables de beaucoup de 
sacrifices individuels, jusqu’a perdre la vie pour 
certains. Du lot se detachait une belle brochette de 
lutteurs anti-duvalieristes dont le renom s’etait forge 
dans la lutte contre la dictature. une determination 
sincere de contribuer a la nouvelle ere democratique 
mais peu de programmes de gouvemement, le mien, 
je veux dire celui de mon parti RDNP Changer la 
Vie faisant presque figure d’exception avec deux 
ou trois autres, dont celui du MIDH, le parti de 
Marc Bazin. Mais surtout peu d’hommes d’Etat, 
meme si, au debut, certains ont pu faire illusion. 

Quand a la moyenne des politiciens, 
l’observation de leur praxis allait reveler une 
ambition tenace au service d’un ego de leaders 
bluffeurs et opportunistes, pour la plupart, a la tete 
de petits partis inconsistants qui devaient leur 
survie, faute d’une solution au probleme du 
financement des partis politiques, a la detention 
obligee d’un siege parlementaire ou d’un 
portefeuille ministeriel auquel on s’accrochait et a 
l’abri duquel on casait les militants et sucrait les 
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proches et les partisans. On en arrivait a un jeu 
politicien dans lequel certains avaient interet a la 
duree la plus longue possible de leur participation a 
des gouvemements provisoires successifs, noire 
culture politique demeurant celle des jeux steriles 
de la «gaguere» (combats de coqs) ou de la 
combinaison politicienne (magouille). Et pourtant 
au depart, il y avait bien eu quelques hommes de 
valeur, et j’imagine qu’ils n’ont pas cesse de l’etre, 
mais parmi les plus competents, certains se sont 
laisses discrediter a la longue par leurs 
performances politiques ou ministerielles sans 
conformite ideologique, sans principes de conduite, 
sans ethique dans leurs relations, alliances, gestions 
et actions. 

Ils ont ainsi laisse un grand espace de 
visibility a des organisations populates 
improvisees, dont la tactique etait de se multiplier 
pour faire nombre par des titres et appellations, et 
qui etaient fort habiles a surexciter et a mobiliser les 
elements disponibles des masses populaires 
urbaines et peri-urbaines, pour manifester le 
pouvoir de la rue. 

Quant au «trop-plein » des candidats a la 
presidence, installes comme a demeure dans le 
systeme fragile des partis, terre d’elections du 
complot contre la qualite, le seul realisme qui leur 
manquait est celui auquel Thiers appelait la 
Republique des Notables en France, a savoir la 
necessite de realiser qu’il n’y a qu’un seul fauteuil 
presidentiel et plusieurs paires de fesses a vouloir 
s’asseoir dessus, et a en tirer la conclusion. Les 
mediocres parmi eux, qui constituaient 
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malheureusement le plus grand nombre, l’etaient 
evidemment en tout, sauf cependant dans les 
magouilles pour perdurer au devant de la scene 
politique, meme au prix de devenir des marionnettes 
mues par les ficelles d’un tuteur etranger nourricier. 

D’ailleurs, tout porte a croire que Tetranger 
aussi avait une pietre idee des leaders politiques 
avec lesquels ils prenaient langue pour les conduire. 
Deux signes ne pretent pas a equivoque a cet egard. 
Le premier, plus condescendant, conceme les 
initiatives prises par les officiels americains 
d’inviter des candidats a la presidence eux memes a 
un seminaire de formation politique a Porto-Rico 
ou, parmi les plus introduits des formateurs qui 
devaient les initier a l’abc de la science politique et 
les techniques electorates, j’ai lu avec plaisir 
d’ailleurs, le nom d’un des anciens membres de 
mon staff quand j’etais directeur de l’Institut de 
Relations Internationales de la University of the 
West Indies, a Trinidad , et qui est reste d’ailleurs 
mon ami. La triste verite est qu’ils en avaient 
reellement besoin pour la plupart. 

Le second signe, plutot meprisant, concerne 
l’offre de chambres de la YMCA a Washington 
pour loger une delegation de parlementaires haitiens 
menee par le President de l’Assemblee Nationale, et 
invitee a des pourparlers dans la capitale 
americaine. Traitement, on en conviendra, de peu de 
consideration pour ces dignitaires haitiens convies a 
des negociations. 

Aussi une decantation politique, perte de 
prestige, perte de credit, s’est-elle operee, a la 
longue, autour de ces neuf ans dans 1’esprit public 
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pour lequel peu des leaders politiques, hier de 
premier plan, tiennent encore la rampe, mais ceci 
ne s’est pas encore traduit en termes concrets dans 
la vie politique qu’il faut sinceriser comme on 
sincerise les prix et les valeurs en economie. 
Certains esperent qu’il en emergera tout au plus 
cinq a sept partis politiques responsables, de 
quelque consequence, qui soient aptes a se Her par 
un pacte democratique qui permettrait de degager 
deux ou trois grandes tendances politico- 
ideologiques. Un tel regroupement, pour desirable 
qu’il soit comme condition de sortie democratique 
de la crise, se fait toujours attendre et ce n’est pas 
pourtant faute d’un rassembleur. II parait qu’il faut 
laisser le temps faire son oeuvre, mais ne faudrait-il 
pas l’aider ? A donner trop de temps au temps, on 
risque de laisser passer des occasions de reponses a 
des offres ou a des tentatives unitaires autrement 
prometteuses. 

En attendant, meme le CNG, tout mediocre 
qu’il fut perqu, se targuait, par la voix 
irrespectueuse de son chef, de n’avoir aucune 
consideration pour les leaders de la classe politique. 
II est vrai de dire que la plupart de ceux-ci le lui 
rendaient bien dans leur for interieur, mais les 
hommes du CNG, au moment ou le pays politique 
semblait refuser les regies de dialogue du jeu 
competitif, pour chacun, mettre en avant Pinteret de 
son poulain candidat, priorisant la discorde 
partisane qui continuait a etre la regie comme avant 
sinon plus qu’avant. C’est que la dictature avait 
impose l’habitude de son silence, tandis que toutes 
les langues se deliaient maintenant. C’est dans ce 
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contexte, que les militaires avaient garde Tavantage 
du monopole de la detention du pouvoir sans 
partage, et du commandement des forces armees 
« silencieuses ». 

5) En effet, ce n’etait pas le moindre des paradoxes 
de cette equipe gouvemementale a qui on confiait la 
responsabilite de la transition democratisante, juste 
apres la chute de la dictature, qu’elle etait composee 
presqu’exclusivement de militaires. C’est la une 
difference de taille avec les autres processus de 
democratisation latino-americains contemporains. 
Qui l’a voulu ainsi ? Les decideurs nationaux (y 
compris Jean Claude Duvalier lui-meme, comme on 
l’a deja vu) et etrangers (principalement les 
americains). En effet, le regime des Duvalier n’avait 
pas ete directement ni formellement une dictature 
militaire comme en Argentine, au Bresil et au Chili. 
On pouvait meme dire que l’armee reguliere, tout 
en ayant ete subordonnee et associee au regime, 
s’etait sentie humiliee d’avoir ete surclassee par la 
preeminence omnipotente et impunie de la milice 
des tontons macoutes. C’etait une revanche a 
prendre en faisant retablir la norme, une fois les 
Duvalier partis. Surtout que la tete de l’armee avait 
«complote» pour le depart de Jean-Claude 
Duvalier, et done recoltait le fruit de son travail de 
finition dans une situation arrivee a maturite par une 
action populaire de longue haleine, en voie de 
radicalisation, qu’on voulait maintenant contenir 
pour ne pas deborder le controle de la hierarchie de 
l’Eglise, deja politiquement divisee, du fait de 
Taction «corrosive» de la «petite eglise» 
travaillee par la theologie de la liberation 
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marxisante ou de gauche, avec une frange 
communiste. Au depart meme, l’armee a ete choisie 
pour etre le verrou pouvant contenir et refouler les 
trop fortes commotions politiques dues aux 
initiatives de la gauche activiste, extremiste 
antidictatoriale a peine voilee, mais plus tard, ce 
verrouillage aura pour effet de provoquer la 
recherche, par cette gauche, d’un exutoire qui sera 
trouve en fin de compte en Aristide et son 
mouvement lavalas exalte. Mais finalement, c’est, 
au bout du compte, le verrou qui sautera avec la 
destruction de l’armee decretee par decision 
unilateral de l’Executif lavalassien. 

De toute fafon, la decision d’ecarter les 
hommes politiques civils du controle d’un pouvoir 
suppose post-dictatorial en fevrier 1986, au profit de 
militaires eleves, somme toute, au serail duvalierien 
et peu ouverts a l’attrait de modeles differents, 
legitimait mal la remise du pouvoir aux chefs d’une 
institution (l’Armee d’Hai'ti) dont ni la formation 
re£ue, ni l’esprit dominant, ni la structure, ni la 
longue histoire, ni les pratiques recentes n’en 
faisaient un instrument de liberalisation- 
democratisation. Dans ces conditions, les partisans 
veritables et les plus determines du renouveau se 
virent ecartes du sommet du pouvoir ou le 
changement politique allait rencontrer plus de 
difficultes a se faire connaitre a l’agenda des 
preoccupations gouvemementales, sauf quand la 
pression de « la rue » l’imposait. Le chef militaire 
de «la junte » etait tout pret, a tout moment, a 
accuser les exiles revenus au pays, qu’il appelait les 
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gens « venus du del », d’etre coupables de tous les 
maux. 

6) Dans cet ordre d’idees, il y a plus significatif. Le 
dessein des decideurs nationaux et etrangers, en 
effet, en combinant le reglement transitoire de la 
succession immediate, etait inspire par une 
mefiance ideologique a l’egard des exiles politiques 
de l’ancienne opposition exterieure qu’on ne 
voulait pas voir arriver au pouvoir dans l’immediat, 
ni meme associer au gouvemement provisoire par 
un «representant», vu qu’on privilegiait une 
transition douce, sous controle, sans rupture et 
« sans peril rouge ». 

Or, dans l’opposition exterieure, il y avait de 
tout y compris, naturellement, les activistes bien 
places de la gauche pro-sovietique au leadership 
connu, avec un anti duvalierisme pur et dur et une 
volonte de rupture reelle susceptible de casser la 
baraque. Ainsi le « danger communiste » pouvait-il 
arriver par avion, importe par ces hommes « venus 
du del », comme le disait Namphy, pour preciser 
que c’est de la que provenaient le risque et la 
menace. De la cette tentative de soumettre le retour 
des exiles a autorisation et, malgre la breche ouverte 
par Jean Claude Bajeux et les premiers opposants de 
l’exterieur en defiant et en prenant de court les 
hommes du CNG par leur retour au pays sans cette 
autorisation, le maintien quand meme de cette 
obligation d’autorisation a obtenir de Port-au- 
Prince, par consigne formelle au consul d’Hai'ti a 
New York, ( mon ami Etzer Racine), concemant 
deux « destabilisateurs » potentiels designes, Pierre 
Eustache Daniel Fignole et Saint Roch Leslie 
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Francis Manigat, interdits de retour immediat. II a 
fallu des demarches d’amis, tel un Lamartiniere 
Honorat, pour faire lever cette interdiction en 
intervenant avec des amis en haut lieu pour nous 
rendre justice. Cela avait ete justifie, nous a-t- on dit 
en fin de compte il est vrai, aux yeux de « la junte », 
par la necessite prealable de prendre un decret 
d’amnistie en faveur de condamnes politiques a 
mort par contumace sous le regime duvalierien. 

7)Un obstacle non negligeable au succes de la 
democratisation reside dans une tendance seculaire 
chez nous, a P impossibility de la reconciliation 
politique, cependant necessaire, dans le 
retablissement de tout ordre des choses. Jose Marti 
conjurait ses futurs compatriotes de rester 
« etrangers a la vengeance » et de se depouiller de 
la « haine (qui) n ’est pas constructive ». Un ancien 
ambassadeur americain aux Philippines, (Michael 
H. Marcos) a ecrit que les philippins ont une 
remarquable capacite pour la reconciliation 
politique, et que ceci a facilite le processus de 
liberalisation- democratisation apres la chute de 
Marcos. Plut au ciel qu’on ait pu en dire autant de 
nous ! L’insulte raciste a la bouche, l’autre ne 
disait-il pas qu’il manquait un chromosome a 
fhaitien ? 

J’ai note il y a plus de quarante ans, a 
l’occasion de mon analyse de l’avenement de 
Salomon a la presidence d’Hai'ti, que le rythme du 
jeu politique s’accommodait d’un processus 
cumulatif de rejets intolerants, vengeurs, et 
successifs dans Paltemance, a travers un cycle de 
flux et reflux. Par exemple les soulouquistes 
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perdirent le pouvoir avec Geffrard et furent alors 
victimises. Ils le reprirent avec Salnave, successeur 
immediat antagoniste de Geffrard. Ils le perdirent a 
nouveau avec Saget pour le recuperer avec 
Domingue. Ils le perdirent avec Boisrond Canal 
mais le retrouvaient avec Salomon. Tour a tour, le 
camp victorieux apostrophait l’autre comme pour 
lui dire : «la maison est a nous, c’est a vous d’en 
sortir ». C’est ce type d’exclusion vengeresse que 
Ton trouve dans la formule lapidaire mais populaire 
des lavalassiens : «Makout pa ladan ’n » (Les 
tontons Macoutes exclus). Certains ont ete etonnes 
que, revenant au pays apres la chute des Duvalier 
apres 23 ans d’exil, j’aie pu dire dans ma 
declaration a l’aeroport, a mon arrivee, le 26 Avril 

1986, qu’il nous fallait pour mener a bien la tache 
devant nous, faire le plein des democrates anciens et 
nouveaux, et que ceci incluait les «de 9 us du 
duvalierisme». Malheureusement dans l’Ha'iti 
d’aujourd’hui, vingt-trois ans apres la chute de Jean 
Claude Duvalier, on en est encore a parler avec 
insistance de reconciliation sans pouvoir la faire. 
Faute de faire ce que j’avais, avec tant d’autres, 
preconise, d’une clemence associee toutefois a la 
justice d’un jugement necessaire dans des cas 
flagrants heurtant la conscience humaine, les 
anciens duvalieristes, certains oublieux des 
monstruosites sanguinaires et financieres de l’ere 
des Duvalier, ressentent aujourd’hui comme une 
injustice revancharde l’interdit politique de dix ans 
jete sur eux par VArticle 291 de la Constitution de 

1987. 
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II est juste de dire que la hierarchie de 
PEglise catholique, par son organe, la Conference 
Episcopale, a fait campagne pour la reconciliation, 
mais les communautes ecclesiales de base, par 
leurs organes, les cures de la «petite Eglise» 
(TKL), lui ont objecte a juste titre le mot d’ordre de 
la justice prealable. La Federation Protestante a fait 
de la reconciliation un imperatif moral autant que 
politique, mais on lui a egalement objecte 
l’exigence morale de justice d’abord. La perception 
a fini par dominer d’une contradiction entre la 
reconciliation et la justice, et beaucoup opposent la 
justice necessaire a la reconciliation desirable. Le 
retour au pouvoir du president Aristide a 
correspondu, comme il fallait s’y attendre, a une 
recrudescence de la reclamation de la justice 
assortie de « reparation » par rapport a la demande 
de reconciliation. II importe de trouver, enfin, le 
dosage approprie entre justice et reconciliation pour 
creer le climat favorable au succes du processus de 
liberalisation-democratisation le jour venu. 

Justice, politique et reconciliation ? Qu’on 
me permette de rappeler mon cas personnel sous la 
presidence de Madame le juge Ertha Pascal 
Trouillot. Dans leur achamement contre moi a ce 
moment la, les hommes de la presidente n’hesiterent 
pas a recourir trois fois a l’arbitraire, pour me barrer 
la route. D’abord ce fut l’opposition a mon retour au 
pays alors que, de l’etranger, j’avais annonce 
publiquement mon intention de me porter a nouveau 
candidat a la presidence de la Republique. Cette 
interdiction me fut notifiee par le canal de la 
compagnie aerienne American Airlines, au moment 
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oil j’allais prendre l’avion du retour, a Paeroport 
Kennedy, alors que le meme gouvemement avait 
admis, sans probleme, le retour de Roger Lafontant, 
incarnation du duvalierisme pur et dur, et 
destabilisateur par excellence comme les curieux 
evenements du 7 janvier 1991 impliquant 
curieusement la dame en question, allaient le 
montrer ! Cette decision gouvemementale de me 
fermer les portes de la patrie revela la peur panique 
des dirigeants de Port-au-Prince devant la 
manifestation monstre qui s’organisait de partout 
pour m’accueillir. Elle me retint bloque a New York 
du 10 Juillet au 15 Octobre 1990, en pleine 
campagne presidentielle en Haiti, et pendant qu’une 
batterie d’avocats talentueux et valeureux se 
battaient pour faire lever une interdiction que le 
regime savait illegale, puisqu’il a du invoquer la 
«raison d’Etat», qu’un bon peuple malicieux 
transforma en « raison d’Ertha ». 

Puis ce fut, comme je l’avais prevu dans une 
conversation avec le president Carlos Andres Perez 
qui m’avait repondu que PAmerique Latine ne 
permettrait pas un blocage de mon retour ! Pensait- 
il avoir plus d’influence personnelle sur la dame que 
l’ambassadeur americain en Haiti ? 

La deuxieme mesure de mon exclusion de 
participation a la competition electorate fut 
qu’ayant deja ete elu president en 1988 pour cinq 
ans, je devrais attendre cinq autres annees, 
conformement a la Constitution, pour me 
representer, ignorant deliberement que j’avais deja 
ete renverse par un coup d’etat militaire, en 
violation de cette meme Constitution. Comment, en 
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ce cas voulait-on m’interdire de me succeder a moi- 
meme ? Mais n’y avait-il pas eu quatre a cinq 
presidents a occuper le Pouvoir Executif et a se 
succeder apres mon depart force et anti- 
inconstitutionnel ? La fragilite renversante de cet 
argument inconsistant fut universellement reconnue, 
et on en trouve un echo dans la publication du 
« Centre Carter» sur les elections ha'itiennes de 
decembre 1990 pourtant favorable et elogieuse pour 
celle-ci. 

Enfin le clou fut la mise a la retraite d’office 
des juges a la Cour de Cassation pour empecher la 
sortie d’un Arret de notre Tribunal Supreme 
favorable a ma requete en inconstitutionnalite de la 
loi electorate et du processus electoral! Voila dont 
s’est revelee capable de vilenie, la politique 
politicienne, meme chez une femme-juge,(et juge en 
cassation !), quand le pouvoir est entre les mains 
des «habiles» a l’imagination fertile, et de 
« mediocres » qui font le jeu des interets mesquins 
des magouilleurs calculateurs , envieux et mechants, 
et qui re<?oivent, d’ailleurs sans complexe, leurs 
ordres de l’etranger! La logique politique et 
l’objectivite historique m’amenent a dire cela, ici, a 
cette place, a 1’occasion de cet episode public connu 
de ma vie politique, mais j’en profite pour dire que 
j’ai decide, depuis longtemps en ce qui me 
conceme, de passer l’eponge - et je suis heureux 
d’y etre parvenu en toute serenite souriante - sur le 
comportement politique d’autrui a mon egard dans 
le passe, dans la mesure ou cela peut favoriser la 
promotion du positif dans le fagonnement de notre 
attitude commune vis-a-vis du bien commun a 
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construire, tous ensemble, seul moyen de sauver ce 
pays qui nous est cher a tous et qui a sombre, dans 
une large mesure, a cause de nos divisions 
intestines suicidaires. « La haine n ’est pas 
constructive » aimait repeter Jose Marti. Ajoutons 
que dans la situation de pays en danger de mort qui 
est la notre, la reconciliation indispensable doit 
passer avant la justice necessaire. Un mot de Dante 
Alighieri a nourri mon enfance : 

« La chambre du pardon, aucun homme sage ne la 
ferme, car pardonner est belle victoire de guerre ». 
8) La democratisation a partiellement bute contre un 
obstacle qui a menace de prendre des proportions 
artificiellement exagerees jusqu’a pretendre 
inventer une nouvelle distinction pour opposer les 
haitiens entre eux : le difficile ajustement entre ceux 
de la diaspora dans leur retour per<?u comme 
conquerant, et ceux qui etaient restes au pays 
pendant les temps durs, souffrant les privations 
materielles, physiques, politiques et morales, et 
confrontant quotidiennement les risques et dangers 
de la vie sous un regime dictatorial repressif, mais 
obliges, pour leur survie, a un accommodement 
quelconque de compromis (sinon de compromission 
tacite) avec le diable regnant, sans oublier la 
cohorte de ceux qui avaient allegrement bu et danse 
au bal conduit par Satan et s’empressaient 
maintenant de condamner, plus haut et fort que 
quiconque, les dirigeants d’hier avec qui ils avaient 
fait de bonnes affaires et qu’ils avaient flattes a qui 
mieux mieux... Ceux de la diaspora n’avaient pas 
de le 9 on d’antiduvalierisme a leur donner, et ils 
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n’etaient pas loin de trouver la presence de ces 
demiers, sumumeraire. 

Une distance psychologique et politique 
exploitee, crea presqu’un clivage factice entre 
« ceux qui sont venus du del » pour reprendre le 
mot significatif de Namphy deja cite designant les 
leaders et meneurs politiques arrives de la diaspora, 
par rapport a ceux qui n’avaient pas deserte le sol de 
la patrie. Je peux temoigner d’un cas curieux : 
quelqu’un me reprocha, apres la chute de mon 
gouvemement, sans fondement aucun, la proportion 
trop forte d’elements de la diaspora dans le cabinet 
ministeriel. Liste en mains, je lui ai demontre 
facilement le contraire: il en sortit decontenance, 
car il y avait era sans examen critique. Mais le plus 
significatif de toute l’affaire, e’est que e’etait, dans 
son esprit, un reproche a m’adresser ! C’est dire 
qu’il nous reste encore a mener a bien, selon le 
dosage approprie, les relations de complementarity 
et d’integration de ceux en provenance de PHai'ti de 
l’exterieur dans la vie de ceux de 1’Haiti de 
l’interieur, et la cause de la democratic y trouvera a 
gagner car, pas plus a l’exterieur qu’a l’interieur, la 
masse de nos compatriotes, malgre l’exposition a la 
vie quotidienne dans les grandes democraties (et 
peut etre en raison de leurs situations de marginaux 
relatifs voire d’exclus volontaires), n’a encore 
assimile et interiorise cette culture democratique 
faite du droit a la difference et a la libre initiative, et 
du pluralisme politique assorti de la possibility 
d’altemances par les voies d’elections libres et 
honnetes garanties. La tache de l’education sociale 
pour la democratic est a mener a terme dans les 
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deux Haitis, celle de Pinterieur et celle de 
Pexterieur, et a tous les niveaux, bourgeoisie, 
classes moyennes et masses populaires, toutes 
deficientes dans le domaine de Peducation a la 
solidarity. 

9) II arrive a Pingerence internationale dans le 
processus de democratisation haitienne non 
seulement de distordre celui-ci sous la pression des 
interets qui commandent les jeux etrangers, mais 
d’obstaculiser et de fausser le processus lui-meme 
pour que la direction prise par la marche vers la 
democratisation paraisse poser probleme ou devoir 
etre peu compatible avec Porientation prevue et 
voulue par les capitaux etrangers des « puissances 
tutrices». Ainsi, principalement a des fins de 
politique interieure americaine, une solution 
politique a ete imposee par Washington a la crise du 
processus de democratisation haitienne par l’envoi, 
en septembre 1994, d’une force d’invasion de 
20.000 hommes et Poccupation militaire 
subsequente du pays. Le succes de P operation 
Appui a la democratic s’est mesure par Pabsence 
de GIs tues, ce a quoi les deux partis, democrate et 
republicain, ont ete naturellement sensibles. 

La question a savoir si cette solution 
garantissait ou seulement pouvait favoriser Pavenir 
de la democratic en Haiti meme devenait 
secondaire. II est vrai de dire que, selon tous les 
sondages, les republicans etaient hostiles a 
Pintervention militaire pour retablir Aristide. 

On peut trouver un autre exemple ou Pinteret 
etranger passait avant Pinteret national haitien dans 
la politique de privatisation des entreprises 
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publiques haitiennes telle que voulue par les 
instances intemationales. On a defini publiquement 
et officiellement, dans le cas haitien, ce qui a ete 
appele le principe de «la discrimination a 
l ’envers », selon lequel il fallait ecarter les grands 
groupes capitalistes haitiens au benefice des firmes 
etrangeres dans l’octroi de ces contrats de 
privatisations. Ce principe de la « discrimination a 
l’envers », a ete preconise et formule par la Societe 
Financiere Internationale (SFI), filiale de la Banque 
Mondiale. Ceci n’est pas detonnant avec la 
declaration du Premier Ministre haitien Smark 
Michel qui n’a rien trouve de mieux a dire, a 
l’emporte piece il est vrai, sinon que le 
nationalisme, il faut s’asseoir dessus. Ce citoyen 
connu pour son patriotisme a eu un moment 
d’egarement verbal ? Le plus typique du processus 
est le fait nouveau qu’un certain gauchisme, 
longtemps radicalement anti-imperialiste, s’est fait, 
au nom du realisme tactique, Fagent officiel de la 
domination etrangere du type tant vilipende jusque- 
la de « vende patria » (vente de patrie) comme dit la 
litterature anti-imperialiste latino-americaine 
militante qui hier encore servait de bible. Il faut le 
constater: le pere Aristide qui fut le champion 
poids lourd, toutes categories, de 
l’antiamericanisme en Haiti, jusqu’a qualifier 
Washington de « Grand Satan » a la maniere de F 
Ayatollah Khomeini, accepta de payer le prix pour 
se faire cyniquement imposer de nouveau a la 
presidence d’Haiti par V invasion militaire etrangere 
et l’occupation de son propre pays, se faisant 
l’instrument, apparemment complaisant et docile. 
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en tout cas oblige de la politique nord-americaine en 
Haiti, dans un renversement total (sinon sincere et 
durable) de ses positions anterieures. En tout cas, 
une chose est certaine, Washington n’a pas mise en 
vain sur son ennemi transforme par necessite en 
pion dans son jeu, je veux dire n’a pas depense tant 
d’argent ni deplace 20.000 hommes de troupes pour 
rien. Le processus de liberalisation- democratisation 
est done ainsi place sous le diktat etranger (sauf 
resistance ponctuelle), a la merci des erreurs 
d’interpretation de la situation haitienne, des refus 
de voir ou d’entendre des verites derangeantes ou 
contrariantes, des meprises susceptibles de decouler 
de la logique des interets, des discriminations dans 
l’octroi de l’aide etrangere (notamment dans le 
financement des partis politiques) pour forcer le 
rapport normal des forces, des « misperceptions » 
liees a la communication entre la culture dominante 
etrangere et la culture dominee nationale. Certains 
vont meme jusqu’a dire que des moments de 
1’action etrangere chez nous seraient des tests 
positifs d’une certaine hypocrisie cynique des 
puissances. 

Quoiqu’il en soit, la lefon de democratic du 
«grand frere», guide et pilier mondial de la 
victorieuse croisade democratique occidentale, 
comporte ainsi des risques, sans doute consideres 
comme assumables et peut produire des effets 
secondaires negatifs que, de Washington, on estime 
sans doute aisement controlables. II me revient a 
l’esprit cette reflexion de Raul S. Manglapus, leader 
democrate-chretien philippin, evaluant le role des 
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Etats-Unis dans revolution democratique des 
Philippines : 

«En general, les americains voient de maniere 
positive le role qu ’ils ont joue, mais il se peut que la 
perception ne soit pas pareille dans Vesprit des 
philippins ». 

10) Enfin une difficulty supplemental, qui 
aurait pu cependant etre potentiellement feconde, 
reside dans la reinsertion d’une Haiti en quete de 
liberalisation- democratisation dans un monde en 
pleine mutation de civilisation materielle et 
intellectuelle par la troisieme vague des revolutions 
scientifiques et techniques (la technetronique) et 
l’avenement de la mondialisation. Haiti a pu rater 
les deux premieres vagues des revolutions 
technologiques des 19emes et 20emes siecles, en se 
maintenant, tant bien que mal, comme Etat-nation, 
mais plutot mal que bien puisqu’au prix du sous- 
developpement critique qui est son lot. Mais cette 
fois-ci, qui rate le train de la mondialisation, devient 
un laisse pour compte, et une singularity 
anachronique, un musee vivant pour indiquer aux 
generations futures comment on vivait 
archai'quement avant la mondialisation. Or, en plus 
de cela, Haiti entre dans la mondialisation en 
position de faiblesse conjoncturelle. D’une part, au 
point de vue economique, elle a subi les effets 
destructeurs et destructurants d’un embargo 
commercial total. D’autre part, au point de vue 
politique, elle connait l’occupation militaire 
etrangere et est placee sous tutelle onusienne. A-t- 
elle encore, dans ces conditions, le libre choix de sa 
democratisation ? Les « briefing papers» avant 
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l’invasion militaire nord-americaine de septembre 
1994 disaient ouvertement que non. Certes, je me 
souviens avoir ecrit en d’autre temps cette verite 
d’alors que 

« L 'independance politique signifiait pour Haiti un 
droit d'initiative meme limite, et la possibility, bon 
gre mal gre, de I’exercer et done de fausser le 
simple jeu du rapport des forces en y introduisant 
une inconnue : l 'option personnels des dirigeants 
et dupeuple haitien, leur version propre des choses, 
leur evaluation subjective du rapport reel des 
forces, leur conception de I’interet national ...Un 
siecle entier de maintien de l 'independance 
nationale avait forge la tradition des manoeuvres 
pour naviguer au milieu des ecueil et des dangers, 
habitue a l'utilisation de certain pouvoir de 
decision politique et economique attache a la 
souverainete juridique, d’une faculte de choisir, de 
marquer ses preferences, bref a la realite concrete 
d’une marge de jeu... C’etait la des obstacles reels 
au triomphe pur, simple et facile de la volonte 
etrangere dans les affaires du pays. II y a, a cet 
egard, toute une theorie nuancee des rapports 
inegaux a elaborer en histoire des relations 
internationales ». 

Mais c’etait encore valable au debut du 
XXeme siecle. Aujourd’hui, la mondialisation vient 
renforcer de tout son poids l’effet deja depuis 
longtemps en marche des volontes hegemoniques 
anterieures, pour reduire la marge de manoeuvre 
autonome laissee aux haitiens dans la conduite de 
leur processus de liberalisation- democratisation. En 
effet, la porosite des frontieres du fait de moyens de 
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transports et de communications (avions, fusees, 
satellites, televisions, faxes, navettes spatiales, 
autoroutes de 1’information, etc.) a pour resultat 
qu’il n’y a plus d’intimite ni d’opacite derriere des 
frontieres bien gardees, plus de «chez soi» 
national. Tout est penetre, observe, influence et peut 
etre atteint a partir de l’etranger. Une contagiosite 
intemationale sans precedent mondialise 
instantanement la mode, les privatisations, 
l’ordinateur, Tinformation aussi bien que la 
democratic liberate dans sa forme representative. 
Mais Pampleur des moyens financiers et 
technologiques necessaires reserve a un groupe tres 
reduit de puissances la capacite d’influencer 
unilateralement, si bien que le domaine de la 
dependance s’est elargi au profit d’un petit peloton 
de tete, mettant tout le reste du monde a la traine. 
Plus ou moins ingenieuse. «Interdependance», 
oui, mais o combien asymetrique ! 

En realite, les conditions objectives de la 
dependance des petits pays sont serieusement 
aggravees, et leur capacite de defendre leur integrite 
et un espace national de manoeuvre autonome s’est, 
de ce fait, singulierement reduite. Les conditions 
subjectives aussi, car la modernisation necessaire 
s’analyse a l’occidentale, c’est a dire dans 
1’adoption des modes de penser, d’agir, de produire, 
de consommer et de vivre que l’occident a 
universalises, pour le meilleur et pour le pire, avec 
refficacite operationnelle de sa culture. L’erection 
en modele superieur de la civilisation occidentale 
produit un processus mental d’acculturation 
universelle. Les grandes puissances d’Occident, les 
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Etats-Unis en tete, ont fait la conquete des esprits et 
faijonnent les cerveaux du monde entier selon leur 
moule a elles pour aboutir a un mode de 
fonctionnement unifie a leur bareme. La est le 
supreme defi a la resistance-survie des indigenismes 
culturels identitaires, dont Hai'ti s’est toujours 
enorgueillie d’etre un echantillon jaloux de la 
sauvegarde de sa specificite. 

Les conditions morales enfin, car 
1’humanisme occidental, apres avoir adopte la voie 
du rationalisme et du progres scientifico-technique, 
et un ideal de reconnaissance de la dignite de la 
personne humaine (christianisme et democratic), a 
ajoute plus recemment a sa panoplie la notion des 
droits de l’homme qui est aujourd’hui le barometre 
universel de 1’aptitude a la convivialite dans le 
« village » planetaire en voie de constitution. La 
mondialisation de la democratic a pour cheval de 
bataille la lutte pour le respect des droits de 
l’homme, comme le liberalisme constitutionaliste au 
XlXeme siecle, avait eu pour cheval de bataille la 
lutte pour la liberte de la presse. Les problemes de 
violations des droits de l’homme, reels ou supposes, 
minimises ou grossis, deviennent les problemes de 
tout le monde par la transparence et la caisse de 
resonance des medias. C’est ainsi qu’on voit par 
exemple le Departement d’Etat nord-americain ne 
pas avoir scrupule a dresser chaque annee le 
palmares du respect ou de la violation des droits de 
l’homme par pays, selon les donnees qui lui 
parviennent de toutes sources, alors que ceci 
constitue les affaires domestiques de chaque pays, 
et qu’il n’y a pas longtemps cela releverait du 
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domaine reserve, interdit a rimmixtion d’un Etat 
etranger. 

Dans le meilleur des cas, il y aurait eu 
discourtoisie a faire une telle publication par le 
Ministere des Affaires Etrangeres d’un pays, et cela 
aurait donne matiere a representation et a 
protestation, dans l’ancien droit diplomatique, de la 
part des pays «victimes» concemes. La 
mondialisation bouscule l’ordre international 
classique avec le paradigme legaliste de la 
reconnaissance mutuelle par les Etats de leur droit a 
l’independance et du principe de non-intervention 
comme l’un des piliers du droit des relations 
interetatiques. Les Haitiens n’ont plus la 
responsabilite principale, ni la culpabilite totale de 
ce qui se passe chez eux, bien que les erreurs et les 
fautes continuent a leur etre imputables, puisque 
l’avantage des tuteurs est de rester blancs comme 
neige, pour ne jamais payer les pots casses qui 
continuent done a figurer au passif du peuple 
hai’tien. C’est avec les nouveaux parametres actuels 
de la mondialisation qu’Haiti doit mener a bien son 
processus de democratisation, une telle 
mondialisation ainsi con?ue etant, pour les petits 
etats, un phenomene a sens unique, puisqu’a leur 
niveau, l’interet national et la souverainete politico- 
juridique sont decretes obsoletes, et tout patriotisme 
releve d’un nationalisme passe de mode, meme si 
les tuteurs, quant a eux, sont plus patriotes que 
jamais, meme en faisant l’integration regionale qui 
devient leur « dimension optima ». Pour les petits 
etats, « l’etrangerisation » de leur destin est le vrai 
nom de la mondialisation. 
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Les avatars d’un parcours chaotique du 
processus de democratisation. 

De fevrier 1986 (date du depart-fuite de 
Jean-claude Duvalier) a mars 2009 ( au moment ou 
j’acheve la redaction du present ouvrage en sa 
deuxieme edition), le processus de democratisation 
ha'ftien a consomme huit Presidents provisoires et 
cinq Presidents constitutionnellement elus pour cinq 
ans en comptant Aristide I et II, et Preval I et II, 
mais au mandat ecourte par coups d’Etat militaires 
contre le president Leslie F. Manigat en juin 1988 et 
contre le president Jean-Bertrand Aristide en 
septembre 2001, alors que le president Aristide a ete 
oblige d quitter le pouvoir en fevrier 2004. Voila un 
parcours jonche d’ejections forcees du pouvoir. 
Dans le meme temps, le peuple a ete appele huit 
fois dans ses cornices, quatre candidats a la 
presidence ont peri de mort violente, et un nombre 
encore plus eleve de personnalites politiques ont ete 
assassinees, tandis que les «dechoucages» 
successifs ajoutaient leurs quotas d’elimines 
physiques. Le bilan est lourd, sans meme etre le 
prix, inacceptable, d’un succes quelconque d’une 
initiative democratique viable. 

1) Mandats de legitimite constitutionnelle et 
gouvernements de facto. 

Le laps de temps en consideration (vingt- 
trois ans) a vu passer six mandats de legitimite 
constitutionnelle : 

• celui du CNG (de l’adoption de la 
Constitution de 1987 a fevrier 1988); 
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• celui du president elu Leslie F. 
Manigat ( fevrier-juin 1988) ; 

• celui du president elu Jean Bertrand 
Aristide (fevrier-septembre 1991 en Haiti, 
septembre 1991- octobre 1994 a l’etranger, octobre 
1994-fevrier 1996 de nouveau en Haiti); 

• celui du president elu Rene Preval I, 
de fevrier 1996 a fevrier 2001 ; 

• celui du president Aristide II de 
fevrier 2001 a fevrier 2004 interrompu ; 

• celui de Preval II depuis mai 2006 
lorsque, cedant au pouvoir de la rue, une partie de la 
communaute intemationale, le gouvemement 
provisoire dit de transition, et le Conseil Electoral 
Provisoire de l’epoque ont, de maniere scandaleuse 
et ahurissante, en tout cas non-conforme aux 
normes constitutionnelles les plus elementaires, 
comptabilise les votes blancs afin de lui donner le 
pouvoir des le premier tour. 

Mais dans l’intervalle, sept Gouvemements de facto 
ont rempli les interstices a titre provisoire : 

• Namphy II, gouvemement militaire (juin- 
septembre 1988); 

• Prosper Avril, gouvemement militaire 
(septembre 1988-avril 1990); 

• Ertha Pascal Trouillot, presidence provisoire 
civile dite d’inspiration constitutionnelle 
(avril 1990-fevrier 1991); 

• Joseph Nerette, presidence provisoire civile 
de meme inspiration (octobre 1991-juin 
1992); 
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• le « principat » de Marc Bazin, detenteur de 
la Primature sans coiffure hierarchique 
presidentielle (juin 1992-mai 1993); 

• Emile Jonassaint, presidence provisoire 
egalement d’inspiration constitutionnelle 
jusqu’a 1’invasion etrangere et 1’occupation 
militaire americaine (mai -octobre 2004). 

• Enfin de fevrier 2004 a mai 2006, 
gouvernement de transition de Me Boniface 
Alexandre avec Gerard Latortue comme 
Premier Ministre et tuteur de fait. 

II faut aussi relever le passage de 14 Chefs de 
Gouvernement: 

• Martial Celestin sous la presidence de 
Manigat; 

• Rene Preval sous la presidence d’Aristide ; 

• Jean Jacques Honorat sous la presidence 
provisoire de Nerette ; 

• Marc Bazin en periode de vacuite locale du 
fauteuil presidentiel; 

• et Robert Malval en 1’absence de son 
president a l’etranger, suivis de Claudette 
Weirleigh, Smark Michel, Premiers 
Ministres d’Aristide II, de Rosny Smarth et 
Jacques Edouard Alexis avec Preval I; 

• de Jean-Marie Cherestal et Yvon Neptune 
avec Aristide II; 

• et enfin, apres 1’interlude sui generis 
Boniface-Latortue deja mentionne ; 

• de Jacques Edouard Alexis et de Madame 
Michele Pierre-Louis, Premiers Ministres 
de Preval II, « sauve des eaux » de la piscine 
de 1’hotel Montana. 



LA CRISE HAITIENNE CONTEMPORAINE / 117 


II faut surtout retenir que la periode de 
septembre 1991 a septembre 1994 correspond au 
« regne des jeunes chefs militaires » (la quarantaine 
a peine) gouvemant le pays de facto, selon leur 
humeur et leurs interets, par personnes interposees 
maintenues sous controle, sous peine de deposition. 

A travers ce long defile de gouvemants au 
premier degre, expression d’une instability politique 
d’un autre age, il est clair que l’une des questions- 
clef de 1’instability politique demeurait 
1’applicability du principe de la suprematie du 

pouvoir civil sur l’institution militaire. Manigat a 
ete renverse pour avoir voulu faire triompher ce 
principe et era qu’il pouvait d’emblee, le premier, 
en etre Fincarnation au pouvoir dans le cadre du 
processus naissant de la democratisation. Aristide 
s’est heurte frontalement a la hierarchic militaire 
qui a interrompu bratalement l’exercice de son 
mandat, mais dont il a eu raison par sa decision 
executive unilateral d’abolir l’armee nationale, une 
fois revenu au pouvoir a l’abri des tanks et 
helicopteres de l’armee americaine. 

2) La zombification de la Constitution de 1987, 
mort vivant asservi a devotion. 

Ce n’est pas assez de denoncer, comme je 
Fai fait ailleurs, l’abandon de la Constitution de 
1987. C’est plutot de sa zombification que j’aurais 
du parler des apres mon depart force du pouvoir, car 
assassinee, elle est ranimee a volonte pour les 
besoins de la cause, pour Futiliser tout en la sachant 
inoperante dans sa validity integrate d’antan. C’est 
devenu une Constitution zombie. On se souvient 
qu’a mon renversement de la presidence du pays, le 
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peuple hai'tien a vu mon usurpateur-successeur 
brandir une mitraillette a l’ecran de la television 
nationale, et dire : « c ’est avec cela que nous allons 
gouverner ». C’etait, en effet la suppression pure et 
simple de la constitution avec 1’envoi en exil du 
president constitutionnel et la dissolution des 
chambres legislatives. La Charte Fondamentale est 
abolie. Puis Namphy disparu a son tour, on a eu une 
deuxieme phase constitutionnelle interessante : « la 
constitution de 1987 a la carte ». Que signifie 
cette reference irreverencieuse que j’ai eu a faire a 
Part culinaire de la restauration, sans malice pour 
qui me connait ? Cela signifie que le regime du 
general Avril a decide de presenter une liste 
d’articles constitutionnels a consommation permise 
(ils sont en vigueur), les autres suspendus, sont en 
veilleuse. Ce qui gene ou contrarie est mis de cote, 
retire du menu constitutionnel officiel. C’est la 
constitution a la carte. Cette pratique va continuer 
apres Avril et fera fortune puisqu’elle sera 
legitimee par un President du Senat inenarrablement 
pragmatique. 

Puis on est passe a la phase de la 
Constitution «assaisonnee au gout du jour». 
Cela veut dire que, puisque certains articles de la 
Constitution n’autorisent pas tel quel ce que Ton 
voudrait faire, et qu’on veut manifestement faire des 
choses qui ne sont pas dans la Constitution, qu’a 
cela ne tienne! On n’a qu’a ajouter quelques 
condiments permissifs, partie non integrante de la 
Constitution mais associee a elle pour avoir, comme 
elle, quoique subrepticement, valeur quasi- 
constitutionnelle. C’est comme dans un restaurant. 
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le plat du chef , une invention originale ajoutee au 
menu du jour et qui disparaitra le lendemain s’il le 
faut. Ainsi, avec les «arrangements» qui ont 
conditionne l’avenement d’Ertha Pascal Trouillot au 
pouvoir, un groupe politique dit des douze a invente 
et impose la « recette » d’une institution nouvelle, 
non prevue dans la Constitution, le Conseil d’Etat, 
et defini le statut et les regies de fonctionnement du 
regime presidentiel de la dame-juge en vertu d’un 
additif infra-constitutionnel. 

Ensuite, cela a ete «la Constitution a 
l’encan». Le vote parlementaire s’est fait 
monnayer pour violer la Constitution. C’est souvent 
une vente au plus offrant et dernier encherisseur 
pour obtenir un vote anticonstitutionnel, sur 
intervention distributrice a peine voilee des 
militaires ou de certaines ambassades. Sur les ondes. 
d’une radio a grande ecoute, l’ancien president de 
l’Assemblee Nationale d’alors a avoue avoir viole 
la Constitution dans le vote pour l’avenement de 
Marc Bazin a la Primature. Avec ce dernier, le clou 
a ete son acceptation, a son profit en attendant 
d’etre a son detriment, de la «monstruosite 
constitutionnelle» d’un Premier Ministre sans 
President de la Republique, dans une vaine tentative 
de porter les deux chapeaux, l’un aVec titre et 
l’autre sans titre, - c’est ce que j’ai appele «le 
principat de Bazin » -mais il avait deja perdu son 
atout de candidat favori des americains en qui 
Washington etait cense mettre toutes ses 
complaisances, meme si ses relations anciennes 
pouvaient faire encore illusion. On a dit de lui que 
son comportement politique et moral releve de 
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Fopportunite des occasions et done est ordinaire, 
mais il faut reconnaitre que le faire-valoir de son 
savoir et de son savoir-faire, son verbe et son 
entregent sont des atouts de premiere classe. 

Enfin, on est arrive a la phase de la 
« Constitution en miettes », chaque parti interesse 
s’en disputant les miettes, qui l’Article 149 dictant 
comment combler une vacance presidentielle, qui 
Particle 148 organisant Pinterim d’un empechement 
presidentiel temporaire, qui PArticle 11, qu’une 
interpretation incongrue sollicitait de dire ce qu’en 
aucun cas il n’etait charge de dire, que sais-je 
encore ? 

Ce n’est pas etonnant qu’on en soit arrive la, 
puisque le pays lui-meme est alors en lambeaux et 
en crise de discorde : e’est le moment ou on a deux 
presidents de la Cour des Comptes, deux presidents 
du Senat de la Republique, deux presidents de la 
Chambre basse, deux presidents de la Republique 
invalides malgre eux (le juge Nerette et le pere 
Aristide eloigne), et avec tout le respect du a la 
Sainte Eglise Catholique de ma foi, deux 
archeveques de Port-au-Prince, Pun administrant et 
l’autre prechant et priant. 

Tout le tissu socio-institutionnel est ainsi 
dechire. Quant a la Constitution, apres avoir ete si 
malmenee et mise si mal en point, elle n’existe plus 
que quand elle peut justifier une decision prise, car 
quand elle gene, on P ignore purement et 
simplement. J’ai proteste contre P habitude prise 
par les politiciens de distinguer une solution 
politique d’une solution constitutionnelle, et merae 
d’opposer Pune a P autre comme devant 
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naturellement etre deux choses differentes. Ainsi, 
quand on veut violer, abandonner ou ignorer la 
Constitution, on dit qu’on est a la recherche d’une 
solution politique, comme si la politique ne devait 
pas etre regie par les normes constitutionnelles. 

Enfin, avec l’application du diktat imperial, 
grace a l’intervention d’une force militaire 
d’invasion et d’occupation du territoire national a 
partir du lundi noir du 19 septembre 1994, c’est 
sous l’egide de la recolonisation que se sont 
realises, avec le retour d’Aristide le 15 octobre 
suivant, la resurrection et le retablissement de la 
Constitution de 1987, je veux dire evidemment, 
cette fois, son fantome de revenant. On ne peut plus 
faire que son autopsie, qui, par definition technique, 
ne pourrait etre que post-mortem. 

3) A la recherche de la premiere grande 
«election-tri », les deconvenues des cornices 
populaires. 

La democratisation, c’est, entr’autres 
choses, le renouvellement periodique des dirigeants 
par le fibre choix des electeurs. La question 
electorate, avec ses deboires et ses effets induits sur 
le systeme de partis comme composante centrale de 
la democratic illustre, mieux que n’importe quel 
domaine, la faillite de la democratisation haitienne 
jusqu’ici. Dans un livre publie en 1995 par les 
Presses de Stanford University et recense dans le 
numero de juillet-aout 1995 dans la revue Foreign 
Affairs , deux professeurs de l’Universite Notre 
Dame, Scott Mainwaring et Timothy R. Scully 
rappellent ce postulat qu’ «institutionaliser un 
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systeme de parti est important pour le processus de 
consolidation democratique ». 

Comment institutionnaliser un systeme de 
parti sans la periodicite d’elections libres et 
honnetes dont les premieres operent un tri p armi la 
multitude d’organisations politiques qui proliferent 
apres la chute de la dictature, pour faire emerger les 
quelques partis les mieux structures, avec les 
options les plus claires, le leadership le plus efficace 
et la popularity la plus constante ? Au Venezuela, a 
la chute de Perez Jimenez, le foisonnement 
d’organisations politiques a fait place, apres une ou 
deux elections-tri, a deux partis dominants du 
systeme democratique, l’un social-democrate 
«Accion Democratica» avec son fondateur 
Romulo Betancourt, et 1’autre democrate-chretien 
COPEI avec son fondateur Rafael Caldera, avec un 
ou deux autres partis significatifs mais moins 
decisivement importants. En Republique 
Dominicaine, apres l’assassinat de Trujillo, la 
plethore d’organisations politiques ( il y a eu, a un 
certain moment, cinq partis marxistes-leninistes) a 
fait place , apres une ou deux elections-tri, a deux 
partis dominants du systeme democratique, l’un 
social democrate le PRD avec Pena Gomez (apres la 
scission d’avec Juan Bosch, le fondateur) et 1’autre 
democrate-chretien le PRSC (apres l’OPA realisee 
sur le parti de Joaquim Balaguer par la democratic 
chretienne latino-americaine), avec la possibility 
pour un troisieme parti de participer a la 
competition de maniere significative. 

En Haiti, vingt-trois ans apres l’effacement 
de la dictature des Duvalier, on est toujours a la 
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recherche des premieres grandes elections-tri 
democratiques. En effet, le pays a connu plusieurs 
elections dont aucune n’a pu jouer le role 
d’election-tri, l’environnement electoral 
s’assimilant a un cocktail de pratiques post- 
totalitaires, avec leur dard empoisonne (la 
confiscation des resultats) en matiere electorate. 
Leur mise en valeur se fit dans une envolee 
incontrolee des medias a la faveur de la revolution 
des transistors qui amene la radio j usque sur les 
lieux de travail les plus recules dans les champs et 
jusque dans les chaumieres encore depourvues 
d’electricite. Un contexte de massification urbaine 
et peri-urbaine de la participation politique directe 
s’est etablie sous la forme de l’occupation de la rue 
par deversement des bidonvilles, une exacerbation 
des tensions sociales menagant de deboucher sur 
des dechirures politiques, sinon meme sur une 
cassure societale et une promotion des extremes au- 
devant de la scene, coin?ant un Centre 
democratique pourtant de qualite, mais fracture lui 
aussi par les ambitions individuelles ou de 
chapelles, et pas toujours soucieux de colmater les 
fissures qui en ont resulte. 

Ainsi done, e’est dans un tel environnement 
electoral que se sont deroules les cornices 
populaires de 1986 a nos jours. Les premieres 
elections generates avaient ete prevues pour le 29 
novembre 1987. Elies devaient non seulement 
donner au pays ses premiers dirigeants de l’ere 
democratique a tous les niveaux e'est-a-dire des 
Casecs a la Presidence de la Republique, en passant 
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par les Municipalities et les Chambres legislatives, 
mais aussi opere le premier tri dans la melee des 
partis et organisations politiques nes de l’ouverture 
democratisante. Les partis de toutes tendances 

s’etaient lances dans la competition avec plus ou 
moins de chances de l’emporter. Mais 
^organisation des umes avait ete confisquee par un 
Conseil Electoral Provisoire suppose independant 
au profit d’une nebuleuse de 57 organisations 
populaires militantes de la gauche activiste, baptisee 
«Front National pour le 

Changement Democratique», FNCD, qui avait 

habilement choisi pour porter ses couleurs a la 
premiere magistrature de l’Etat, un juriste de renom 
Gerard Gourgues, modere dans ses idees, liberal de 
conviction, que son temps de presidence de la 
Commission des Droits de l’Homme avait projete 
au-devant de la scene politique, et que sa rupture 
avec le CNG avait acheve de faire percevoir comme 
un opposant contestataire impatient de rompre le 
fer avec les tenants de l’ordre etabli qu’il fallait 
changer. Gourgue, homme de la droite 

independante, avait le support de toute la gauche et 
semblait devoir figurer avec avantage et sans trop 
de cabotinage, dans le peloton de tete de ceux qui 
pouvaient gagner les cornices populaires. Pour notre 
part, malgre les intemperances de quelques-uns de 
ses partisans, nous etions disposes a collaborer avec 
lui si son directoire nous sollicitait car, de plus, 
c’etait un vieil ami du Bas Peu de Chose, quelque 
chose comme un vieil apparente. II ne fut stoppe 
que par le massacre de la ruelle Vaillant, au bureau 
de vote de l’Ecole Argentine Bellegarde, le jour 
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meme du suffrage, avec un bilan de trente-quatre 
morts, sous les cameras de la presse mondiale a 
temps alertee. 

Les elections venaient d’etre noyees dans le 
sang. L’emotion fut enorme et la condamnation 
unanime. La notre etait des plus fortes. En realite, 
vu l’etat d’inorganisation de ces elections a travers 
le pays, et les mesures d’annulation deja prises par 
le CEP dans tout le departement du Nord et celui du 
Nord’Est, a Jeremie dans la Grande Anse, ou les 
bulletins de vote avaient ete, la veille, jetes en 
pleine rue , comme dans les localites de partout ou 
on avait constate l’impossibilite de les tenir le jour 
dit, et dont la liste avait ete publiee par le CEP lui- 
meme, ces elections auraient du etre differees 
comme nous l’avions suggere la veille, a l’aube 
meme du 29 novembre au CEP. Mais par la voix 
autorisee d’un de ses membres Emmanuel 
Ambroise, l’organisme electoral maintint sa 
decision d’y aller quand meme, comme prevu, 
malgre l’impreparation constatee et malgre 
l’avertissement d’une nuit d’explosions, de 
detonations et de tirs nourris dans la capitale. Le 
CEP n’y voyait sans doute qu’une epreuve de force 
dont il lui fallait sortir vainqueur. La tragedie lui 
ouvrit trop tard les yeux, pour les lui fermer 
d’ailleurs tout de suite apres le decret du CNG 
dissolvant le CEP lui-meme rendu responsable de 
tout ce qui s’etait passe. Tel fut l’avortement 
sanglant des premieres elections generales prevues 
au 29 novembre 1987, renvoyant les competiteurs 
dos a dos, sans elucider le mystere des auteurs reels 
du massacre a propos duquel seuls des noms de 
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presumes coupables circulaient dans le public avec 
quelques photos de groupes indechiffrables pour le 
commun, et des supputations de complicity 
etrangere, toujours difficiles a prouver dans 
l’immediat. 

Un debat douloureux allait diviser la classe 
politique et l’opinion apres le massacre de la ruelle 
Vaillant: What next ? La Constitution de 1987, en 
faisant du CNG un gouvemement 
«constitutional», avait fixe le terme de son 
mandat au 7 fevrier 1988, jour ou il devait ceder le 
pouvoir a un president elu. Fallait-il organiser de 
nouvelles elections pour elire ce president dont 
Pavenement devait ramener l’armee dans ses 
casernes ou la premiere tache ne devait-elle pas de 
chasser illico ce CNG de malheur, du pouvoir, pour 
organiser de nouvelles elections sous d’autres 
auspices ? La majorite des leaders qui occupaient le 
plus bruyamment le devant de la scene politique 
deciderent, dans un elan spontane comme un seul 
homme, de refuser toutes nouvelles elections sous le 
CNG, ce qui etait parfaitement comprehensible, 
mais pour cela il n’y avait d’autre issue que de se 
rallier a la strategic du « rache manyok », c'est-a- 
dire le depart force et prealable du CNG. C’etait le 
boycott. 

Le plus grave etait que beaucoup accepterent 
l’idee d’un recours a Pintervention militaire 
etrangere contre les militaires haitiens indesirables. 
Mon ami Louis Dejoie II, m’a fait la confidence 
qu’a une reunion a Petionville ou participait Pierre 
Rigaud, membre influent du RDNP et son Tresorier 
general. Il en a ete question entre les leaders 



LA CRISE HAITIENNE CONTEMPORAINE / 127 


politiques et c’est a sa demande que Ti-Loulou 
m’en a fait part a son tour. Je n’ai jamais oublie sa 
maniere de me mettre au parfiim: on va voir des 
helicopteres et des avions lacher des parachutistes 
dans le ciel comme des petits oiseaux. Cela m’a 
beaucoup aide dans notre choix final qui ne fut pas 
facile, d’autant plus que Pierre Rigaud etait 
finalement le seul a exprimer son dissentiment 
jusqu’au bout contre notre participation eventuelle 
aux elections. 

Une minorite etait deja, de toute fa 9 on, 
decidee a participer aux nouvelles elections 
decretees par le CNG. II nous a fallu, au RDNP, un 
mois de reflexions, de consultations et de 
discussions au sein du parti avant de pouvoir 
prendre notre decision le 30 decembre 1987, celle 
de participer et ce, sans aucun deal prealable avec 
les chefs militaires. S’y aventurer de cette maniere 
etait faire preuve de courage solitaire (les candidats 
avec lesquels j’avais des affinites etaient dans le 
camp du boycott), et de hardiesse dans revaluation 
de la mise, des chances et de l’enjeu (ma theorie du 
« risque calcule»), mais aussi de lucidite par 
rapport a la position des militaires apres le 29 
novembre qui etaient a la recherche d’une sortie 
honorable parce que le 29 novembre les avait places 
sur une difficile defensive. Certains n’en menaient 
pas large, et se sont rejouis comme en un « ouf » de 
soulagement quand ils ont appris, comme tout le 
monde et en meme temps que tout le monde, la 
decision du RDNP de participer aux elections. En 
plus, le boycott etait irrealiste parce que ses avocats 
n’avaient ni les moyens materiels, ni les ressources 



LA CRISE HAITIENNE CONTEMPORAINE / 128 


politiques pour chasser les militaires du pouvoir, 
impuissance tragique du « rache manyok » a cause 
du rapport brut des forces dans une lutte frontale 
contre les forces armees directement detentrices du 
pouvoir. On risquait done de voir arriver le 7 fevrier 
1988 sans un president elu credible pour faire partir 
l’armee du pouvoir et rentrer dans ses casernes, ou 
alors, avec un president duvalieriste qui serait elu 
par absence de competiteur du camp du 
changement. Paradoxalement en verite, le seul 
moyen de faire partir les chefs militaires du 
pouvoir etait de participer aux elections avec une 
chance de les gagner, et ainsi se faire remettre le 
pouvoir le 7 fevrier 1988 comme president elu, 
conformement aux prescrits de la Constitution. Et 
puis, sur le plan interne, une partie de la population 
etait lasse de la transition; une autre partie etait 
sceptique sur le fait qu’il fallait une potion de la 
gauche comme remede au coeur de la guerre froide ; 
et une troisieme partie avait applaudi a mon 
message motive expliquant pourquoi il fallait aller 
aux umes, et meme invitant les leaders politiques a 
renoncer au boycott pour une participation 
democratique du camp «democratiseur». Cela 
diminuerait mes chances sans doute, mais je pensais 
que e’etait la solution. 

A propos de ce message memorable du 30 
decembre 1987, une boutade de Leslie Delatour 
depeignait bien tout rhomme. II approuvait avec 
chaleur la dialectique du message, mais il avait un 
seul probleme, une seule reserve et un seul regret, 
disait-il, e’etait que ce n’etait pas lui qui en etait 
1’auteur! Enfin les grandes puissances 
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democratiques encourageaient publiquement la 
participation aux nouvelles elections, allant jusqu’a 
faire intervenir certaines Internationales en ce sens 
aupres de certains candidats du boycott, en vain. 

Le taux reel de participation au 17 Janvier 
1988 fut modeste, moins de 50% a mon avis, bien 
que le nouveau CEP plus cooperatif avec les 
militaires au pouvoir, ait vu le taux de participation 
superieur a 75% (Me Gilbert), tandis qu’un loustic 
anonyme de 1’opposition boycotteuse, au contraire, 
ait lance a tout venant le pourcentage fantaisiste de 
2% pour faire mouche, oubliant que les militaires et 
des hommes d’affaires, en plus des hommes 
politiques etaient impliques dans 1’organisation des 
dites elections avec toutes leurs clienteles ! En 
province, la coutume existait dans les milieux 
avises, d’attendre le mot d’ordre de l’armee avant 
de donner les instructions relatives au choix des 
candidats. En realite, un bon tiers des electeurs 
inscrits (34%) deposa son bulletin dans les umes et 
je sortis legitimement vainqueur, comme attendu, au 
premier tour, devant notamment trois competiteurs 
de premier plan du MOP, du PSCH et du MDN, et 
grace au boycott des autres candidats reputes 
majeurs. Mais l’importance des abstentions 
empecha ces elections du 17 janvier 1988 d’etre la 
premiere grande election-tri dont le pays avait 
besoin. Tel etait l’aveuglement des politiciens qu’au 
coup d’etat militaire contre moi, cinq mois plus 
tard, les leaders du boycott (et pas seulement eux) 
furent generalement activement associes et 
applaudirent pour la plupart, l’un d’eux allant meme 
jusqu'a declarer publiquement que les militaires 
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avaient trop attendu avant de faire le coup d’Etat 
pour debarrasser le pays de l’equipe Manigat et lui 
dormer satisfaction sur ce point. 

Et pourtant certains d’entre eux m’avaient 
approche pour une reconciliation en reponse tardive 
a ma main tendue, et je me rejouissais de les voir 
bientot se rallier, dans ma luddite, sur la necessite 
d’elargir ma base d’appui politique de depart encore 
trop fragile, et ma marge d’action trop etroite, tout 
en poursuivant une oeuvre d’innovations 
ministerielles apres le choix d’un cabinet accueilli 
avec un superlatif d’approbations, de louanges et 
de respect, une oeuvre de modernisation legislative, 
de restauration de l’autorite, du prestige et de 
1’integrite de l’Etat, de diversification de nos 
relations intemationales, de realisations 
progressistes au benefice des masses populaires, et 
d’ouverture de perspectives d’avenir par les 
directions donnees a 1’administration de la chose 
publique competemment geree pour le plus grand 
bien du plus grand nombre, et dans le respect des 
libertes publiques et des droits humains 
fondamentaux. Le peuple a reconnu la qualite 
exceptionnelle de cet effort, meme apres coup, en se 
lamentant du sort du pays depuis notre depart et en 
nous citant comme reference, avec un regret 
nostalgique non dissimule « Ah ! si Manigat etait 
reste au pouvoir, le pays ne serait pas dans cet 
etat ». 

En somme, comme me l’a dit une femme 
ministre fran?aise lors d’un diner parisien, quai 
Kennedy, chez des amis communs, apres mon 
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renversement du pouvoir: « Vo us avez essuye les 
platres ». 

Les cornices du 17 decembre 1990 
constituerent une autre occasion de retrouver, enfin, 
la grande election-tri, mais un CEP ad hoc, tenu en 
main par Jean Robert Sabalat, Jean Casimir et 
Emmanuel Amboise, les transforma habilement et 
cyrtiquement en un exercice plebiscitaire. On 
connait les instruments de fabrication de toutes 
pieces de cette victoire electorale : une composition 
du CEP faite pour etre au service d’un homme- 
sauveur des pauvres, d’une loi electorale 
inconstitutionnelle et piegeant tout adversaire de 
son messianisme populiste et prophetique. 
L’exaltation populaire etait a son comble de 
fanatisme, et les adversaires au comble de la 
mefiance d’une nouvelle autocratie catilinaire. Mon 
exclusion de participation aux elections de 1990 
sous l’inconsistant et fallacieux pretexte que mon 
mandat de 1988 pour 5 ans n’avait pas encore 
expire (!) paraissait un signal et un avertissement. 
Comment done pouvait-on organiser de nouvelles 
elections presidentielles valides ? 

L’avenement du phenomene Aristide 
comme exutoire eruptif des revendications legitimes 
des masses souffrantes en une «avalanche» 
(litteralement en creole: «lavalas») alors 

irresistible surtout face a son adversaire principal le 
bureaucrate international, aristocrate 

americanophile, mieux dote en moyens financiers 
qu’en forces populaires d’appui, mais un homme de 
notoriete, Marc Bazin, un agglomerat 
d’organisations de masses entrainees pour intimider 
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et terroriser par l’utilisation claironnante et 
matraquante de medias aux ordres, et 1’occupation 
de Fespace politique urbain par le pouvoir 
mena?ant de la rue. Les resultats definitifs officiels 
de ces elections n’ont pas eu le temps d’etre 
proclames, puisque des le lendemain lundi 17 
decembre, une manifestation monstre, a la Castro, 
de centaines de milliers de personnes dans les rues 
de Port-au-Prince proclama Aristide president elu, 
et le chiffre improvise de 67% fut alors avance 
triomphalement, d’abord officiellement a Fetranger 
au cours du depouillement du scrutin, pourcentage 
de raz de maree qui devait faire le tour du monde. 

Deux faits d’allure anecdotique mais pourtant 
bien vrais illustrent la qualite de ces elections. Des 
umes, par centaines, non depouillees en province, 
etaient encore accumulees, vierges et remplies, dans 
les caves du CEP trois ans apres. On ne s’etait 
meme pas soucie de compter les bulletins qu’elles 
contenaient, temoignage personnel mais corrobore 
par les joumalistes qui m’accompagnaient apres 
m’avoir alertes. Le second est encore plus 
succulent: Marc Bazin et un groupe d’une vingtaine 
d’amis proches, tous ses partisans evidemment, 
remplissent ensemble leur devoir electoral a un 
bureau de vote dont les resultats au soir du 
depouillement dans ce bureau de vote affichent 
quatre voix en faveur du candidat Marc Bazin. 
Comrae je rapportais le cas a un ami observateur 
etranger, il m'interrogea, candide, « Alors, meme les 
partisans de Bazin n ’ont pas vote pour lui ? » Ceci 
en dit long sur Fobservation intemationale et sa 
comprehension de la realite haitienne. 



LA CRISE HAI'TIENNE CONTEMPORAINE / 133 


Devenu Premier Ministre sous le regne des 
militaires, Marc Bazin eut a faire face a l’echeance 
electorate du renouvellement partiel du Senat par 
tiers conformement a la Constitution. Des cornices 
populaires furent done organises sous son 
gouvemement, mais il est difficile de croire qu’il a 
eu la haute main sur 1’ operation, etant donne 
l’incroyable melange d’inconstitutionnalites 
flagrantes, d’improvisations procedurales a la va- 
vite, d’expedients a la ficelle trop grosse et de 
resultats prefabriques de concert avec les chefs 
militaires qui envoya au Senat des «elus 18 
janvieristes» contestes et qui devaient etre 
fmalement renvoyes de la Chambre Haute, 
particulierement apres le depart des militaires. Du 
train que Bazin organisa ces elections, me fait venir 
a l’esprit l’exemple du Petit Mangin dans le 
dictionnaire latin de mon adolescence: Cesar 
construisit un pont; mais non, mon lapin, Cesar fit 
construire un pont! Mais alors, qui fit le pont ? 
Mon ami Marc est un realiste en politique active qui 
n’a pas besoin des resultats pour gagner. Bien jouer 
suffit! Est-il un esthete de la politique pour autant ? 
Au vu des resultats, on peut s’interroger. 

Enfin, en novembre-decembre 1994 arrivait 
l’opportunite tant attendue de la preparation des 
elections parlementaires, municipales et des Casecs, 
avec en perspective decembre 1995, done l’annee 
d’apres les elections presidentielles. Le nouveau 
contexte electoral comprenait trois elements 
nouveaux affectant et faussant, par leur seule 
presence, la normalite des consultations populaires : 
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Poccupation etrangere et la mise en tutelle du pays, 
le retour d’Aristide au pouvoir, et les consequences 
generates de l’embargo impose au pays pendant 
trois ans et qui a « demantibule » non seulement la 
production mais aussi les structures meme de 
Peconomie nationale et la qualite de la vie du 
peuple haitien. 

Premier symptome de malaise, d’embarras et 
d’impuissance: les elections parlementaires, 

municipales et de Casecs n’ont pas eu lieu en 
decembre 1994, si bien qu’a la rentree 
parlementaire du premier lundi de janvier 1995, il 
n’y avait pas de deputes elus, et manquaient les 
deux tiers du Senat pour reconstituer les Chambres 
legislatives. L’Executif seul au gouvemail dans un 
systeme suppose de democratic retablie, decidait 
par decret, si bien que, par exemple, ce qui devait 
etre la Loi electorate, devint un decret redige a la 
discretion du president qui ne tint meme pas compte 
des modifications adoptees par les Chambres 
sortantes, une fois leur mandat arrive a expiration. 
C’etait une situation de dictature au sens generique 
du terme, ce qui ne gena nullement les tuteurs 
demoralisateurs. Finalement ces fameuses elections 
purent etre fixees au 25 juin 1995. 

Ce qu’elles furent ? Une tragi-comedie 
tristement burlesque en trois actes, a travers laquelle 
il s’est avere impossible d’avoir des elections 
democratiques, ni meme decentes, etant donne que 
le processus etait, de toute evidence, vicie a la base, 
de telle sorte qu’a Porigine meme, les des etaient 
pipes et les cartes biseautees. En effet, en 
«normalisant» la Cour de Cassation par la 
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nomination abusive de ses partisans sans tenir 
compte des prescriptions constitutionnelles relatives 
aux attributions du Senat en la matiere, en meublant 
le Conseil Electoral Provisoire de ses propres gens 
sans tenir compte d’un compromis atteint avec les 
partis politiques pourtant sollicites par le pouvoir 
lui-meme a cet egard, et en promulguant un decret 
electoral de son era, dont le contenu etait un deni de 
justice et d’equite a l’endroit des partis politiques 
livres pieds et mains lies a des decisions partiales 
supposees sans appel, le pouvoir ayant deja mis en 
place les mecanismes essentiels du controle partisan 
de tout le processus electoral. Tel fut le premier 
Acte, en trois scenes, de cette tragi-comedie. 

Au second Acte, egalement en trois scenes, 
constitue par le deroulement de la campagne 
electorate, la situation des partis participants a titre 
d’independants et d’opposition etait appelee a se 
deteriorer encore d’avantage, avec d’abord (scene 
1) le scandale sans nom des inscriptions des 
electeurs noyee dans la gabegie administrative et la 
corruption pour devenir une farce ehontee vecue par 
tous, aggrave par la volatilisation d’un million de 
cartes d’electeurs de T aveu public televise du 
president du CEP lui-meme, incapable de donner les 
numeros de serie de bulletins voles pour 
annulation, et par la suite essayant de faire croire 
qu’il avait invente cette disparition pour voir l’effet 
produit! 

La seconde scene de l’Acte II a ete le 
caractere ineffable (et, bien entendu inacceptable) 
de l’agrement des candidats par le CEP, d’abord 
annonce radiophoniquement en vrac en une liste 
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dite finale, puis rectifie dans une seconde liste dite 
« consolidee » (sic) des rejets et ensuite allonge par 
un additif de (repeches » de la demiere heure. Le 
resultat, on le devine, laisse quasi intact le nombre 
de candidats presentes par le parti du pouvoir et 
opere une coupe severe dans les rangs des partis de 
fopposition. Par exemple, le RDNP est victime 
d’une veritable hecatombe puisqu’il se voit prive de 
14 de ses candidats a la deputation et de 3 de ses 
candidats au Senat, sans fondement legal, car les 
motifs fmalement allegues (les memes pour tous: 
absence ou irrecevabilite de titres de propriete !) par 
le CEP sont faux, pieces a l’appui. C’est sans doute 
pourquoi celui-ci a attendu le dernier moment pour 
produire ces justifications qu’il savait infondees. 
Voila comment des candidats de fopposition ont 
ete prives de leurs droits constitutionnels et citoyens 
et ecartes injustement et arbitrairement de la 
competition electorate par une decision arbitraire du 
CEP. 

La scene 3 de l’Acte II toume autour de 
l’exigence inqualifiable d’une caution imposee aux 
candidats, caution dont le principe meme etait 
inacceptable dans un systeme democratique, et 
discriminatoire dans un pays aussi miserable que le 
notre ou elle jouait contre la majorite. En outre, elle 
etait rapidement multipliee si le candidat a un siege 
parlementaire ne presenterait pas de candidats a 
toutes les municipalites et a l’integrite des Casecs 
de sa circonscription. Par exemple, le RDNP a du, 
par cheque certifie a l’ordre de la DGI, verser la 
coquette somme de 31.500 dollars comme 
supplement de caution aux sommes normales deja 
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versees pour eviter qu’on ne penalise a nouveau ses 
candidats, en operant une nouvelle hecatombe dans 
le nombre restant. C’est sans doute ce qui a porte 
les representants du National Democratic Institut 
(NDI) a qualifier ces cautions de « punitives » et a 
recommander leur suppression. S’y ajoute la non 
allocation, cette fois, du temps d’antenne a la libre 
disposition de chaque parti pour sa propagande 
electorate dans les medias d’etat: Radio et 
Television Nationales. II y a pire encore : l’Acte II 
se clot par le recours a la violence pour intimider 
l’electorat et eliminer des adversaires, par un 
secteur terroriste impuni qui, a en juger par ses 
techniques et procedes, n’en est pas a ses coups 
d’essai. 

L’Acte III s’est alors deroule sans surprise : 
ce furent les joumees d’elections des 25 juin 
(premier tour), 13 aout (reprise des partielles) et 17 
septembre (second tour). C’est peu de dire que le 
premier tour, le 25 juin, fut un chef-d’oeuvre de 
mauvaise organisation et de malhonnetete: listes 
electorates ni affichees, ni distributes aux partis ; 
specimen des bulletins de vote non envoye aux 
partis pour information et verification; nombre et 
location des bureaux de vote non publies; 
verification de disponibilite des bulletins de vote en 
faveur de tous les candidats non assuree, local et 
amenagement du materiel de vote (isoloir, encre, 
registre) rudimentaires et inadequats ; personnel des 
bureaux de vote non entraine prealablement a la 
tache; decision d’interdire toute circulation de 
voitures privees le jour du vote sur toute l’etendue 
du territoire (avec, pour effet, d’affecter 
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negativement le vote des classes moyennes et de la 
bourgeoisie, et de handicaper les partis dans leurs 
operations de verification a travers le pays) etc. Ce 
n’etait pas de bon augure pour les operations 
electorates elles-memes, qui furent un fiasco total, 
denonce non seulement par tous les partis et 
groupements independants et d’opposition (le parti 
social democrate PANPRA notamment a publie un 
livre blanc sur les elections), mais aussi par des 
observateurs etrangers comme l’antenne locale de 
P International Republican Institute (IRI) dont 
faccablant rapport documents et rigoureux a re<?u 
Papprobation de sa rivale l’antenne locale du 
National Democratic Institute (NDI). Le rapport 
d’observation du centre Carter d’Atlanta est non 
moins accablant sous la plume de Bob Pastor, le 
bras droit du president Carter a Emory University. 
La verite sur ces elections a vite explose dans la 
main de ceux, officiels haitiens et etrangers qui, par 
interet, essayaient, au prime abord, de les presenter 
comme acceptables, et la demande pour leur 
annulation devint le grand theme du debat post- 
electoral. Pour la premiere fois, l’ensemble des 
partis independants et d’opposition se mit d’accord 
sur une position commune exprimee par une 
Resolution coniointe de 22 d’entre eux le 29 iuin 

1995. a 1’initiative du RDNP et sur un document de 
travail presente par ce dernier parti. Cette veritable 
plateforme unitaire du 29 juin 1995 offrait une 
solution claire, precise et raisonnable pour la reprise 
du processus electoral par la double voie obligee 
d’un nouveau Conseil Electoral Provisoire (celui, 
totalement discredits, qui avait fait les elections du 
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25 juin, n’offrant plus ni garanties ni confiance pour 
continuer a presider aux operations du processus 
electoral apres s’etre ainsi disqualifie) et d’une 
annulation des elections du 25 juin partout ou les 
erreurs materielles, les irregularites, les illegalites, 
les violences et abus de pouvoir, les pressions et 
contraintes indues, les manquements administratifs 
et les fraudes caracterisees auront ete dument 
constates,c'est-a-dire, dans la realite des faits, dans 
les neuf departements du territoire national et a tous 
les niveaux. 

II ne faut pas oublier que le depute 
republicain de la Floride au Congres americain 
Peter Gosh, venu observer sur place le deroulement 
des operations electorates, concluait son rapport en 
ecrivant a 1’adresse de son gouvemement: «il ne 
faut pas defendre l ’indefendable ». De son cote, 
Bob Pastor le democrate, auteur du rapport 
d’observation des elections pour le Centre Carter, 
n’a pas hesite a ecrire que des 13 elections 
observees par le Centre, celles du 25 juin en Haiti 
etaient de loin la plus catastrophique. 

Pour determiner Tampleur des elections dont 
le premier tour etait a faire ou a refaire, le RDNP a 
propose la prise en consideration de trois categories 
de criteres que je reproduis ici pour aider a 
comprendre la diversite et la gravite des infractions 
dont ces elections etaient entachees : 

Categorie A : cas des candidats agrees en faveur 
desquels il n’a pas ete loisible a leurs electeurs 
d’exprimer leur vote et d’en faire tenir compte pour 
la comptabilite des voix dans les conditions prevues 
par la loi electorate, du fait de manquements 
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administrates et d’illegalites dans la gestion du 
CEP : 

1) Candidats agrees mais qui se sont trouves sans 
bulletins a leurs noms dans les circonscriptions ou 
ils se sont presentes et inscrits. 

2) Candidats agrees dans des circonscriptions ou les 
bureaux de vote n’ont pas fonctionne, soit parce que 
leurs comites responsables n’ont pas pu etre 
legalement constitues, soit parce qu’ils n’ont pas 
re?u les bulletins ou les ont re?us trop tard, soit 
parce qu’on y a decide ou reconnu officiellement la 
non tenue des elections, soit parce qu’ils ont ete 
purement et simplement detruits. 

3) Candidats agrees aux elections legislatives mais 
qui ont eu leurs bulletins sans photos et surtout sans 
emblemes comme le reclame la loi electorate. Tel 
fut le cas de 1’ensemble des candidats independants, 
a l’exception notoire, nous signale-t-on, d’un 
candidat independant on ne peut plus proche du 
pouvoir dans le departement de l’Ouest. 

Categorie B : cas des circonscriptions ou le 
deroulement des operations electorates le 25 iuin a 

ete entache d’irregularites graves mettant en cause 
la credibility d’un scrutin et faussant le resultat des 
elections. 

1) Circonscriptions dont les bureaux de vote ont ete 
le theatre de pressions ouvertes et de contraintes sur 
les electeurs pour les enjoindre a voter pour tel 
candidat. 

2) Circonscriptions dont les bureaux de vote ont ete 
le theatre de pressions ouvertes et de contraintes 
publiques assorties de menaces sur les mandataires 
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des partis pour leur interdire l’acces des bureaux ou 
les forcer a en sortir, alors que, par leur presence 
legalement reconnue, ils devaient garantir la 
regularite de la tenue correcte des cornices. 

3) Circonscriptions dans lesquelles le nombre, la 
localisation et l’identification des bureaux de vote 
n’ont pas correspondu a l’inscription des electeurs. 
Des photocopies de bulletins (500.000 de l’aveu 
meme du CEP) ont ete utilisees pour le vote des 
citoyens, les operations de vote ont ete prolongees 
au-dela de 1’heure legale jusqu’a une heure tres 
avancee de la nuit sans controle, dans un pays ou il 
n’y pas d’electricite dans les campagnes, de telle 
sorte que dans de pareilles conditions, les totaux des 
resultats ne peuvent avoir aucune validite. 

Categorie C: cas de negligence counable. de 
fraudes caracterisees et de manipulation 

malhonnetes dans la gestion des elections 

1) Umes non scellees, secret du vote ouvertement 
viole, offre de crayons, done aisement effagable, 
pour 1’expression du vote des citoyens, encre 
indelebile facilement dissoluble et done enlevable a 
la minute pour permettre le vote multiple irregulier, 
bulletins de vote remplis mais jetes ou detruits alors 
que d’autres sont arrives deja coches au nom de 
certains candidats, reapparition d’une partie du 
million de cartes d’electeurs volees. 

2) Umes frauduleusement bourrees, umes 
substitutes, umes confisquees ou derivees de leur 
destination directe reguliere vers des voies de 
garage transitoires de truquage, proces-verbaux 
falsifies ou substitues ou prefabriques, comme le 
spectacle en a ete offert devant le local du Bureau 
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Electoral du Departemental de l’Ouest , en pleine 
rue, a la Rue Pavee, le soir du dimanche 25 juin, 
spectacle photographie et filme par des observateurs 
nationaux et etrangers, a la barbe et sous les yeux de 
membres en uniforme des forces etrangeres 
d’occupation. 

11 a fallu insister, au moins pour cette fois, sur 
tous ces details pour faire comprendre l’evidence 
que les resultats de ces elections du premier tour, le 
25 Juin, n’etaient pas acceptables et, de fait, ne 
furent pas acceptes par la totalite des partis 
independants et d’opposition, malgre les 
manoeuvres ouvertes, les pressions directes et les 
interferences publiques de certaines puissances 
etrangeres, et surtout face a la decision 
gouvemementale de les imposer comme fait 
accompli en poursuivant sa strategic gloutonne 
maximaliste fermant la voie a tout pluralisme 
veritable. 

En effet, le parti au pouvoir (OPL) se vit 
attribuer par le CEP les 17 sieges de Senateurs sur 
les elus au premier tour, soit 100% ! A l’oppose, le 
RDNP non seulement ne se voyait attribuer aucun 
elu mais le CEP ne pla?ait aucun de ces soixante- 
dix candidats restes en lice pour les legislatives 
(Senat et Chambre des Depute) en position de 
ballottage pour le second tour, soit done un 0% ! 
Tel etait le premier fruit electoral de l’operation 
internationale de « soutien a la democratic » ! 

Sur la base des statistiques foumies par le 
CEP, l’antenne locale du National Democratic 
Institute (NDI) pouvait donner le tableau suivant 
des resultats officiels du premier tour des elections 
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legislatives (Senat et Chambre des Deputes) et 
municipals du 25 Juin 1995, en termes de 
pourcentage de voix alloue a sa guise a chaque parti 
par le CEP a la devotion d’Aristide : 


Tableaux 
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La suite se devine aisement. Malgre une 
interview du president Aristide au quotidien 
parisien Le Monde affirmant que les irregularites 
constatees aux elections du 25 Juin meritaient 
« reparation » (sic), le gouvemement a decide 
d’aller de l’avant unilateralement en maintenant le 
fait accompli des resultats electoraux contestes du 
premier tour, ce qui entrainera la decision unanime 
de boycott de la suite des operations electorales par 
les partis independants et d’opposition, y compris 
les trois de l’ancienne nebuleuse lavalasienne (le 
FNCD, le KONAKOM et le PANPRA) qui avaient 
vainement engage des conversations separees avec 
le pouvoir a la recherche d’un compromis, a 
P instigation des puissances tutrices. Le 
gouvemement, triomphaliste, avan?ait done 
desormais seul dans ses entreprises electorales : il 
organisa, par son CEP replatre pour renforcer son 
controle, des elections partielles de reprise dans 
quelques circonscriptions choisies par lui seul, le 13 
Aout et le second tour a travers tout le pays le 17 
septembre, elections dont la communaute 
intemationale continua d’assurer la securite, allant 
meme jusqu’a participer a la campagne demandant 
au peuple d’aller voter et que le gouvemement 
orchestrait avec l’implication personnelle du 
president Aristide. Les partis, de leur cote ayant 
unanimement refuse de participer a ces 
consultations populaires tant qu’ils n’obtenaient pas 
satisfaction au sujet du premier tour du 25 juin, ce 
fut done le « show down ». La reponse populaire fut 
une si faible participation electorate que meme les 
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etrangers la fixerent entre 9 et 13% au second tour. 
Ceci n’empecha point le pouvoir de jubiler de sa 
defaite claironnee en victoire par les medias d’etat 
dans un vain effort pour craner devant une opinion 
supposee bonne fille. 

Les trois paragraphes de la declaration 
commune des partis independants et d’opposition, 
en date du 19 septembre 1995, adoptee cette fois 
encore a 1’initiative du RDNP qui a prepare le 
projet, en disent long sur l’etat des choses au terme 
de ce cycle a juste titre conteste d’elections 
legislatives, municipales et de Casecs de juin- 
septembre 1995. Ces elections constituent le 
prototype des elections sous le controle du tandem 
Aristide-Preval, les «deux marrassas», et les 
etudier dispense de s’attarder sur d’autres elections 
posterieures. Ab uno disce omnes! (II suffit d’un 
seul specimen pour connaitre l’espece). 

«Les 22 partis politiques qui avaient 
approuve et signe la resolution conjointe du 29 juin 
1995 par laquelle ils declaraient ne pas reconnaitre 
la validite des elections du 25 juin 1995 pour cause 
d’irregularites graves, d’illegalites flagrantes et de 
fraudes caracterisees, tiennent a faire savoir qu ’ils 
ne sauraient en aucun cas reconnaitre les resultats 
des elections partielles et celles du second tour 
pretendument organisees par le pouvoir les 13 aout 
et 17 septembre derniers. Le premier tour ayant ete 
vide a la base, et ses resultats fausses par un 
scandaleux 100% d’elus en faveur du seul parti 
lavalas, aucun second tour ne saurait etre enterine 
alors qu ’a ete maintenu le fait accompli des 
resultats frauduleux du 25 juin. C’est la raison pour 
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laquelle ces partis dans leur totalite avaient 
publiquement decide de ne pas participer et de fait 
n’ont pas participe aux dernieres consultations 
electorates et de demander au peuple, 
consequemment, de s ’abstenir d’y all ex voter. 

En consequence, les partis signataires de la 
resolution du 29 juin declarent solennellement et 
solidairement ne pas reconnoitre le parlement issu 
de ces soi-disants elections, et confirment leur 
reclamation de la constitution d’un nouveau CEP 
avec la participation de la representation des partis 
dans la composition de celui-ci, pour reprendre 
entierement le processus electoral en vue de 
nouvelles elections generates cette fois garanties 
libres et honnetes. Ils tiennent a rappeler en termes 
nets et clairs que les deux conditions sine qua non a 
leur retour de participation au processus electoral 
sont et demeurent la consideration des elections du 
25 juin et cedes qui les ont suivies, et la 
recomposition d’un CEP entierement nouveau et 
representatif avec la participation des partis pour 
garantir les regies normales du jeu competitif 
democratique. 

Les 22 partis politiques soussignes tiennent a 
souligner qu ’a deux reprises le chef de l ’etat et son 
parti au pouvoir Lavalas ont ete les seuls a 
demander au peuple d’aller voter, la premiere fois 
a l ’occasion de la reprise de quelques partielles le 
13 aout, et la seconde fois a l ’occasion du deuxieme 
tour le 17 septembre, alors que l’ensemble des 
autres partis independants et d’opposition appelait 
au boycott justicier, eh bien, les deux fois, les 
lavalassiens se sont done comptes pour realiser le 
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13 aout moins de 20 % et le 17 septembre moins de 
15% de participants. La demonstration est done 
faite pour ceux qui doutaient encore : le peuple 
haitien, dans sa majorite, n’est pas lavalassien 
(mais a rejete Lavalas dans sa majorite). 

Les 22 partis politiques democratiques 
soussignes remercient done ce peuple haitien qu ’on 
croyait avoir infantilise, de la maturite tranquille 
dont il vient de faire preuve en opposant un refus 
sans equivoque a la marche vers un parlement 
monochrome et a une autocratie monopartisanne 
sans visage, puisque la face trompeuse offerte 
continue de simuler la democratic, pour les besoins 
de consommation etrangere. 

Port-au-Prince, le 19 septembre 1995. 
Suivent les signatures... 

Mais si les leaders politiques ont mene 
recemment le bon combat a 1’ occasion des elections 
legislatives et municipales, en maintenant - o divine 
surprise! - face a un gouvemement omnivore 
toujours soutenu par des milieux etrangers irrigues 
par les «lobbys» - (selon les propres donnees 
officielles nord-americaines, de janvier a juin 1995, 
Port-au-Prince a depense plus de 1.800.000 $ 
americains pour payer ses lobbyistes de 
Washington), le front commun du refus de 
l’arbitraire fantaisiste et frauduleux des elections 
officielles, si le gros du peloton des joumalistes 
hai'tiens a rempli son devoir de verite au sujet de ces 
tristement fameuses elections, le reste de la societe 
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civile s’est contente de les approuver et 
d’encourager les partis a rester unis en guettant 
d’ailleurs les moindres defaillances, mais ne s’est 
pas engage dans le moindre combat democratique 
sinon platoniquement et esthetiquement. Ce non¬ 
engagement de la societe civile, pourtant 
favorablement passionnee mais plutot comme dans 
un combat de boxe, prive les leaders politiques de 
toute la profondeur du champ d’action qui 
permettrait plus vite le declic vers un changement 
plus decisivement operationnel du rapport des 
forces. La question de 1’unite n’est pas seulement 
1’affaire des leaders politiques, elle se pose en 
termes pressants pour les diverses composantes de 
la societe civile, car avec l’unite, on peut tout et on 
le fait plus vite, sans elle, c’est plus difficile, et cela 
prend plus de temps. Aussi n’avons-nous cesse de 
nous faire le champion de l’unite d’action: 
ensemble, ensemble, ensemble, jusqu’a la victoire 
finale ! 

Le pays se trouvait done de nouveau dans une 
conjoncture de croisee des chemins ou il s’agissait 
subitement, comme en 1961-1964, d’exorciser une 
double crainte pour son avenir immediat, a la suite 
de 1’echec politique patent des elections de juin- 
septembre converti, par un abus de pouvoir 
caracterise en victoire d’un gouvemement 
triomphaliste qui en faisait la realite politique du 
pays, nolens volens. 

Crainte de voir mettre en place, avec le 
concours partiel, conscient ou inconscient, de 
secteurs etrangers connus pour ne voir dans 
l’affaire haitienne que la sauvegarde de leurs 
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interets politiques et financiers, les bases 
institutionnelles et les elements operationnels d’une 
nouvelle dictature monochrome au nom meme de 
l’appui a la restauration du processus de 
democratisation. 

Crainte aussi de voir le mecontentement et 
meme la violence s’installer a demeure du fait 
accompli et du double jeu que pratique le regime en 
place dans tous les domaines de la vie collective, 
une situation d’anarchie etant susceptible d’offrir un 
bouillon de culture au developpement du virus anti- 
demo-liberal. 

La question en or est devenue dans ces 
conditions : etait-on toujours dans une crise des 
elections apparemment dans 1’impasse avec une 
« victoire » a la Pyrrhus du pouvoir finissant ou 
n’etait-on pas deja entre dans une crise de regime ? 
Crise des elections ou crise de regime ? La reponse 
depasse la seule crise du processus de 
democratisation que nous avons analysee jusqu’ici 
dans son pourquoi et dans son comment, pour nous 
amener a explorer la crise sous-jacente du processus 
de modernisation du pays, la seconde de nos trois 
crises constitutives de la crise generate du pays 
hai'tien. 

B - La Crise de la societe traditionnelle : une 
modernisation en mal d’enfantement 

La crise de la societe traditionnelle d’Haiti 
ne date pas d’aujourd’hui. Ses debuts ont ete 
contemporains, repetons-nous, de 1’initiation des 
transformations modemisatrices du Japon de l’ere 
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Boyer Bazelais, leader du parti liberal hattien de l’eiite nationale de l’avoir et du savoir, 
dont la devise etait «le pouvoir aux plus capables». On comptait, au parti, sur 
« 1’excellence des relations de Boyer Bazelais (Camille Bruno), cela voulant dire que cette 
«gentry» avait un capital de reserves sociales. Son verbe et les prises de position 
« partisanes » des siens ont doming les Chambres de Nissage Saget & Boisrond Canal. 
Impatient d’en finir avec ses competiteurs du parti national dont la devise etait «le plus 
grand bien au plus grand nombre », il organisa une insurrection qui devait durer un an, 
«l’annde terrible » (1883). II meurt au si£ge de Miragoane qui a mis fin k l’existence 
institutionnelle de son parti. 


Edmond Paul, fils de Jean Paul, co-leader du parti liberal, dconomiste forme a 
Paris sous le Second Empire dont il a dpousd les iddes k travers V oeuvre de Michel 
Chevalier, conseiller de Napoleon III. Auteur de « Les causes de nos malheurs », 
de « Questions politico-dconomiques » etc., son libdralisme dconomique passait 
par le protectionnisme. Il n’a pas suivi Boyer Bazelais dans Pinsurrection de 1883 
mais etait reste hostile k Salomon. Il a laissd une reputation de competence et 
d’integrite. 
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Salomon Jeune, (Lysius F61icit6), la plus grande figure politique du parti national, a StS, pendant sa longue 
carriSre de combat contre les inSgalitSs sociales, «le contemporain capital» du 19*"“ siecle haltien. C’est, 
dans notre histoire, l’homme politique qui a osS « nationaliser» le commerce import-export, et paniqua le 
« bord de mer » car c’Stait la source principale de l’enrichissement en Haiti. L’entreprise Schoua, Sclrec 
sanctionne par 20 ans d’exil, mais, comme disait Pautre «I1 osa, mais l’audace etait belle ». Colosse au 
physique comme en politique sur la scene haftienne, StiquetS « drapeau du parti niveleur », initiateur de la 
revolution paysanne des «piquets» d’Acaau, il donna au pays un regime autoritaire, progressiste et 
modemisateur avec le zele des « hommes du president» sur le terrain. A son avenement en 1879, il etait 
P homme le plus experiments des hommes instruits du pays. Sa vocation de chef d’etat, aprSs un parcours 
anterieur de « martyr », allait etre mise & rude Spreuve. Il en sortira contests, mais reconnu par Phistoire et la 
postSritS comme le plus grand modemisateur d’Hai'ti apres Christophe. 



vue du bottin politique, Sconomique, social et culture!. Voir ici la photo en groupe avec les noms 
individuellement dSsignSs comme un bottin du corps diplomatique et consulaire dans un entourage 
de dignitaires de la haute politique d’Stat 
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Le g£n6ral Francois S-S Manigat, douze ann6es 
d’&udes a Paris, leader du parti national, president 
de la Chambre des Deputes, plusieurs fois 
ministre, plusieurs fois exil6, candidat malheureux 
& la pr^sidencc de la RSpublique, «l’homme 
politique le plus marquant d’alors (JC Dorsainvil). 
« Actif et tr&s entendu (p6re Cabon), c’est de lui 
que Louis Joseph Janvier disait: «II sait vouloir. 
II sait agir ». Un diplomate ffansais le d^peignait 
comme rhomme des masses populaires et 
soucieux de s’attaquer & la « question sociale ». 
Mort Envoye Extraordinaire et Ministre 
PlSnipotentiaire d’Haiti & Paris. Fr6d6ric Marcellin 
disait de lui qu’il «revait de clore l’ere des 
despotes ignorants chez nous », II mourut en mars 
1900, trois mois auparavant, il 6tait cot6, sauf 
accident fatal, comme 1’inevitable futur chef d’etat 
haitien (Ulysse Heureaux, Massillon Coicou, 
Tir6sias Simon Sam lui-meme, St6nio Vincent, 
Frederic Marcellin, Courtois etc ; et les couches 
inferieures de la nation qui lui ont fait & Port-au- 
Prince, des funerailles & la Victor Hugo, apres 
celles que la France officielle venait de lui faire sur 
les Champs-Elysees avec une pompe maitiale 
inedite. 


Eden-Villa, la « somptueuse » villa (Roger 
Gaillard) du general F. S-S. Manigat a 
Martissant, «puissant» ministre de 
l’interieur et «brillant» ministre de 
1’Instruction publique sous Salomon, il avait 
fait d’Eden-Villa un chateau des mille et une 
nuits que fr£quentaient les favoris du 
pouvoir et la creme du monde economique, 
culturel et social. Les envieux lui ont 
reproche d’etre «un Fouquet haitien». 
Poiemiste d’estoc et de taille, sa inaniere 
voulait etre l’incarnation d’une « politique 
de grandeur et d’energie mais non de 
presomption ni de suffisance». Ce 
« cliristophien » citait Toussaint: « la 
couleur de ma peau nuit-elle & ma valeur et a 
mon prestige ?». Ceci contrastait-il avec 
1’ image du democrate socialisant, anti- 
imperialiste et meme communard, rhomme 
de la «justice distributive » (I’expression 
etait un point important de son programme 
social) A faire regner en Haiti. ? Paradoxe et 
contradiction A rSsoudre par - l’histoire 
vecue. 
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Louis Joseph Janvier, collectionneur de 
diplomes universitaires (mddecine, 
sciences politiques, et juridiques), 
chevalier sans peur et sans reproche du 
Salomonnisme, militant de centre-gauche 
jusqu’& se definir «socialisant» dans son 
programme de gouvemement, apdtre des 
cooperatives et des mutuelles comme des 
caisses populaires et des banques 
populaires, peu tendre pour les muldtres 
qu’il d6non<?ait defensivement comme 
exclusivistes ayant le mepris dans les yeux 
et la haine dans la bouche, protestant anti¬ 
clerical et patriote ardent (« aimer sa patrie 
et sa race de furieuse amour »), ministre 
d’Haiti a Londres puis consul k New- 
York, au cours d’une carriere 
diplomatique courte. 


Merisien Jeannis, personnage legendaire, paysan de 
Lafond 0 C 1 il va s’illustrer dans la bataille contre Boyer 
Bazelais quand il est enrdie par le general Manigat 
comme son bras droit local dans les forces 
gouvemementales salomonnistes. Le voici general de 
division et commandant de rarrondissement de 
Jacmel. Sa fortune politique se poursuivit dans le Sud- 
Est comme la plus forte personnalite regionale, sauf un 
intermede dans l’Ouest quand la confiance de Tiresias 
Simon Sal le nomma commandant de la Croix-des- 
Bouquets. Son insurrection apres la chute de Salomon 
a beaucoup k voir avec le General Manigat presume le 
veritable auteur de la rebellion comme candidat 
declare k la presidence, dont Merisier etait reste l’ami 
politique et l’ancien subordonne k Jacmel. Sa vie 
continua k 6tre perdue comme legendaire et Alain 
Tumier, Jacmelien, s’est donne comme mission de 
camper le personnage haut en couleur k ce titre dans 
un beau livre, sans avoir compietement fait toute la 
lumi6re sur cet homme «total» de Parriere-pays, 
seulement decrit en politique urbaine martiale. Le reste 
est encore k defricher et k reveler. »), ministre d’Haiti 
a Londres puis consul k New-York, au cours d’une 
carriere diplomatique courte. 



152-e 



Aldus Charmant, intellectuel liberal jacmdlien cdldbre depuis son duel mddiatisd (de journaliste- 
enseignant) contre le gdndral Manigat & Jacmel. Homme de plume & la reflexion incisive, dlitiste & la 
jacmdlienne c'est-a-dirc au rdgionalisme exaltd, Charmant est l’homme qui reprochait au 
gouvemement de Salomon d’avoir amend au pouvoir « des Pierrilus, des Querilus et des Sanrilus » 
disait-il avec dddain. Lors du centenaire de l’inddpendance, Charmant a publid son « Haiti vivra-t- 
elle ? » sur la question sociale,(blanc, muiatres et noirs) tardivement devenu un brdviaire, alors que 
ce cri d’alarme patriotique, malgrd sa vision partielle et partiale, aurait du etre un vademecum pour 
les patriotes d’avant V intervention militaire nord-amdricaine de 1915. 



Callisthdne Fouchard, originaire de Jdrdmie (Grande Anse), militaire en service actif et de carridre, 
commer 9 ant et spdculateur financier a l’origine jusqu’d dtre riche & l’envie, ministre des finances 
sous Salomon oh il s’est fait une rdputation d’intdgritd, sur laquelle il a vdcu comme un fonds 
d’hdritage, l’homme qui a du affronter la ddb&cle financidre de 1895-1896, plusieurs fois candidat 
malheureux mais constant & la prdsidence de la Rdpublique a chaque retour d’exil 
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Meiji, de la Chine de Sun Yat Sen, de la Turquie de 
Mustapha Kemal, et de la Russie des demiers tsars 
et de Lenine. C’est le meme besoin sous la poussee 
des memes pressions internes et mondiales a la suite 
de 1’industrialisation des Grandes Nations 
occidentales, industrialisation mere de 
l’imperialisme. Essor industriel et imperialisme 
colonial , tel est le titre d’un maitre livre de 
l’historien Maurice Beaumont dans la collection 
«Peuples et Civilisations» aux Presses 
Universitaires de France. L’homme politique Jules 
Ferry avait experiment^ et reconnu avant lui que 
« la politique coloniale est fille de la politique 
industrielle ». La modernisation est a l’agenda de la 
vie du globe, montee sur le cheval conquerant de la 
civilisation occidentale (europeenne et nord- 
americaine). Les deux expositions universelles de 
Paris de 1889 et de 1900, qui attirent touristes, mais 
aussi hommes d’affaires, savants, techniciens, 
hommes de loi, ecrivains et artistes, montrent les 
performances de pointe des societes industrielles 
qui font desormais l’envie du reste du monde. Les 
societes traditionnelles doivent done desormais 
conffonter le defi d’une mutation necessaire. 
L’Europe de l’Est pietine d’etre l’Europe du cheval 
de trait par rapport a l’Europe de l’Ouest, l’Europe 
du cheval a vapeur . Le Japon le comprend avec les 
hommes qui renversent le shogun Tokugawa en 
1867 pour inaugurer «l’ere Meiji» ou «grand 
changement» des reformes de la modernisation a 
l’occidentale de l’empire nippon. La Turquie, 
pendant longtemps «l’homme malade» de 
T Europe avec la lente agonie de sa societe 
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traditionnelle musulmane, le comprend et le realise 
avec la modernisation a Poccidentale, au style 
autoritaire de Mustapha Kemal Ataturk. La Russie 
le comprend avec les demiers tsars des emprunts 
russes pour la modernisation et avec Lenine dont on 
se rappelle le mot d’ordre deja cite et combien 
lapidairement significatif: « le communisme, c ’est 
les soviets plus I’electricite ». 

Et dans PHai'ti d’alors, que se passe-t-il et 
que s’est-il passe depuis ? Nous ne pouvons ici 
qu’esquisser une reponse avec des suggestions de 
ligne de forces de revolution par etapes d’une 
modernisation ratee . La societe traditionnelle est 
bien entree en crise de deperissement, puis de 
pourrissement et enfin de decomposition generate, 
sans qu’Haiti ait pu enclencher le processus continu 
et stable qui aurait pu permettre de reussir la 
construction de la societe modeme de substitution. 
II s’agit done bien de la crise de la societe 

traditionnelle hai'tienne, mais avec une 
modernisation toujours en mal d’enfantement. 
Peut-etre ceci explique cela. 

I - Figures de modernisateurs et conjoncture de 
modernisation fin de siecle (19eme) - debut de 
siecle (20eme). 

Le tiers de siecle qui va de l’avant premiere 
guerre mondiale (1913) a l’apres de la seconde 
guerre (1946) est la grande conjoncture ou se 
cotoient sans correspondre, une poussee ardente de 
la modernisation finalement contenue avant de 
pouvoir etre Pannonciatrice, voire Pinauguratrice de 






LA CRISE HAi'TIENNE CONTEMPORAINE / 155 


temps nouveaux. C’est l’avenement de la crise 
ouverte du systeme des « societes traditionnelles » 
finalement non resolue, dans un constat 
d’impuissance a juguler la desagregation du monde 
ancien, au contraire des «societes modemes 
developpees ». 

II importe, dans l’esprit de «l’histoire 
vivante », de silhouetter quelques figures majeures 
de modemisateurs politiques haitiens de l’epoque et 
de brosser le profil de la conjoncture de 
modernisation fin de siecle (19eme) - debut de 
siecle (20eme) en Haiti. 

A- Un chef d’Etat d’envergure : Louis Etienne 
Felicite Salomon jeune. 

Personnage a juste titre conteste comme tous 
les grands hommes, peut etre plus chez nous 
qu’ailleurs, Salomon est, au physique comme au 
politique, un colosse plante dans l’histoire de nos 
luttes intestines, avec une reputation meritee 
d’autoritarisme implacable au pouvoir, mais aussi 
un des plus grands de nos chefs d’Etat 
modemisateurs, apres Pexperience unique de 
« despotisme eclaire » de Henry Christophe, le 
civilisateur, au debut du 19eme siecle (1807-1820). 

Mais Salomon n’aura pas pu changer ce pays 
comme il l’aurait voulu. Et pourtant, ce ne fut pas 
faute d’avoir tente. Des ses debuts politiques, il se 
revele un adversaire du statu quo. Le void 
protestant en 1843 contre la discrimination sociale 
fondee sur la couleur de la peau qui privilegie les 
metis au detriment des noirs de peau. Il revendique 
Pegalite, et ajoute a ses revendications, les ouvriers, 
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artisans et modestes employes d’industries et des 
manufactures (par exemple, dit le texte de Salomon, 
cite textuellement: « les tanneurs, tonneliers, 

cultivateurs de profession ») contre, je cite de 
nouveau, textuellement: « les negociants, les 

commerqants, les employes, les capitalistes ». C’est, 
de la bouche meme du leader coloriste, la classe qui 
se substitue ou s’ajoute a la couleur. Un an apres, sa 
protestation sociale s’approfondit jusqu’a inclure 
l’appel aux paysans « piquets » pour la revolution 
rurale contre 1’oligarchie urbaine traditionnelle a 
dominante metisse exclusiviste. II revendique la 
justice sociale. C’est de la que part sa reputation 
non justifiee de « mangeur de mulatres » et justifiee 
de « drapeau du parti niveleur » (voire meme de 
« communiste » (Gustave d’Allaux) avant la lettre, 
ce qu’il n’etait surement pas . 

Ministre des finances de Soulouque pendant 
11 ans, il marque son passage au Ministere par une 
tentative de nationalisation du commerce exterieur, 
ce qui ne contribuera pas a le rapprocher 
politiquement de la grande bourgeoisie d’affaires 
dont le commerce import-export est la principale 
source d’enrichissement depuis l’independance, et 
qu’il semble vouloir saper a la base. En dehors des 
griefs de corruption dont 1’experience a ete accusee, 
Salomon l’integre a reagi avec fermete, c’est la 
tentative la plus hardie qu’un homme politique 
haitien ait jamais tentee, devan 9 ant les 
nationalisations du XXeme europeen. L’homme 
allait dire, plus tard, au pouvoir, que les petits pays 
en retard « subissaient la tyrannie du capital». II 
faut done le situer la ou il s’est situe lui-meme avec 
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luddite et courage, mais realiste a n’en pas encourir 
les effets de reaction contre le radicalisme et 
l’extremisme qui seraient prejudiciables a sa petite 
patrie. 

Apres cette experience de nationalisation du 
commerce exterieur, une grande partie de sa vie va 
se derouler a l’etranger puisqu’on va le maintenir 
systematiquement hors du pays pendant 20 ans, soit 
en exil, soit en « pensionnaire de l’etat en residence 
forcee a l’etranger », ce qui revient politiquement 
au meme, soit comme chef des missions 
diplomatiques d’Haiti tour a tour dans les capitales 
europeennes, autre forme d’exil qui s’est revele 
moins « dore » puisque le Ministere des Affaires 
Exterieures n’honorait pas toujours ses obligations 
mensuelles (une fois, les meubles de la Legation, 
apres saisie, furent vendus a 1’encan pour payer les 
loyers arrieres !). 

Le void, vieillard aux cheveux blancs, elu 
pour 7 ans a la presidence de la Republique en 
octobre 1879 comme leader du Parti National qui 
preconise « le plus grand bien au plus grand 
nombre » : il a 65 ans, « age avance a l’aulne du 
19eme siecle et sous nos climats », et il est marie en 
secondes noces a une blanche, une fran 9 aise dont il 
est Paine de 23 ans. J’ai releve ailleurs que, sur 21 
ministres qu’il appela a collaborer a son oeuvre de 
gouvemement durant toute son administration, 14 
etaient des mulatres, mais chez nous les mensonges 
constitutifs des legendes betes ont la vie dure. Lui 
qui, muri par Page et Pexperience, avait reve d’etre 
« / ’homme de la conciliation et de la reconciliation 
» tout en etant conscient d’etre avec les siens, « le 
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descendant d’une longue serie d’etres opprimes et 
endoloris », le voici au pouvoir si obsede de la paix 
et de la stabilite politiques qu’il fera comme une 
fixation d’assurer « / ’ or dr e et la tranquillite 
publique sur toute Vetendue du territoire national », 
comme il le repete a satiete au cours de ses 
fameuses « audiences publiques » au palais ou au 
cours des receptions et diners a sa residence privee 
« Solitude Villa », agrementes du rhum Rossignol, 
dans la fraicheur de Turgeau. A la moitie de son 
septennat, ses adversaires du Parti Liberal, qui 
preconise « le pouvoir aux plus capables » lui 
infligent dans les villes rebelles de Miragoane, de 
Jeremie et de Jacmel, le desastre d’une guerre civile 
d’un an, en 1883, « Vannee terrible », au cours de 
laquelle il recruta et arma les paysans pour defendre 
son gouvemement dans les regions insurgees. Ses 
adversaires liberaux, qui n’avaient pas cesse de 
craindre en lui « le vieux piquet », y virent la 
resurgence du piquettisme, qu’un ultra du parti 
liberal Leon Laroche decrira haineusement comme 
« la secte anti-sociale... de vandales...mus le plus 
souvent par des instincts grossiers et ...encore 
etrangers aux bienfaits des temps modernes » (sic). 

A Port-au-Prince meme, les defenseurs du 
gouvemement et les partisans d’un Salomon 
deborde, n’hesiterent pas a faire appel a la 
« canaille » (mot employe dans la lettre ultimatum 
du corps diplomatique et consulaire au president 
pour le sommer de stopper « le pillage, l ’incendie et 
le meurtre ») des bas quartiers peripheriques de la 
capitale contre le soulevement et l’agression armee 
de ses ennemis de « la societe », au cours des 
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memorables joumees des samedi 22 et dimanche 23 
septembre 1883 restees connues comme le week¬ 
end sanglant. En realite, on a exagere l’ampleur 
d’un incident qui a pris de court un vieillard inquiet 
et croyant perdre le pouvoir. Mais le regime etait 
fort et ses lieutenants fermes a la barre. Trois ans 
apres cette secousse armee, il reussissait sans trop 
de problemes une reelection assuree. C’est dans 
l’interieur du systeme politique que le controle 
durant les deux demieres annees allait etre conteste 
par les surencheres des rivalries de succession. 

Son gouvemement a a son actif la creation de 
la Banque Nationale, en 1880, a la fois banque 
centrale et service de tresorerie pour regulariser la 
gestion de nos finances publiques, et banque de 
credit pour les investissements dans la production 
agricole et industrielle. Ont suivi la regeneration de 
notre agriculture par l’exposition nationale de 1881 
dans ses objectifs et ses effets, une premiere dans 
notre histoire, la loi agraire Manigat-Cameau de 
1883 (concession conditionnelle de terres en vue de 
la production et premiere ouverture de la propriete 
fonciere aux societes par action etrangeres), le 
renouvellement des semences et les 
experimentations de cultures nouvelles etc; la 
politique de modernisation de nos communications 
par les premieres concessions pour 1’implantation 
des chemins de fer dans le pays, par l’admission 
d’Hai'ti a FUnion Postale Universelle et par la 
liaison du pays avec le reste du monde par le cable 
sous marin pour les echanges telegraphiques ; la 
reforme monetaire promovant et maintenant la 
gourde haftienine au pair avec le dollar, et 
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l’incitation au developpement industriel (l’appel 
aux capitaux etrangers, surtout framjais, car, selon le 
mot de Renouvin, « la France c ’est la caisse ») ; la 
politique de renovation de l’enseignement public 
dan un effort sans precedent depuis Elie Dubois : 
l’enseignement rural et surtout l’enseignement 
secondaire avec une mission franfaise de 
professeurs implantee au pays pour elever le niveau 
des eleves du baccalaureat, comme jadis Henri 
Christophe l’avait fait avec une mission anglaise de 
maitres a travers le pays. 

Un instructif et long debat sur le theme de la 
formation des cadres entre le Ministre de 
l’lnstruction Publique et la Chambre, rapporte par 
Paul Deleage dans son livre Haiti en 1886 est de 
haute tenue et toujours d’actualite; la 
diversification de nos relations intemationales pour 
pouvoir deployer son «jeu triangulaire » (Robert 
Heinl, repris par Roger Gaillard), privilegiant la 
France (le « mariage d’amour ») en tenant compte 
des Etats-Unis (le « mariage de raison ») sans sous- 
estimer l’Angleterre (alors toute puissante sur les 
mers), ni d’ailleurs negliger l’Allemagne (active 
commercialement et financierement chez nous) et la 
Republique Dominicaine, notre voisine limitrophe. 

Dans son effort de developpement du pays, 
1’experience a valu a Salomon de formuler ce que 
j’appellerais deux lois de tendances, l’une, 
endogene, c’est le processus de retrocession dans la 
marche du pays car, constatait-il, l’etat d’Ha'iti etait 
meilleur sous Soulouque que ce qu’il decouvrait a 
son tour, vingt ans plus tard, au cours de ses longues 
visites presidentielles en province (1880-1882) pour 
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prendre le pouls de la situation ; l’autre exogene, 
qu’il a baptisee significativement de «la tyrannie 
du capital ». Use, ombrageux et malade, vaincu par 
les realites du pays qu’il avait pourtant maitrisees 
avec une main de fer j usque-la, il fut renverse au 
seuil d’un second septennat mal a propos sollicite et 
bien sur obtenu. Jusqu’a la fin de la conjoncture, 
c'est-a-dire jusqu’a la premiere guerre mondiale, on 
ne verra plus acceder a la presidence de la 
Republique un homme d’etat modemisateur de son 
etoffe. 

B- Deux theoriciens passe a Taction politique 
sans satisfaction de leurs ambitions ultimes: 
Edmond Paul (le liberal) et Louis Joseph Janvier 
(le national) 

Edmond Paul est generalement considere comme 
le cerveau pensant du Parti Liberal et, sans doute, 
l’un des theoriciens politiques les plus justement 
reputes du pays. On a surtout analyse ses idees a 
partir de ses publications majeures comme 

• Les Causes de nos malheurs, 

• Questions politico-economiques, 

• De Vimpot sur le cafe et lois du commerce 
interieur, 

• Haiti au soleil de 1880 . 

Mais Anthony Apollon dans sa these de sortie a 
l’Ecole normale Superieure et plus pres de nous 
David Nicholls dans diverses publications (dont son 
From Dessalines to Duvalier ) ont exhume certains 
de ses articles dans l’organe du Parti Liberal Le 
Civilisateur , notamment au cours des annees 1870- 
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1871 (par exemple un article sur « le despotisme 
eclaire » dans Le Civilisateur du 18 octobre 1871). 

Parti jeune faire des etudes a Paris (1852), il 
connut la France de Napoleon III ou le monde des 
grandes affaires transformait le pays en maitres de 
la politique sous le Second Empire et inaugurait 
l’ere de la revolution industrielle et de la prosperite 
des annees 1850s consecutive au « 18 brumaire de 
Louis Napoleon Bonaparte ». II va largement 
s’inspirer des idees des economistes liberaux 
comme Michel Chevalier, conseiller de Napoleon 
III. II y ajoutera un zest de progressisme social alors 
a la mode avec V influence des idees saint- 
simoniennes, et une assez forte dose de 
nationalisme economique en ce qui conceme la 
propriete terrienne, legitimement interdite aux 
etrangers a son jugement, car il ne s’agit de rien 
d’autre que de preserver l’integrite du pays. 

Mais Paul demande au capital national et a 
Feffort national d’industrialiser le pays, s’il le faut 
par un engagement actif de l’Etat dans le 
developpement des initiatives privees, car c’est dans 
l’industrie qu’il voit le salut d’Hai'ti. Ainsi 
preconise-t-il que le pouvoir soit arrache des mains 
des politiciens et des intellectuels pour etre remis 
aux technocrates et aux hommes d’affaires. « L ’ere 
de la politique est revolue » proclame-t-il, pour 
faire place a 1’ere de la technique et des affaires. 
Deja en France, note-t-il dans son livre Questions 
Politico-economiques , ce sont les valeurs de la 
bourse qui ont controle le 18 brumaire. Mais malgre 
ses exercices de generalisations de haute voltige, 
visiblement Paul avait a l’esprit et voulait 
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stigmatiser avant tout cette politique ha'itienne 
pratiquee comme un jeu sterile et meurtrier dans 
lequel le militarisme impose sa tyrannie et son 
arrierisme (qu’il flagelle d’une expression devenue 
fameuse « le gouvernement contre la nation »), et le 
systeme traditionnel son conservatisme dualiste, 
corrompu et nefaste (qu’il resume d’une formule 
lapidaire : 

« le machiavelisme de la minorite (muldtre) serf de 
marche-pied au vandalisme de la majorite (noire) ». 

Ceci implique deux consequences que Paul 
explicite avec franchise et meme candeur. D’abord 
l’humanisme a predominance litteraire cher aux 
elites intellectuelles doit etre relegue en arriere plan, 
car quand un pays depend de l’etranger pour des 
produits aussi elementaires que le savon, les 
bougies, l’encre, le papier, l’huile de cuisine, les 
materiaux de construction, les chaussures, les 
vetements, les verres etc, « est-ce qu ’il peut se 
gayer le luxe d'avoir des poetes ? A notre epoque, 
ecrit-il, une nation compte plus dans le monde par 
ses industriels que par ses ecrivains ». Formule 
tranchee et lapidaire!. Aussi conclut-il 
« aujourd’hui ce dont nous avons besoin, c’est des 
ingenieurs, des techniciens de la construction, des 
industriels et des professeurs de sciences .» 
Ensuite, le peuple incapable d’inspirer ni de 
participer vraiment en politique, n’a rien d’autre a 
faire qu’a suivre, en faisant ce que des dirigeants 
eclaires lui diront. Son slogan, devenu le slogan du 
Parti Liberal, sera tout naturellement « le pouvoir 
aux plus capables ». Sinon, «la suprematie du 
nombre assure la suprematie de l ’ignorance ». 
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Aussi le pouvoir doit-il etre detenu par des elites du 
savoir au service du capital industriel. Et dire qu’on 
a voulu faire d’Edmond Paul un combattant de la 
democratic liberate ! Mais sa pensee technocratico- 
liberale, nationaliste-progressiste et aristocratico- 
exclusiviste ne manque pas de coherence, et se 
presente alors comme celle d’un courant up to date 
porteur d’une option elitiste serieuse venue 
d’Europe mais adaptee au reel haitien pour une 
modernisation elitiste necessaire dans l’interet d’un 
peuple qui, au lieu de se perdre dans la politique, 
doit suivre des techniciens eclaires et des hommes 
d’affaires responsables comme guides de 1’avenir 
collectif. 

Louis-Joseph Janvier, quant a lui, est 
connu comme theoricien fougueux et intransigeant 
du Parti National sous le gouvemement de 
Salomon. Janvier, c’est d’abord un temperament 
combatif. Aussi son oeuvre est-elle largement 
polemique. Ceci a peut etre contribue a faire moins 
voir la partie constructive de son oeuvre, qui est sans 
doute la plus avancee en hardiesse de changements 
positifs de l’histoire des idees politiques en Haiti au 
XlXeme siecle. Car ce doctrinaire, brave et fier 
Sicambre qui ne savait pas courber la tete, est en 
realite un des plus grands visionnaires de la 
modernisation haitienne a la fin du 19eme siecle et 
au debut de notre 20eme siecle 

Encore un autre qui a fait ses etudes en 
France, et quelles etudes ! Car ce laureat de la 
faculte de medecine de Paris, a aussi fait « Science 
Po », l’Ecole fibre des Sciences Politiques de Paris, 
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recemment fondee et ou devait se former 1’elite qui 
allait diriger et administrer la France republicaine. 
Sa boulimie d’apprendre et de collectiormer les 
diplomes des diverses sections specialises, l’une 
apres 1’autre, va lui dormer 1’horizon de 
connaissances le plus large en matiere de 
gouvemement modeme d’un pays, parmi tous ses 
compatriotes et contemporains. 

« Sciences-Poseur », il aime citer ses maitres 
eminents pour fermer la bouche a un adversaire, 
mais sait puiser dans leur riche enseignement pour 
etoffer ses reflexions et propositions pour la 
modernisation de son pays haitien qu’il aime de 
«furieuse amour ». Janvier est un phenomene et, le 
sachant, il ne sent pas la necessite d’etre 
hypocritement modeste. 

Fanatique de la politique du « plus grand bien 
au plus grand nombre », slogan du Parti National, 
Janvier voit avant tout, dans la majorite nationale, 
les paysans, tenus pour des « parias » alors qu’ils 
constituent le «substratum» de la collectivite 
haitienne. C’est la force vitale du pays, il faut en 
faire l’elan vital de la nation. Et d’abord les paysans 
doivent etre proprietaires de leurs terres. La 
propriete paysanne est le socle du systeme 
economico-social de Janvier. Mais le paysan doit 
etre eduque : 1’instruction primaire et la formation 
agricole de base sont le premier devoir d’un bon 
gouvemement. Janvier s’attaque ensuite au 
probleme du financement de la petite exploitation 
rurale : il preconise avec insistance et des 1884, 
1’innovation des caisses d’epargne et de petites 
banques pppulaires de credit rural et artisanal , a 
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cote des banques de credit agricoles a creer. Dans la 
meme veine de 1’effort cooperatif pour lequel 
Janvier s’inspire de Proudhon et de Fourier, il veut 
developper les mutuelles et les cooperatives pour 
mieux rendre operationnelle la modernisation de 
l’exploitation agricole dans un pays dont l’assiette 
agraire est devenue la petite propriete. 

Sans sous-estimer le primat de la politique, 
Janvier croit que les soubassements de celle-ci sont 
d’ordre economique et social. C’est ainsi 
qu’etudiant la revolution rurale d’Acaau en 
historien, Janvier ne peut s’empecher de prendre 
parti : 

«Ces paysans qu ’on a appeles Piquets, leurs 
revendications etaient entierement justes et bien 
fondees ». 

Des le declenchement de 1’insurrection 
liberate contre Salomon, Janvier, farouche 
defenseur du gouvernement, n’hesite pas a 
diagnostiquer : 

« Les causes de l ’insurrection qui desolent en ce 
moment la Republique haitienne sont bien plus 
economiques et sociales qu’elles ne sont d’ordre 
purement politique ou constitutionnel ». 

Ceci dit, il reconnait l’importance des 
clivages ideologiques et des prejuges de distance 
sociale au niveau politique de nos luttes intestines, 
et flagelle le plus operationnel de tous, le prejuge de 
couleur des clairs a l’egard des noirs, « le plus 
nefaste, le plus hypocritement ridicule », qui « peut 
etre combattu par l’education, par l’elevation 
intellectuelle et morale du plus grand nombre » 
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certes, mais aussi, souligne-t-il, par l’avenement de 
la democratic. 

«Dans une republique democratique, c ’est le 
nombre qui doit etre gouverne par les individus qui 
lui ressemblent le plus, qui sont le plus ses 
representants en dme et en chair » 
ecrit Janvier qui venait de dire juste avant: 

« Si tant est que le pouvoir doive appartenir a telle 
ou telle categorie d’haitiens de par le degre 
d’atrophie des cellules de la couche pigmentaire de 
leur peau, ce pouvoir ne peut revenir qu’aux 
negres, et particulierement aux negres instruits: 
eux surtout peuvent inspirer confiance aux 
masses ». 

Dans la panoplie de ces principes politiques, 
Louis Joseph Janvier ajoute la democratic socialc a 
la democratic politique. Le plan de developpement 
et de gouvemement dont il publie les grandes lignes 
illustre un projet de societe modemisateur et 
socialisant . 

II reserve ce qu’il appelle sa « furia » contre 
les detracteurs de sa patrie et de. sa race, dont la 
defense, autant passionnee que scientifique, est chez 
lui, un seul et meme combat. C’est le theme 
obsedant de presque toutes ses interventions et 
publications, notamment: 

• Les Detracteurs de la race noire et de la 
Republique d’Haiti (Paris, 1882); 

• La Republique d’Haiti et ses visiteurs 
(Paris, 1882); 

• L’Egalite des Races (Paris, 1884); 

• Haiti aux Haitiens (Paris, 1884); 

• Les Antinationaux (Paris, 1884) ; 
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• Les Affaires d’Haiti (Paris. 1 885); 

• Les Constitutions cTHaiti (Paris, 1886); 

« Du Gouvernement Civil en Haiti (Lille, 
1905). 

C’est l’ethno nationalisme des fondateurs 
historiques de la nation ha'itienne. Mais Janvier 
elargit ce concept fondateur en l’appliquant a la 
religion, en se referant explicitement au 
catholicisme critique pour avoir introduit et impose 
le controle d’un clerge etranger blanc, qu’il rendait 
responsable d’entretenir le prejuge de couleur entre 
ha'ftiens et qui, selon lui, « nous desapprenait a etre 
haitien », car dans les circonstances de la vie 
collective chez nous, « du point de vue politique, le 
catholicisme est la negation du patriotisme ». II 
n’ira toutefois pas, comme Henri Christophe le 
civilisateur, jusqu’a l’etendre a la langue et a la 
culture en envisageant l’anglosaxonnisation du 
pays. 

Bien qu’il fut un admirateur enthousiaste de 
l’Angleterre, il etait satisfait de pouvoir clamer bien 
haut: « Haiti, c ’est la civilisation noire latine », et 
c’est la qu’il trouve le vrai, le bien et le beau qu’il 
preconisait pour Haiti. On pourrait aisement voir en 
Janvier l’ancetre de deux formules-slogans a succes 
d’aujourd’hui: « Small is beautiful » et « Black is 
beautiful ». 

Medecin et politologue, esprit 
encyclopedique et homme de gauche, combattant 
actif de la cause de l’egalite des races humaines, 
polemiste infatigable et mordant, joumaliste engage 
a la plume aceree, Janvier a fraye avec les plus 
grands intellectuels franijais, un peu en rivalite en 



LA CRISE HAITIENNE CONTEMPORAINE / 169 


filigrane avec Antenor Firmin, et il lui etait reserve 
de prendre la parole aux funerailles de Victor Hugo, 
en representant de la race noire et au nom d’Haiti. 

C - Deux intellectuels eminents, hommes d’action 
de premier plan, candidats malheureux a la 
presidence de la Republique: Saint-Surin 
Francois Manigat et Antenor Firmin. 

Ces deux plus grands hommes politiques 
d’envergure de classe intemationale et d’action dans 
le pays profond qui les a bien connus, aussi bien 
dans la lutte comme modemisateurs en faveur de 
l’arriere-pays que comme dans le debat d’idees dans 
le landemau social et politique, devenus tous les 
deux comme les plus presidentiables et inevitables 
du temps que l’exil ait longtemps eloignes, 
plusieurs fois ministres l’un et l’autre et done 
experimentes dans la gestion de «la res publica », 
se sont vu barrer la route pour finalement mourir en 
exil. Barrer la route du pouvoir pourtant a la portee 
de la main, tel fut le sort de bien de grands patriotes 
dans l’histoire de ce pays. Faire echouer la 
modernisation par F elimination politique ou meme 
physique des modemisateurs ! 

Descendant d’une grande famille 
d’educateurs et d’hommes politiques du Nord 
depuis l’epoque de Toussaint Louverture, mais dont 
le berceau aux temps de la colonisation frangaise, 
semble avoir ete la ville de Fort-Dauphin 
aujourd’hui Fort-Liberte, (la tradition familiale 
precise qu’un groupe d’affranchis venus de 
Martinique par le meme bateau («cousins- 
batiments») pour etre nommes juges de paix 
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comprenait les trois freres Manigat, fixes a Fort 
Dauphin (on y voit encore, aujourd’hui encore en 
2009, un long mur rectiligne de leur residence 
cossue servant d’ecran pour les projections 
cinematographiques), un Prophete fixe au Trou, un 
Lescot fixe a Port-de-Paix et aussi un Obas au Cap, 
Francois Saint Surin Manigat a poursuivi ses etudes 
primaires puis fait ses etudes secondaires en France 
de 1859 al871, a Versailles puis a Paris, et, on Fa 
vu, a subi avec succes les epreuves orales 
terminales du baccalaureat es lettres a la Sorbonne 
le 27 aout 1869. Un parisien s’il y en a jamais eu ! II 
se preparait au concours d’entree a l’Ecole militaire 
de Saint-Cyr quand le siege de Paris par les 
Allemands (guerre franco prussienne de 1870) et 
les evenements sanglants mais hero’iques de la 
« Commune de Paris » le surprirent dans la capitale 
fran^aise. Avec l’exposition universelle de Paris en 
1867 et sa fameuse « Galerie des machines », qui 
attira plus de dix millions de visiteurs, qu’il visita 
lui-meme encore jeune etudiant des classes 
d’humanites, et qui l’impressionna par son 
importance considerable sur le plan technique du 
fait que « toutes les inventions recentes et_ leur 
application pratiques v furent presentees » (sic), ces 
deux evenements parisiens (l’exposition et les deux 
sieges) ont beaucoup contribue a marquer plus tard 
son destin d’homme public. 

La France qu’il connut pendant douze ans 
consecutifs a un age ou ce qui s’exprime dans le 
cerveau reste durable, c’est la France du Second 
Empire avec le developpement prodigieux de 
l’industrie, des banques , des chemins de fer, des 
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grands travaux d’urbanisme d’Haussmann, des 
fastes de la cour imperiale et des salons bourgeois 
exprimant la prosperity nationale, mais aussi - et il 
avait ainsi note l’envers du decor - la condition 
d’existence degradante des « miserables » (le roman 
de Victor Hugo portant ce titre parait en 1862) du 
proletariat de certains faubourgs parisiens, futurs 
pourvoyeurs de revolutionnaires a la Commune de 
Paris. Des lors, il a dans son bagage de futur 
intellectuel-homme politique deux acquisitions 
essentielles : une vision de grandeur ambitieuse 
pour le developpement socio-economique de son 
pays et pour les progres de son peuple, grace a 
1’ autorite realisatrice d’un pouvoir fort 
modemisateur, et une sensibilite attentive a la 
justice sociale en faveur de laquelle il reclamait une 
politique de «justice distributive » (le mot est de 
lui, dans sa lettre de candidature a la Republique a 
la mort subite de Florvil Hyppolite qu’il combattait 
de l’exil etant). Il apostropha plus tard, au debut de 
sa carriere politique, fraichement arrive a son 
premier ministere sous la presidence de Salomon, 
un de ses adversaires liberaux, en se faisant gloire 
de consacrer au pouvoir, « des nuits de veille a 
Vetude et a la solution de la question sociale 
haitienne ». Et au moment meme de sa mort a Paris, 
vingt ans plus tard, l’ingenieur Louis Doret 
rappelait comment, chef de la Legation d’Haiti a 
Paris dont il avait ouvert « toutes grandes les portes 
a tous ses compatriotes sans distinctions d’origine, 
de fortune ou d’opinion », il aimait « se delasser au 
milieu des etudiants haitiens a Paris et nous 
charmer tous par sa conversation vive et alerte ou 









LA CRISE HAITIENNE CONTEMPORAINE / 172 


etaient jetees inopinement l_es idees les plus 
hardies ». 

C’est a Paris que, boursier versaillais du 
gouvemement hai’tien, il connut Salomon, alors 
ministre aupres de la cour de Napoleon III, et le 
diplomate hai’tien le prit des lors en belle passion 
pour son intelligence, son serieux et ses succes 
scolaires. Professeur de belles-lettres classiques au 
lycee national du Cap-Ha'itien a son retour au pays, 
puis fondateur du college Franfois-Capois dans sa 
ville natale ou il epouse une eleve, fille du general 
Magny, le Magny de la Crete-a-Pierrot, Manigat est 
vite happe par la politique et milite au sein du Parti 
National, redacteur au journal Le Vigilant (dont le 
sous titre arborait significativement le mot 
« Progres ») aux cotes de Demesvar Delorme, mais, 
comme de bien entendu, face au journal des 
liberaux Le Civilisateur , puis Le Messager du 
Nord ou ecrivaient Edmond Paul et Antenor 
Firmin. Manigat et Firmin resteront des adversaires 
politiques mais ne s’affronterent jamais face a face. 

En 1879, le Cap envoie deux Manigat a la 
Chambre des Deputes, consacrant la victoire 
electorate des nationaux: Guillaume Manigat, 
depute du Cap Hai’tien et Francois Manigat depute 
de la Plaine du Nord, deux cousins-freres 
inseparables jusqu’a la mort a Paris Fun et l’autre 
en 1900, a moins de six mois d’intervalle. Salomon 
nomme son ancien pupille le premier chef de son 
cabinet particulier, puis le laisse prendre de l’etoffe 
comme President de la Chambre des Deputes ou il a 
revele ses talents de « debater » (Paul Deleage aussi 
bien que Louis Joseph Janvier), puis l’appelle a 
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differents ministeres comme son homme de 
confiance. II est surtout « le tout-puissant Ministre 
de l’interieur» et le «brillant Ministre de 
l’instruction publique ». Energique, dote d’un sens 
exceptionnel de 1’autorite de l’Etat et de la loyaute 
due a son chef, et surtout plein d’initiatives, il est 
alors mele a toutes les realisations modemisatrices 
du gouvemement du president Salomon qui dit de 
lui publiquement: « me zanmi, pa fe jalouzi, sila-a 
se pitit mwen (Mes amis ne soyez pas jaloux, celui- 
ci c’est mon filsj ». Erreur de psychologie du vieil 
homme, cela devait plus tard perdre, politiquement, 
le jeune « omnis homo » du regime. Entre-temps, 
« premier ministre » sans le titre, le statut et les 
fonctions, il est de fait le premier des Ministres, et 
le Pere Cabon, dans son histoire d’Haiti, le 
distingue comme « actif et tres entendu ». 
Competent et entreprenant, il est soit a 1’origine, 
soit au fait de tous les accomplissements. Frederic 
Marcellin, parlant de la « bravoure farouche qui 
etait dans sa nature », note qu’il « etait I’esclave de 
sa parole ...entier et categorique », et il ajoutait 
«on n ’a pas idee de ce que ce petit corps 
renfermait de volonte et d’autorite. C’etait Vabsolu 
en chair et en os ». 

Tel etait le bras droit de Salomon dans son 
oeuvre gouvemementale. Ses idees personnelles 
etaient connues depuis l’epoque deja ou, etudiant 
parisien, il affichait un penchant a prendre parti 
pour «la Commune de Paris » (ce pour quoi des 
liberaux haitiens de Paris Font denonce a la police 
parisienne), et qu’il ffequentait un ami cubain 
proche qui partageait avec lui, au College Monge, 
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les positions anti-imperialistes de Jose Marti. Mais 
sans s’embarrasser d’ideologie dogmatique, car on 
notait aussi chez lui, un pragmatisme a l’anglaise au 
service de son patriotisme. « Dieu prend soin du 
monde, a nous de nous occuper de la patrie ». Mais 
Manigat avait un faible et une orientation pour 
travailler de preference avec la France : la Banque 
Nationale dont Laforestrie s’occupe a Paris, la 
construction des palais pour l’Executif (le palais 
national) et 1’administration publique (le palais des 
cinq Ministeres, « le plus grand chantier que le 
pays ait connu depuis Christophe », constructeur de 
la Citadelle, s’enorgueillissait Manigat, la mission 
de professeurs fran<?ais pour l’instruction publique, 
la mission d’experts fran9ais en administration 
postale, la mission militaire franchise pour la 
reforme de l’armee, mais aussi la loi agraire de 
1883 portant concession de terres aux paysans a 
condition de produire et aux entreprises a condition 
de faire des investissements (principalement en 
provenance de France). 

En cette annee de 1883, le voici fait general 
de division, car c’est a lui, civil, que Salomon 
chargea de combattre les insurges liberaux, assieges 
dans les villes rebelles. Le latiniste n’oublie pas que 
sa vocation premiere etait la carriere militaire quand 
il avait opte d’entrer a Saint Cyr. II n’oublie surtout 
pas son « De bello gallico et son De bello civili de 
ses classes d’humanites du lycee Hoche, 
etablissement secondaire « militaire » ou il a fait 
toutes ses etudes jusqu’aux classes terminales (dans 
le genre qu’avait cree Napoleon). Les citations 
illustrent les faits d’armes racontes dans les neufs 
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cahiers maiiuscrits de son Siege de Jacmel. Mais 
cet episode de sa vie de soldat dur comme fer, loyal 
au service de son gouvemement agresse, lui a fait 
accoler F etiquette de « sabreur » (« Ti Kristof ») 
qui ne l’a plus jamais quittee, et de « noiriste » 
(partageant meme l’ancienne reputation 
de « mangeur de mulatres » de Salomon), dont il 
essaiera vainement de se defaire (voir ses deux 
ecrits Verites contre mensonges et Simples notes 
pour Vhistoire et la verite). Tout cela l’a aussi 
promu au premier rang, celui des 
«presidentiables». Eloigne du pouvoir par 
Salomon lui-meme en 1887 sans pouvoir dire a ce 
moment-la que c’etait une disgrace, pris dans les 
filets des coteries juste avant sa chute en 1888, 
interdit de debarquement apres le depart de 
Salomon, ecarte huit ans plus tard de la presidence 
par une manoeuvre rapide de Boisrond Canal et de 
Tancrede Auguste a la mort subite de Florvil 
Hyppolite, alors que l’ancien Ministre de Salomon 
etait «/ ’homme politique le plus marquant du 
pays » ( cf le Manuel de J.C Dorsainville et des 
freres de VInstruction, Chretienne ). Mais tenu au 
loin, Manigat se verra, pour mettre fin a son exil, 
dans 1’obligation d’accepter Fexil dit « dore » du 
poste d’Envoye Extraordinaire et Ministre 
Plenipotentiaire d’Hai'ti a Paris, le poste le plus 
important et le plus envie de la diplomatic et de la 
politique ha'itiennes apres celui de Chef de l’Etat. 
La qualite de sa contribution a Pheureux 
aplanissement des difficultes financieres avec la 
France lui valut la croix d’Officier de la Legion 
d’Honneur (1898) et la premiere page « a la une » 
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de la revue parisienne illustree Le Financier en 
Robe de chambre . Louis Joseph Janvier avait dit de 
lui: « II sait vouloir. II sait agir ». La notoriete de 
ses succes diplomatiques parisiens, obtenus a coup 
de patience et de tact, et grace a son patriotisme 
indomptable et a sa francophilie recompensee, a des 
moments delicats et meme difficiles des relations 
franco-haitiennes empoisonnees par les tracasseries 
financieres bilaterales et la nouvelle sensibilite 
colonialiste de «la Republique opportuniste» 
particulierement au temps du Ministre des affaires 
etrangeres Gabriel Hanotaux, lui valut de son vivant 
une notice biographique copieuse dans les celebres 
Annates Historiques de la Noblesse et des 
Notabilites publiees a Paris, ou fut meme rappele le 
mot du journal Le Patriote du Cap a son sujet: « si 
grand deja, si jeune encore ». Des bureaux du Quai 
d’Orsay, le nouveau Ministre fran<?ais des Affaires 
Etrangeres, Theophile Delcasse, a bien voulu faire 
de lui un eloge remarque, en ecrivant qu’ «il 
remplissait dignement sa mission ». 

Les affaires d’Haiti continuaient a 
preoccuper, bien evidemment, son coeur de patriote 
et il achevait, le l er Janvier 1900, de se reconcilier 
et de se concerter politiquement avec Antenor 
Firmin venu le saluer, a P occasion de la celebration 
du jour de l’independance nationale, dans les 
salons de sa residence a 1’avenue Wagram, quartier 
de l’Etoile, dans cette Legation d’Haiti en France a 
la tete de laquelle Firmin precisement allait lui 
succeder. Mais ni l’un ni l’autre des nouveaux 
partenaires desormais rapproches ne pouvait le 
pressentir, surtout pas Manigat, qui allait passer de 
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vie a trepas six mois plus tard « d’une hemorragie 
cerebrale» selon l’acte de deces signe du Dr 
Lefevre et d’une equipe de medecins appeles a son 
chevet. L’ingenieur Doret a raconte comment, le 
samedi 20 juin, douze jours avant son dernier 
soupir, Thomme d’Etat, deja malade, indiquait de la 
main sur la carte d’Ha'fti « la chaine de demarcation 
de notre frontiere de l’Est» pendant que ses yeux 
« fixaient le Mole St Nicolas», (indiquant ainsi 
Santo Domingo et Washington, que j’ai appele les 
deux poles a problemes de la diplomatic ha'itienne 
au XXeme siecle): 

« Je peux mourir, oh III, mais il faut qu ’on s ’unisse 
la-bas ! c ’est notre pays mon Dieu ! II faut que le 
chef de l ’Etat soit le chef de tous dans la lutte qui 
vient pour le maintien de notre vie nationale, de 
notre honneur, de notre dignite d'homme ». 

Tel fut le cri du coeur, ultissima verba ! d’un 
patriote que l’experience vecue de nos luttes 
fratricides avait convaincu qu’il n’y avait pas de 
salut national sans l’union solidaire des fils de la 
grande maison commune. II devait rendre Tame, a 
53 ans, dans cette ville-lumiere qui lui etait si 
familiere, le 2 juillet 1900, Fannee d’une autre 
exposition universelle de Paris, encore plus 
fameuse, qui a du lui rappeler, avant sa disparition 
d’ici-bas, celle qui avait tant enchante ses 20 ans et 
l’avait alors fait rever pour la modernisation de sa 
petite patrie insulaire bien aimee. Comme eut a le 
dire Louis Marcelin , devenu charge d’affaires a la 
Legation, aux funerailles officielles imposantes que 
fit la Republique Fran 9 aise a l’illustre disparu (voir 
le recit de ces funerailles officielles parisiennes 
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dans les documents publies dans le tome, de 
1’ Eventail d’Histoire Vivante d’Haiti , p. ). Louis 
Marcellin, nouveau charge d’affaires, bouleverse, 
disait: 

« Une etoile de premiere grandeur avait traverse le 
ciel tantot serein, tantot orageux de la vie politique 
haitienne ». 

Tandis que Frederic Marcellin, venu 
s’incliner, au nom des amis du general, « devant le 
drapeau national que, disait-il , il convient de le 
proclamer, le general Manigat portait a l ’etranger 
d’une main intelligente et ferme », faisait entendre 
la triste note de regret d’une chance de progres 
perdue pour le pays avec cette mort en terre 
etrangere : « il a raison le subtil ecrivain qui affirme 
que l’on ne meurt bien qu’au village ».C’est encore 
le raeme Frederic Marcellin qui aura a ecrire dans 
une evocation sur Le Passe publiee en 1909 a 
Paris, que Manigat « revait de clore chez nous l ’ere 
des despotes ignorants ». 

Que dire alors d’Antenor Firmin, le 
cerveau encyclopedique et communicatif que 
l’apotre de l’independance cubaine Jose Marti 
appelait admirativement et fort justement « un 
Haitien extraordinaire »? Pour avoir eu, au 
crepuscule du 19eme siecle et a l’aube du 20eme, 
entre tant de citoyens de valeur, un homme d’etat 
aux idees genereuses de l’envergure d’Antenor 
Firmin, Haiti aurait du gagner la cause de sa 
modernisation, dont il etait le parangon. Firmin etait 
devenu 1’incarnation et etait pergu comme le 
symbole vivant de la regeneration du pays. ‘Esprit 
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superieur, qui n’avait pas de diplome mais ne 
manquait pas de genie, Firmin etait hautement 
conscient de l’etendue et de la diversite de ses 
connaissances et, s’il n’a peut etre pas prononce tel 
quel le mot qu’on lui attribue generalement et qui, 
detache de son contexte, fait vaniteusement 
outrecuidant («je suis prepare comme pas un »), il 
le pensait en se referant a F immense labeur de 
lectures, de recherches, de communications, 
d’echanges dans les milieux savants intemationaux, 
des contacts intemationaux et de correspondance 
qui se cache derriere ses livres les plus modestes, 
grace a une puissance de travail exceptionnelle et a 
une curiosite intellectuelle sans limites. Faisons-lui 
dire plutot: « Je me suis prepare comme pas un » ! 
Reconnaissons toutefois qu’il a lui-meme parfois 
prete le flanc a F accusation exageree d’ 
« autolatrie » lancee mechamment contre lui par un 
journal anti-firministe connu de la capitale. II n’etait 
pas le seul a se vanter immodestement de sa valeur 
intellectuelle d’ailleurs incontestable. 

Firmin, c’est d’abord, dans la memoire 
collective hai'tienne, la lutte pour « l’egalite des 
races humaines ». Son « magnum opus », qui porte 
ce titre, un pave de 664 pages, est publie a Paris en 
1885. On Fa dit le plus hativement redige peut-etre 
de ses ouvrages. C’est que le sujet lui tenait a coeur, 
et il lui tardait de donner la replique a Gobineau 
avec le livre de celui-ci au succes retentissant et 
durable Essai sur VInegalite des races humaines 
dont Firmin entendait refuter les theses racistes. La 
reputation hai'tienne de Firmin tient a ce livre, et on 
comprend pourquoi, bien qu’il eut suscite des 
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envieux a l’homme qui, du premier coup, se faisait 
porter au premier plan par la renommee. On le sacra 
prince des sciences humaines chez nous, et il fut 
re<?u membre de la Societe d’Anthropologie de 
Paris, en attendant d’etre plus tard « associe de 
l’lnstitut International de Sociologie ». Sans aller 
jusqu’a faire de Firmin l’apotre de la negritude, bien 
qu’il ait mis en valeur, pour s’en enorgueillir, la 
splendeur passee des grandes civilisations dont 
l’egyptienne et les cultures africaines dont nous 
sommes tributaires, il est conscient de la 
determination de la race dans les relations 
interhumaines de son temps, et il fera de sa 
clairvoyance comme un avertissement pour le 
jieuple haitien : 

« Quoi qu ’on fasse, qu ’on en parle tout haut ou 
qu 'on veuille la voiler en des subtilites sournoises, 
la question de race domine fatalement le probleme 
de la des tine e d’Haiti ». 

Firmin, au point de vue de 1’ideologic 
politique, a evolue du liberalisme politique de sa 
jeunesse a la democratic sociale de sa maturite. 
C’est l’heure de l’horloge politique de son temps 
car la Illeme Republique en France avait evolue 
depuis Thiers, et Firmin avait fait l’experience des 
choses ha'ftiennes depuis qu’il s’etait investi dans la 
bataille de Boyer Bazelais et d’Edmond Paul en 
s’inspirant de mo ins en moins de leur heritage, sauf 
en references historiques. C’est qu’entre-temps 
Firmin est devenu ce que j’ai appele un « democrate 
social » (conversion analysee par Claude Moise 
dans son memoire de sortie a l’Ecole Normale 
Superieure), comme le montrent les citations ici 
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meme retenues. II est question de « justice sociale », 
de masses populaires . de « maiorite souffrante », de 
« couches sociales inferieures », de la « masse 
plebeienne ». de promotion des demunis , d’egalite 
des chances etc. pour assurer l’equilibre social et la 
stabilite par la reparation sociale. Ce programme, 
Firmin s’y est implique au point de prendre les 
armes pour sa realisation. Firmin fauteur de guerre 
civile comme reformiste social en lutte pour le bien- 
etre populaire, c’est une image d’Epinal peut-etre, 
c’est le signe d’un changement de cap et de camp 1 
Le « general Firmin » a bien pris les armes en 1902 
et a guerroye avec son compagnon et frere d’ armes, 
le general Jean Jumeau et leurs troupes, 
principalement dans l’Artibonite, comme chef de 
guerre bivouaquant sur le terrain, en plus de chef 
politique, en une aventure belliqueuse qui s’est 
terminee dans un consulat. Boyer Bazelais etait 
passe par la, mais peu de gens en faisaient etat 
comme d’un prolongement ni meme d’une reprise, 
car c’etait le Firminisme en action armee autonome./' 


Mais Firmin, c’est aussi la lutte prioritaire 
pour l’extension de 1’instruction publique, car il est 
convaincu qu’il n’v a pas de developpement sans 
education. II en est tout premier lieu 1’illustration 
individuelle, d’origine humble et sans moyens 
familiaux au depart. C’est grace a l’instruction qu’il 
s’est donne, qu’il est parvenu aux plus hautes 
positions dirigeantes de son pays. Le «petit negre 
autodidacte de la Fossette » frayant avec les 
intellectuels les plus dotes du monde academique et 
social, c’est plus qu’une satisfaction d’amour- 
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propre. Pauleus Sannon voit en lui « un des grands 
parvenus de l’intelligence et du savoir, qui sont 
I’honneur et la gloire des democraties veritables ». 
II a etudie la question scolaire, et il emploie la 
methode des tableaux comparatifs en prenant tous 
ses exemples dans la Caraibe voisine, pour montrer 
le retard accumule par Haiti, et l’urgente necessite 
de le rattraper. Dans son essai sur «Haiti et 
l ’enseignement public » publie dans ses « Lettres de 
Saint Thomas » Firmin ecrit : «De savoir que 
seulement 3% de la population d’age scolaire, c'est- 
a-dire de cinq a dix huit ans, frequentent les ecoles 
en Haiti, c’est une honte nationale . Ce qui presse 
actuellement, c’est Tenseignement primaire, lequel 
peut seul faire du peuple haitien une democratic 
digne de respect, progressiste et prospere. Faisons 
done ce qui presse, quod nunc instat agamos ! 
Quand l’intelligence de I’ouvrier et du campagnard 
sera illuminee par une solide instruction primaire 
largement repandue, nous chanterons mieux les 
merveilles de la science et la splendeur des 
lettres ». 

Firmin, c’est la lutte pour la democratic. De 
tous ceux qui ont ecrit sur l’homme, Pradel 
Pompilus me semble, apres Pauleus Sannon, celui 
qui a le mieux compris le caractere central de ce 
theme dans le systeme de pensee des firministes, en 
n’hesitant pas a voir en l’homme «le plus 
remarquable champion de la democratic haitienne 
au XIXe siecle et au debut du XXe siecle, l ’haitien 
qui a sans doute la plus combattu , le plus ecrit, le 
plus souffert en son temps pour le droit, la liberte et 
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la justice ». C’est, en effet, la pierre angulaire de la 
construction de 1’ideal politique, economique et 
social de Firmin. Citons, a sa suite, deux textes 
lumineux du grand homme a ce sujet. « Dans tous 
les pays, dans toutes les races, le progres ne 
s ’effectue, ne devient tangible que lorsque les 
couches sociales inferieures qui forment toujours la 
majorite, tendent a monter en intelligence, en 
puissance, en dignite et en bien-etre. La oil la 
politique dite eclairee ne vise qu ’a perpetuer 
I’inferiorite de ces couches formant l'assise meme 
de la nation, en exploitant leur ignorance, il n’y a 
point de progres possible » ecrit l’auteur du livre 
« Monsieur Roosevelt, president des Etats-Unis et 
Haiti », qui revient a la charge plus loin, en insistant 
comme pour mieux enfoncer un clou sur ce qu’il 
,appelle « une evidence mathematique » : « Haiti ne 
peut se developper si la masse plebeienne, les 
populations travailleuses qui represented les forces 
vives de la nation, ne s 'elevent elles-memes par plus 
de bien-etre, plus de lumiere et plus de justice 
sociale ». 

Firmin, c’est la lutte pour la souverainete 
nationale. Ministre des relations exterieures sous le 
gouvemement de Florvil Hyppolite, il eut la 
redoutable responsabilite, en 1891, de resister, 
heureusement victorieusement, a la premiere 
pression ouverte des Etats-Unis d’Amerique 
affectant la souverainete nationale par la demande, 
assortie d’une demonstration navale, conformement 
aux pratiques de la « diplomatic de la canonniere ». 
L’action, chez lui, aurait-elle precede la theorie ? A 
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propos de son livre « Roosevelt et Haiti », on lui a 
reproche d’avoir manque de clairvoyance en sous- 
estimant la menace americaine contre notre 
independance nationale a partir de la politique 
d’extension imperialiste de Theodore Roosevelt. 
Les mots d’illusion (peut-etre, il en etait capable), 
d’idealisme (possible, c’etait dans sa maniere), de 
courtoisie gracieuse et de tact dans la fermete (il en 
avait le parfum), de naivete (j’en doute, car il avait 
sa dose de ruse et de calcul) ont ete prononces et. 
ecrits. D’une part je soup 9 onne Firmin d’avoir 
voulu exorciser ce danger en le niant, trait 
psychologique bien connu du subconscient. D’autre 
part, je reclame une seconde lecture de Firmin, car 
il esperait que nous pourrions nous conformer aux 
conditions posees par le fameux avertissement de 
Roosevelt pour « n ’avoir rien a craindre ». En 
effet, lisons le : « Si, au lieu de nous resoudre a 
l ’effort indispensable pour nous liberer de toutes les 
entraves qui nous empechent de marcher, nous nous 
amusons a. crier au danger, sans rien faire pour 
l ’eyiter - en supposant qu ’il existe reellement - nous 
en serons accables et terrasses au milieu me me de 
nos protestations retentissantes. Il n ’y aura 
personne, croyons-le pour nous plaindre et nous 
sauver du peril, et ce sera bien fait pour nous ». 
Est-il alle trop loin ? En tout cas, c’est en homme 
avise qu’il ecrit quatorze ans apres l’affaire du Mole 
St Nicolas « Il faut qu ’Haiti se rappelle avant tout 
qu ’elle ne neut attendre du dehors / ’impulsion 

qu ’elle doit trouver en elle-meme. en sa foi dans la 
possibilite de son ascension nationale vers les hauts 
sommets de la civilisation ». 








LA CRISE HAITI ENNE CONTEMPORAINE / 185 


Firrnin, c’est la lutte pour une modernisation 
technicienne certes, mais humaniste. Partisan des 
necessites scientifico-techniques auxquelles les pays 
en voie de modernisation doivent desormais 
satisfaire, il ne croit pas que cela doive se faire au 
detriment de l’humanisme. II croit en ces « litterae 
humaniores » et il dit avec conviction dans son style 
inimitable : « La democratic haitienne doit se munir 
surtout de connaissances scientifiques, dont l ’utilite 
pratique est indispensable a son amelioration 
materielle, mais il est bon qu’elle possede aussi, 
quoique en petit nombre, des esprits adonnes au 
culte du beau, du vrai et du bien, depouille de toute 
preoccupation interessee. Le meilleur catechisme 
en sera toujours la culture grecodatine , non 
comme une education mais comme un raffinement 
du gout esthetique, se traduisant exterieurement en 
cet atticisme, cette urbanite, vrai charme du 
commerce humain, dans sa forme la plus e levee. 
Une race qui emerge d’un long passe de miseres 
morales a besoin de produire en meme temps que 
des hommes pratiques, des individualites de fine 
organisation intellectuelle ». 

Firrnin c’est la lutte pour 1’integration 
carai'beenne. Il s’agit la d’une dimension originale 
chez l’homme d’etat hai'tien sans doute le plus 
complet de son epoque. Son horizon de conception 
et d’action s’est elargi, en effet, a la region des 
Antilles toute entiere, a la recherche d’une unite 
perdue a retrouver. Le voici done apotre prudent 
mais convaincu d’une « Confederation Antillaise » 
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qu’il appelle la « plus grande patrie ». II est l’ami 
intime du Dr Betances, ce Portoricain qui s’est 
dedie corps et ame a apprivoiser cette utopie, et 
dont le salon est le rendez-vous des latino- 
americains et surtout des antillais de langue 
espagnole, frangaise et meme anglaise de Paris. 
Firmin discute du projet avec lui et ses amis, 
participe a Paction de promotion de l’idee et 
s’interesse a militer pour le mouvement. Figure de 
premier plan, certains le voient meme a la tete du 
« grand oeuvre » et le sondent ou meme le pressent 
de se preparer a en assumer la direction. II rencontre 
Jose Marti lors d’une des visites de celui-ci au Cap 
hai'tien, en 1893, et c’est, semble-t-il, le coup de 
foudre reciproque. Firmin ecrit: « En 1893, j ’eus 
l’occasion de conferer, au Cap hai'tien, avec 
l ’incomparable Jose Marti. Le grand patriote 
auquel Cuba reconnaissante a decerne le titre 
d’apotre, se presenta au nom du Dr, Betances, qui 
lui avait recommande de me voir. Nous 
eprouvames, l ’un pour l ’autre, une irresistible 
sympathie. Mis au courant de l ’entreprise 
audacieuse que cet homme eloquent, instruit, 
inspire, d’une largeur d’espritpeu commune, aussi 
convaincu que tenace, fomentait, preparait et 
preconisait avec un zele d’illumine et un 
devouement apostolique, je fis ce que je devais au 
nom d’une cause sainte entre toutes ». De son cote, 
Marti au lendemain de Pentretien entre les deux 
nouveaux amis, ecrit a Sotero Figueroa « Hier j ’ai 
parle de vous avec un Haiitien extraordinaire que 
j’ai connu par Betances et Patria, avec Antenor 
Firmin ». Mais dans sa reponse au dominicain F. 
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Carvajal en 1907, comme deja dans sa conversation 
au Cap hai'tien, en 1893 avec Jose Marti, tout en 
exaltant ce « magnifique ideal » de la Confederation 
Antillaise, et en se faisant son avocat de principe et 
de fait, Firmin avait l’honnetete de ne pas cacher ses 
reserves et ses doutes quant aux possibility 
pratiques de realisation dans un temps previsible. II 
continuera d’eprouver et d’afficher avec les tenants 
du mouvement «une affinite de vues et 
d’aspirations» et, peu avant sa mort, il ecrira 
encore : « le reve de la Confederation des Antilles 
est reste toujours vivace en un coin de mon 
cerveau » 

A cet individu hors serie, qui a brigue la 
presidence de son pays pour inaugurer les chantiers 
de la modernisation, les politiciens « habiles » ont 
prefere a deux reprises, e n 1902 e t en 1910, u ni 
militaire ignorant, la premiere fois le general Nord- 
Alexis et la deuxieme fois le general Antoine 
Simon, consacrant ainsi, une fois de plus, «la 
deroute de l’intelligence ».Mais par quoi ? La force 
militaire, c'est-a-dire ce que Marcellin appelait 
«l’indicateur» a trouver generalement dans un 
« general victorieux ». Et voici que Firmin a tente le 
recours aux armes en improvisant de participer a la 
guerre civile et en echouant a etre «le general 
victorieux ». Ce n’est pas faute d’avoir essaye. Mais 
combien ne lui ont-ils pas jete la premiere pierre 
precisement pour cela ? Y a-t-il eu un penchant 
chez Firmin a ne pas exclure la maniere forte, apres 
tout, devant les exemples d’autrui qui lui 
repugnaient ? Le realisme de l’ingenu n’etait-il pas 
tentant? J’ai des fois entendu Me Edgar Pierre- 
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Louis, deux fois mon oncle pour avoir epouse 
successivement deux Manigat, neveu et secretaire et 
detenteur des papiers de Firmin, se poser la question 
et Tante Alide Manigat, la seconde, hochait la tete, 
lors des soirs de parties quotidiennes et tranquilles 
de besigue dans leur residence de la colline du Bel 
Air au Cap, lors que nous y allions en villegiature. 
Les vieux avaient l’expertise du jeu en des rires 
entendus et d’eclat, quand l’un ou l’autre marquait 
un «250 » et gagnait en se memorant d’autres 
combats sur d’autres champs de bataille. II y a 
d’ailleurs dans la vie de Firmin deux episodes 
significatifs. Le premier raconte comment Firmin et 
Solon Menos, deux intellectuels eminents et connus 
pour tels, ont ete nommes comme ministres, l’un 
des finances (notre Firmin) et l’autre, des relations 
exterieures (Menos) sous le gouvemement de 
Tiresias S. Sam. Mais voici que l’arrete formant le 
cabinet ministeriel stipule que le citoven Solon 
Menos est nomme....puis que le general Firmin est 
nomme....C’est que Firmin avait deja, sur Menos, 
la notoriete d’une reputation de presidentiable ! Le 
second a trait a un fait dont 1’authenticity a ete 
affirmee mais.... ? Firmin, nomme a Paris, se serait 
fait faire un costume de ... « general», et que le 
tailleur aurait vendu la meche ! Ce dernier pourrait- 
il avoir confondu le costume de chef militaire avec 
celui de diplomate a cause de quelque ressemblance 
de type «fleurdelise» existant effectivement en 
apparence et en style entre l’uniforme de l’un et la 
tenue de l’autre ? Ou c’est une galejade au compte 
du scrupuleux Firmin qui aurait eu bon dos ! 
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L’humour ne perd jamais ses droits en matiere de 
diplomates et de diplomatic ! 

Mais Firmin avait laisse, avant de mourir, 
ces quelques mots a mediter, ultissima verba, 
prophetie desabusee pour qui connait la suite, (et 
ceci est ecrit en Juillet 1911, tout en etant encore un 
sujet d’actualite maintenant en 2009 !). II faut 
comprendre Haiti par son passe avec ses constantes 
et ses retours de cycles, non en l’escamotant ou en 
le nianL- jnais en cherchant ce qui a quand meme 
change.^ des moments de sa carriere, Firmin a fait 
des erreurs, essuye des echecs, s’est montre injuste 
a l’exces contre les principes meme qu’il arborait 
dans sa sincerite, et paye pour son incomprehension 
faite de tant d’angelisme (« l ’effort dans le mal », 
disait 1’homme meurtri d’un adversaire connu et en 
position), mais Firmin etait sans doute un patriote 
integre et modemisateur capable de diriger, en chef 
progressiste au point que ses adversaires Font 
condamne pour etre trop au-dessus du commun, et 
trop eleve pour gouvemer ce pays : II leur fallait 
sans doute, eux, continuer a nager dans la 
mediocrite ambiante.!« Homme, je puis disparaitre, 
sans voir poindre a l’horizon I’aurore d’un jour 
i meilleur. Cependant meme apres ma mort, il 
faudra de deux choses l 'une : ou Haiti passe sous 
une domination etrangere, ou elle adopte 
resolument les principes au nom desquels j’ai 
toujours lutte et combattu. Car au XXeme si'ecle, 
dans l ’hemisphere occidental, aucun peuple ne peut 
vivre indefiniment sous la tyrannie, dans l’injustice, 
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/ 'ignorance et la misere ». Paroles de Firmin, 
chapeau bas ! 

D- Les morsures de la modernisation 
dans la conjoncture fin de siecle (19eme)-debut 
de siecle (20eme) 

Le probleme de la modernisation a done 
bien ete pose dans la conjoncture fin de siecle 
(19eme)- debut de siecle (20eme) qui a vu se 
materialiser quelques efforts , essais et entreprises 
de modernisation: premiers projets multisectoriels 
salomoniens deja presentes, y compris les premiers 
contrats de chemins de fer; travaux 
d’infrastructures d’Hyppolite, «le president de fer 
(despote) et du fer (ponts, wharfs et constructions 
metalliques); premiere usine a glace du pays 
(1895); fonctionnement de l’ecole d’architecture (et 
de travaux publics) d’Haiti dont le premier 
architecte sort diplome en 1896, placement au 
premier rang pour l’etude de la medecine tropicale , 
de la jeune ecole ha'itienne dirigee par le Dr Leon 
Audain, dans le journal parisien « L’illustration » ; 
inauguration du cinema en Hai'ti par la Compagnie 
Internationale du Cinematographe Lumiere (1899); 
premiers «surveys» topographiques modemes 
d’Haiti avec la carte de l’allemand L.G Tippenhaer 
et de l’americain Charles Young ( debut 1900) ; 
recommandations de reformes profondes pour la 
modernisation de l’enseignement public par le 
congres des professeurs de l’enseignement 
secondaire (1904); installation et fonctionnement 
des chemins de fer (1905); distribution de 
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Pelectricite (1905); service de tramways urbains ; 
modernisation portuaire; projet de raffinerie de 
petrole (1906) et d’etablissement de minoteries 
(1910); service du telephone ( a la fin de 1907, les 
villes principales etaient reliees par telephone); 
premiere ecole d’agriculture avec ferme 
experimentale a Turgeau (1907); ouverture par 
1’ institution Saint louis de Gonzague, de la premiere 
Ecole de Commerce d’Ha’iti (1908); inauguration 
des travaux de «The Gonave Island 
Developpement Company » pour T exploitation des 
ressources de Tile de la Gonave (1908); 
prospection de la « United Fruit» en Haiti (1908) ; 
etc. Double symbole: la premiere voiture 
automobile est introduite en Haiti vers 1911-1912 et 
c’est celle du ministre americain Fumiss. 

Mais tout ceci n’a pas pu fmalement 
embrayer sur un processus cumulatif stable, 
continu, et global. On a eu soit des tentatives 
avortees, soit des performances sans lendemain, soit 
des enclaves sans puissance d’ebranlement sur 
l’ensemble economico-social. Elies n’ont pas joue 
le role attendu de locomotive, faute sans doute 
d’application d’un projet gouvememental global, 
puisque ceux qui en avaient un, ont ete 
systematiquement ecartes du pouvoir, par suite d’un 
mauvais choix delibere impose par les defenseurs 
habiles du statu quo. 

Et pourtant, Haiti possedait alors pour 
mettre la modernisation a son agenda, une 
intelligentsia et une equipe dirigeante de valeur, 
comme on a pu le voir a travers les chefs de file 
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deja presentes. Mais l’echantillonnage etait encore 
plus large et impressionnant. Premier moment: 
1870-1890. C’est Dantes Bellegarde qui s’exclame, 
en dormant une liste d’ailleurs incomplete 
« d'hommes remarquables par leur culture, leurs 
experiences des affaires et leur integrite. Jamais 
auparavant, Haiti n’avait presente une si belle 
galerie : Salomon, Boyer-Bazelais, Edmond Paul, 
Demesvar Delorme, Armand Thoby, Turenne 
Carrie, Louis Audain, Hannibal Price, Camille 
Bruno, Jean-Baptiste Dehoux, Francois et 
Guillaume Manigat, Victorin Plesance, Mathurin 
Lys, Roche Grellier. Par leurs cooperations, ces 
hommes auraient pu assurer la prosperity et la 
dignite de leur pays. » 

Deuxieme moment: en 1892, un groupe 
d’intellectuels fonda la «Societe Ha'ftienne de 
Legislation ». II s’agissait de Stephen Preston, J.N 
Leger, Georges Sylvain, Solon Menos, Frederic 
Marcellin, Justin Lherisson, Justin Devot, Leger et 
Luxembourg Cauvin, Louis Bomo, Emmanuel 
Etheart, Auguste Bonamy, Cadet Jeremie, Leon 
Laleau etc., et tout intellectuel digne de ce nom 
tenait a participer a ces debats et son organe « La 
Revue de la Societe de la Legislation » publiait les 
etudes et communications dues aux plus belles 
plumes de la Republique hai'tienne des lettres et des 
sciences, car il ne s’agissait pas seulement de 
travaux juridiques mais de toutes reflexions sur les 
problemes nationaux. Son objectif etait ambitieux : 
rien moins que « / ’introduction de la civilisation sur 
cette terre» d’Haiti. Dantes Bellegarde voit en elle 
« une veritable « Academie des sciences politiques 
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et sociales », dont les seances attiraient un public 
d’elite. 

Troisieme moment: le premier centenaire de 
Pindependance nationale (1904). C’est la generation 
de l’examen de conscience, avec Rosalvo Bobo, 
Justin Devot, Frederic Marcellin, Alcius Charmant 
dont le titre du livre annonce la problematique : 
« Haiti Vivra-t-elle ? », mais aussi Stenio Vincent, 
Michel Oreste, Pauleus Sannon. 

Quatrieme moment: 1908- 1912. Le Debat 
culturel oppose les partisans de la culture frangaise 
(le maintien de l’appartenance latine) et ceux de la 
culture anglo-saxonne (P adoption du modele 
americain): Antenor Firmin, Georges Sylvain, 
Fleury Fequiere, Auguste Magloire, Frederic Burr- 
Reynaud, le Dr Nemours Auguste, Dr Leon Audain, 
Dejoie Laroche, Windsor et Dantes Bellegarde qui 
participerent aux debats, mais aussi Seymour 
Pradel, Constantin Mayard, J-C Dorsainvil, 
Massillon Coicou, Jean Price Mars , Charles 
Moravia, Felix Magloire, Edmond Lespinasse, 
Antoine Pierre-Paul etc. 

Ainsi, alors que s’etablissait l’hegemonie 
economique et financiere des USA en Haiti (Les 
premiers investissements americains serieux datent 
de 1905 et des annees suivantes), et que se preparait 
Phegemonie politique par P intervention militaire de 
1915, un nouveau pole culturel americain 
apparaissait a P horizon, illustrant une fine remarque 
de Lucien Febvre citant Michelet dans la legon de 
celui-ci en 1834 : « En histoire, c ’est comme dans le 
roman de Sterne : ce qui se faisait dans le salon se 
faisait a la cuisine », et Febvre de commenter: 
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« Michelet avait une nette conscience des liens qui 
unissent les diverses activites de I’homme et avait 
I’idee d’un climat commune. C’est ce que j’ai 
appele ailleurs la « correspondance synchrone » 
assurant une dominante unitaire de problematique 
ou de thematique autour de laquelle se conjuguent 
les elements divers de la conjoncture. Deja les 
donnees du probleme se precisaient avec l’eventail 
des options: modernisation a l’haitienne ? Ou 
modernisation a la fran 9 aise ? Ou modernisation a 
l’americaine ? Aucune en realite, car l’histoire va 
imposer 1’option zero ou tout corame, avec la 
faillite de la modernisation, laissant finalement la 
societe traditionnelle en crise deperir, pourrir, et se 
decomposer: deperissement, pourrissement, et 
decomposition generale, trois etapes de la vie d’une 
crise... 


II- la Faillite de la Modernisation 

A partir de la fin du siecle dernier, la societe 
traditionnelle entre en crise ouverte : c’est sa crise 
de deperissement qui va perdurer malgre trois essais 
de modernisation auxquels elle survit de 1915 a 
1982, pour deboucher sur sa crise de decomposition 
generale de 1982 a nos jours. 

A.- L’entree en crise de la societe 
traditionnelle avec l’echec concomitant du 
demarrage du processus de modernisation (1896- 
1915). 
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Au lieu de la multiplication et de la mise en 
synergie des initiatives nouvelles qui devaient 
rendre moins restreint le marche du travail, plus 
rapide le pouls economique, plus active la 
circulation des gens et des marchandises, plus 
justes les structures sociales, plus stable la vie 
politique et plus rassurantes les perspectives 
d’avenir, l’ancienne Haiti se trouva confrontee, sans 
reponse suffisamment dynamique et adequate, a son 
urgent besoin de modernisation et dans ses 
structures profondes en tant que systeme, a la crise 
generate de sa societe traditionnelle : crise agraire et 
agro-alimentaire, crise de l’organisation de l’espace 
national non maitrise et non integre, crise des 
exportations, crise psychologique et morale, et 
crise politique. On ne peut ici qu’attester l’existence 
de chacune de ces crises par un petit medaillon 
signaletique. 

La crise est agraire et agro-alimentaire en 
tenant compte de sa dimension demographique. On 
a vu comment, au sortir des guerres 
d’independance, les revendications de la base 
avaient amene a morceler les grandes plantations de 
l’epoque coloniale pour dormer naissance a une 
authentique paysannerie proprietaire. Mais 
l’application du Code Napoleon, de generation en 
generation, eut pour effet de diviser l’heritage 
foncier rural entre les descendants a chaque 
disparition parentale, si bien qu’a la fin du siecle 
dernier, la petite propriete paysanne etait le trait 
dominant du facies rural, surtout dans les momes 
(c'est-a-dire dans les 4/5emes du pays), et on 
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inaugurait la marche vers la micro-propriete 
dominante en cette fin du 20eme siecle. Or, la 
population d’Haiti, estimee a 650.000 habitants en 
1804 et a 880.000 en 1824, depasse les 2 millions 
en 1914. Ainsi Punite moyenne de l’assiette agraire 
(environ lha 20) et les structures qui associaient des 
modes de travail libre (la culture individuelle du 
lopin), des modes de travail associatif (la 
« koumbite », forme traditionnelle de cooperatives) 
et de survivances para-feodales (les « de moitie », 
forme de metayage) se revelent incapables de 
satisfaire les besoins d’une population en pleine 
croissance demographique. L’aboutissement de 
cette succession d’heri tiers a chaque generation 
nouvelle est la crise de la propriety des moyens de 
production et 1’incapacity pour le monde du modele 
autonome de se supporter lui-meme. Au debut du 
XXeme siecle, la pression des hommes est trop 
forte sur la terre, et le cout de l’homme ne peut plus 
etre assure. L’inadequation ressources-population 
s’installe et s’aggrave. 

C’est en meme temps la crise de 
Vorganisation de respace national non maitrise et 
non integre. Du fait d’un deficit technologique : 
Pabsence d’un reseau de routes reliant la capitale 
aux villes principals se faisait sentir «depuis 
Mathusalem », il n’y a pas de route carrossable pour 
aller de Port-au-Prince au Cap, seconde ville du 
pays. On y va a pied (l’armee des fantassins), ou a 
cheval par etapes, mais les officiels du 
gouvemement, les hommes d’affaires, les membres 
de P oligarchic sociale et tous ceux qui peuvent se le 
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permettre y vont par mer, sur les bateaux a vapeur 
de la compagnie hai'tienne de cabotage Riviere, qui 
relie les differents ports du littoral hai'tien. 
L’absence de routes entre Port-au-Prince et Jacmel 
explique que des jacmeliens aises connaissent Paris 
et l’Europe grace aux bateaux reguliers de la Royal 
Mail qui, de leur port, demiere escale haitienne, 
entreprennent le voyage transatlantique, mais n’ont 
jamais mis les pieds a la capitale de leur pays. Les 
ports ouverts au commerce exterieur animent une 
vie regionale qui est dominee par les negociants- 
consignataires, leur « bord de mer », par leur elite 
sociale et intellectuelle urbaine, jusqu'a avoir leurs 
propres joumaux (Bainet, un moment, a eu son 
organe de presse). Cet isolement relatif de la 
capitale a, en effet, favorise la vie regionale et 
developpe un regionalisme qui avait tendance a se 
definir en s’opposant, notamment sur le plan 
politique oti la bataille pour la presidence prenait 
souvent l’allure d’une rivalite entre regions. Le 
Nord avait ses champions, le Sud les siens, 
l’Artibonite n’etait pas en reste, la Grande Anse 
avait reputation d’avoir son ecurie, que les Nippes 
contestaient, tandis que Jacmel etait Here de mener 
ceux qu’elle considerait comme les meilleurs a 
briguer la presidence ou boudait tous les autres s’il 
le fallait. Et surtout cette relative autonomie 
favorisait l’emergence de «generaux-barons», 
maitres de leurs fiefs regionaux tel un Nord-Alexis 
dans le Nord, un Jean-Jumeau dans l’Artibonite, un 
Antoine Simon dans le Sud etc. un Fontanges 
Chevalier a Jeremie, un Merisier Jeannis a Jacmel 
socialement different des Chicoye. II n’y avait done 
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ni marche economique integre, ni marche politique 
unifie au point de vue de Pamenagement du 
territoire, facilement dislocable aussitot que les 
fusibles du systeme sautaient, ce qui arrivait 
evidemment en cette periode de crise generate. 

C’est aussi la crise des exportations 
haitiennes. II n’est pas sans interet de no ter cette 
singularity que les exportations haitiennes furent 
victimes du progres scientifico-technique europeen. 
En effet, par exemple, le bois de campeche et 
P indigo, qui figuraient au tableau des exportations 
haitiennes ont disparu du grand commerce 
international avec les avancees des laboratoires 
europeens (allemands surtout) dans la fabrication 
des colorants artificiels ou synthetiques. Or, le bois 
de campeche etait le second produit d’exportation 
du pays apres le cafe. Mais il faut dire que la 
production hai'tienne elle-meme a baisse en termes 
relatifs aussi bien qu’en termes absolus. Prenons le 
cafe, principal produit d’exportation du pays, et 
utilisons les statistiques des auteurs haitiens du 
debut de notre siecle. En 1863, nous avons exporte 
71.712.234 livres de cafe. La moyenne annuelle de 
la decennie 1899-1909 n’est plus que de 62.028.628 
livres. Dans le meme laps de temps, Porto-Rico, qui 
a abandonne le cafe pour le sucre et le tabac, double 
quand meme sa production. Le Venezuela quintuple 
la sienne. Le Costa-Rica et le Bresil ont presque 
sextuple la leur. D’apres les « Statistical Abstract» 
publies par le Departement du commerce americain, 
la valeur des exportations haitiennes en 1913, 
comparee a celles des Antilles sous influence 
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americaine s’exprimait dans le tableau suivant, qui 
se passe de commentaires : 


Total 

per capita 


Cuba 

165.207.000 

$63.54 

Puerto Rico 

48.597.000 

$ 40.50 

Rep Dom 

10.470.000 

$ 15.00 

Haiti 

11.316.000 

$ 05.66 


Pour en revenir a 1’exportation cafeiere pour 
sa valeur parlante quant aux realites economiques 
du pays, puisque principale denree d’exportation et 
pivot des finances du pays, la courbe de 1’evolution 
de la moyenne annuelle des exportations de cafe par 
tete d’habitant en dizaine de livres, de 1804 a 1914, 
indique que f optimum demographique a ete atteint 
puis depasse au cours des demieres annees du siecle 
passe, meme en tenant compte d’une eventuelle 
augmentation de l’auto-consommation cafeiere du 
debut a la fin du siecle. 
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II est a noter que le chiffre des exportations de cafe 
par habitant descend pour la premiere fois au cours 
de la dScennie 1885-1894 (38 lbs), au-dessous du 
chiffre de la premiere decennie apres 
1’indSpendance nationale 1804-1814 (40 lbs) et 
s’installe en-dessous au cours des dScennies 
suivantes (34 lbs). J’ai interprets ce fait comme 
l’expression de 1’incapacitS manifeste et definitive 
du systeme traditionnel de rSpondre a 
l’accroissement dSmographique par une exportation 
accrue. C’est la crise structurelle de l’Sconomie 
traditionnelle. Elle est d’autant plus 
spectaculairement « rSvSISe » (comme une photo est 
« revelee » par la solution appropriSe), que le cours 
du cafe s’effondre sur le marche europSen au meme 
moment. 

Le prix de 100 livres de notre principale 
denrSe d’exportation passa de 100 francs en 1890 a 
86 francs en 1896, pour chuter a une moyenne de 37 
francs en 1899 ! 

Selon un tSmoignage du Dr Solon MSnos 
(plusieurs fois ministre des finances et/ ou des 
relations extSrieures), cite par Benoit Brennus 
Joachim, « la crise economique, croissant chaque 
jour en intensite, accumulait d’innombrables ruines 
sur tous les points du territoire ». 

La crise est financiere. Contentons-nous 
d’en citer quelques indicatifs. Au chapitre des 
investissements Strangers, le plus important 
investisseur dans la production de 1905 a 1914, 
c’est les Etats-Unis d’AmSrique. Mais le capital 
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americain ne s’est pas precipite, loin de la, vers 
Haiti. Un certain interet, oui, a defaut d’un interet 
certain. Cependant le Departement d’Etat lui-meme 
etait impressionne par l’iniportance des 
investisseurs eux-memes. Parmi ceux-la, pas moins 
que le groupe Mellon, la Banque Morgan et la 
National City Bank par exemple, mais de ceux-ci un 
montant nettement inferieur aux besoins et aux 
esperances. Qu’on en juge par le tableau suivant des 
investissements compares c}es americains dans la 
region en 1914: 

Amerique Latine en general 

1.700.000.000$ 

Mexico 800.000.000 $ 

Cuba 220.000.000 $ 

Haiti 4.000.000 $ 

Fidele a une politique dont la facilite n’avait 
d’egale que son faible rendement, les 
gouvemements haitiens avaient recours a l’emprunt. 
Emprunts exterieurs consecutifs a celui de 1896, a 
la suite duquel des malversations et magouilles 
financieres impliqueront le haut personnel politique 
du gouvemement de Tiresias S. Sam (1896-1902) 
et le haut personnel dirigeant etranger de la Banque 
Nationale dans le scandale et le proces de 
«/ 'Affaire dite de la Consolidation », sous le 
gouvemement intransigeant de Nord-Alexis en 
1904. Suivra l’emprunt de 1910, qui fait partie de ce 
que Gusti-Klara Gaillard appelle «la spirale des 
emprunts exterieurs », et qui, en tout cas, fait partie, 
pour sur, de l’engrenage des emprunts exterieurs qui 
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va faire patauger l’etat haitien dans l’impuissance, 
face a la problematique «dette exterieure, 
souverainete et developpement». Emprunts 
interieurs ruineux pour l’Etat, mais expedients 
disponibles dans lesquels chacun se sucrait et 
sucrait ses parents et amis pour se les attacher 
encore mieux par les dividendes du clientelisme 
(interets a un taux eleve, courtes echeances, 
courtages mirobolants, commissions juteuses, 
agiotages lucratifs, consolidations et refontes 
enrichissantes, rachats avantageux, etc.). La 
corruption etait integree au systeme comme une de 
ses conditions de fonctionnement, corruption 
structurelle dirions-nous, surtout a partir de Florvil 
Hyppolite (1891-1896) qui, rapporte le ministre de 
France, « plus qu ’aucun de ses predecesseurs, aura 
puise dans les caisses de l ’Etat pour 
l ’enrichissement de ses proches et pour 
l 'accroissement de sa fortune personnelle. Son pays 
est a la verite le theatre habituel de speculations 
ehontees, et la corruption s ’y etale au grand 
jour ...Jamais, les mceurs gouvernementales ne 
furent dans un tel etat de decomposition ». Meme 
son de cloche chez le ministre d’Espagne a Port-au- 
Prince, qui ecrit a son gouvemement: « L ’absence 
des principes moraux dans le domaine administratif 
a atteint maintenant son point culminant. Personne 
ici, veritablement personne, que ce soit parmi les 
grands ou les petits, n ’eprouve de honte a voler 
l’Etat». Parmi les innombrables documents qu’il a 
eu la patience benedictine d’exhumer, Roger 
Gaillard raconte qu’interpellant le cabinet 
ministeriel sous Tiresias Simon Sam, le depute 
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Sudre Dartiguenave emploie cette metaphore « la 
crise financiere nous met en face d’un volcan ; si 
nous n’en surveillons le four, nous risquons tous 
d’etre brules ». En reponse, le ministre des finances 
interpelle ne nie pas la gravite sans precedent de la 
crise financiere : « Je ne suis pas optimiste. Je suis 
entre dans la profondeur du goujfre ». Deja l’annee 
d’avant, il avait averti en termes crus: « Moi, 
ministre des finances, je vous declare qu’il n’y a 
rien; je n’ai pas d’argent pour payer ». Voila qui 
etait net et clair. Je me souviens avoir lu quelque 
part que Leroy-Beaulieu, l’un des maitres a penser 
de l’Universite fran 9 aise et du monde politique 
parisien d’alors, consulte sur ce qu’on devait faire 
pour sauver Haiti, eut a repondre, en soupirant, par 
la boutade : « Faites moins de courtage et vous 
aurez le plus excellent pays de la terre ». 

A la longue, le credit de l’Etat en sortait 
mine : c’est chose faite au debut de notre siecle. On 
connait 1’affaire de la rapide et devenue legendaire 
devaluation des bons emis sous le president 
Davilmar Theodore et que la malignite populaire a 
appeles « les bonda » (en creole, le « derriere » ou 
« cul » se dit« bonda »). 

Dette exterieure et dette interieure flottante, 
tel etait le nom de l’hypotheque qui grevait 
lourdement les finances d’Haiti a la veille de la 
premiere guerre mondiale de 1914. Dans un tel 
contexte et du fait du recours frequent, tentation 
facile, a la planche a billets, le taux de la gourde par 
rapport au dollar plongea de une gourde pour un 
dollar aux meilleurs jours de Salomon a plus de 7 
gourdes 40 vers la fin de la decennie 1910. II n’est 
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pas etonnant, dans ces conditions, que des 1899, 
seulement quatre mois sur douze ont ete payes aux 
fonctionnaires et qu’en janvier 1915, c’etait 
l’annonce officielle de la cessation de paiement sur 
nos obligations vis-a-vis de l’exterieur. Ce serait 
resoudre « la quadrature du cercle » de trouver, dans 
de pareille conditions, de quoi assurer une 
allocation quelconque de ressources publiques 
capable de subvenir aux besoins de croissance. 

La crise economique etfinanciere est, il est 
vrai, partiellement exogene, a cause de l’extreme 
vulnerability d’Haiti aux fluctuations de la vie 
economique intemationale. En 1896, Haiti subit 
encore et gravement les repercussions de la crise 
mondiale de 1890-1893 avec son cortege de faillites 
de banques (notamment celle des Baring Brothers, 
la plus grande banque privee d’Angleterre) partout 
en Europe, en Australie et aux Etats-Unis et de 
depression economique porteuse de chomage 
etc. Les Etats-Unis, a eux seuls, comptent en 1893 
plus d’un million de chomeurs. Baisse des salaires, 
baisse des valeurs, note le professeur fran 9 ais 
Maurice Beaumont qui ajoute: « En 1894, les 
placements surs ne donnent qu’un interet de 2.5 a. 
3%, embarras des finances publiques, la diminution 
des recettes rend malaise Vequilibre des budgets. 
Les memes faits se verifient un peu partout. La crise 
ne menage presqu ’aucun etat ». 

En tout cas, comme il fallait s’y attendre, la 
depression mondiale de 1890-1893 produit un choc 
destructeur sur 1’economic nationale hai'tienne deja 
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fragile. Entre 1895 et 1899, le prix du cafe subit un 
effondrement de 180%. C’est le desastre. 
Callisthene Fouchard, grand argentier de la periode 
(il detient a nouveau le portefeuille des finances de 
1894 a 1896) ne manque pas d’insister sur ce 
caractere exogene de la crise hai'tienne. C’est le 
contrecoup des evenements exterieurs et non sa 
gestion fmanciere qui est responsable de cette 
crise : « Les maisons les plus importantes d'Europe 
faisant des affaires avec Haiti ont sombre par suite 
de leur cessation de paiement: Le Comptoir 
dEscompte et VUnion Generale en France, et, en 
Angleterre, la faillite Baring». Ayant ainsi fait 
comprendre que ces desastres se produisaient 
partout, « pourquoi Haiti en serait-elle exempte ? ». 
Certes, mais comment peut-elle en sortir? Et le 
ministre de baisser les bras devant 1’impossibility 
des solutions drastiques qu’il faudrait adopter pour 
assainir la situation. Impossibility ? Impuissance ! 
Le ministre des finances est un des politiciens les 
plus avertis du pays, ancien candidat, et encore 
candidat, et futur candidat a la presidence. 

La crise est sociale. Elle se traduit en termes 
de chomage pour les dizaines de milliers de jeunes 
citadins jetes chaque annee sur le marche du travail, 
sans debouches reels et sans formation aucune, pour 
les centaines de milliers de paysans en surplus rural 
avec le retrecissement de 1’unite d’exploitation 
agricole dans la stagnation technique, avec des 
instruments aratoires (houe, machette, pique) et les 
pratiques culturales d’un autre age. L’impossibilite 
de satisfaire les attentes d’emploi se traduit par 
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l’aggravation de la misere des masses populaires. 
En 1896, le directeur de la Banque Nationale 
D’Hai'ti Louis Hartmann ecrit: «la misere du 
peuple est pire que jamais ». La meme annee, « la 
revue-express », exprimant ses voeux de fin d’annee 
et de nouvel an, confirme : « la misere est dans tous 
les foyers ». Dix ans plus tard leur fera echo le 
rapport du ministre Powell au State Department: 
« la plus grande misere prevaut dans toutes les 
grandes villes ». Certains cherchent le remede dans 
1’ emigration vers Cuba et la Republique 
Dominicaine, migration saisonniere d’abord a 
l’epoque de la « zafra » dans les champs de canne 
de ces pays voisins, puis emigration reelle avec 
retour seulement possible 

a un age avance (« los viejos »). Selon Paul 
Douglas, la perte nette de main d’oeuvre a 
correspondu a un prelevement de 50.000 emigrants 
sur la population active d’Haiti de 1912 a 1921. La 
«gentry», pour parler comme le journal 

L’ impartial dans son numero 51 (cite d’apres 
futile ouvrage de compilation de Jean Desquiron 
intitule Haiti a la une tome 2) a beau trouver un 
refuge agreable a Petionville, lieu de villegiature 
selecte, l’extension de la misere, avec son cortege 
de saletes et de laideurs, est visible partout, et met 
sa marque sur tout. Stenio Vincent, dans son journal 
L’ Effort, ecrit en 1902 : « par tous ses pores, la 
societe haitienne suppure ». 

La crise est psychologique et morale, et 
s’exprime non seulement par un desarroi, 
compagnon de V angoisse du lendemain, mais aussi 
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par un defaitisme visible dans la conversation entre 
deux travailleurs candidats a l’emigration, que j’ai 
utilisee ailleurs « il n’y a rien afaire ici ». 

La perte de foi traverse toutes les couches de 
la population urbaine. A en croire le ministre de 
France, meme les hommes d’affaires etrangers 
(negotiants consignataires et membres du 
« syndicat financier ») veulent realiser leurs biens et 
quitter le pays par souci de securite qu’ils croyaient 
non assuree, et par perte de confiance dans l’avenir 
du pays. Pays foutu, disent les desabuses. Joseph 
Justin s’alarme du declin du patriotisme qu’il 
denonce dans La crise morale (1895). Justin Devot 
est plus tranchant: «II faut a ce pays un maitre 
etranger ». Cette conclusion a laquelle cet homme 
de loi eminent arrive en 1914 (selon Robert Heinl) 
etait celle du depute Omar Cave dont Gaillard nous 
rapporte les paroles prophetiques en 1896 au sujet 
de l’intervention americaine a venir: En courant a 
la ruine, comme nous y courrons, dans cinq ou dix 
ans, l ’heure fatale aura sonne ». Mais il y a mieux : 
c’etait aussi deja celle de Tancrede Auguste en 
1896, comme l’a enregistre le charge d’affaires de 
France Pascal: 

« J’ai moi-meme, ecrit le diplomate a la date du l er 
Octobre 1896, entendu un des hommes politiques 
les plus en vue du pays, M. Tancrede Auguste, 
dernier ministre de Vinterieur d'Hyppolite, 
s ’exprimer a peu pres ainsi : Nous devons 
fatalement tomber entre les mains des Americains ; 
autant s’y resoudre tout de suite. Nous pourrons 
peut-etre tenir encore une dizaine d’annees, mais a 
quoi bon prolonger notre agonie ? » 
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Cependant, jusqu’a la veille de l’occupation 
militaire americaine en 1915, la legation de France 
continuait a diagnostiquer, fort justement a notre 
sens, que 

«des observateurs superficiels» pourraient 
prendre pour expression d’un « courant d’opinion 
serieux » le comportement de ceux « qui font a la 
legation des Etats-Unis une cour plus ou moins 
ouverte ». 

Le veritable sentiment national haitien est une 
force collective faite, ecrit-il, d’un «fanatisme 
d’independance », d’un « patriotisme exaspere », et 
d’ « un orgueil demesure ». 

La crise, enfin, est politique. Dans le cas 
d’Ha'fti tout au moins, il m’a toujours semble qu’on 
peut parler avec Raymond Axon d’un « primat du 
politique ». Le salut du pays en effet dependait de 
l’avenement au pouvoir d’un gouvemement 
competent et integre, pour assurer la modernisation 
necessaire. Mais le malheur haitien a toujours ete la 
difficulte d’apporter une reponse positive a la 
question : comment faire acceder et maintenir une 
telle equipe au pouvoir supreme jalousement garde 
par le complexe militaro-commercial haitiano- 
etranger ? Alors qu’on s’amusait, avec raison ou 
pas, a accuser nos tetes pensantes de 
«moitrinarisme» (Louis- Joseph Janvier etait 
« pedant », Manigat « presomptueux », Firmin 
« vaniteux », Demesvar Delorme « suffisant »), en 
realite, le systeme condamnait a l’impuissance ceux 
que le vieux general-president Nord-Alexis appelait 
ironiquement «les intellects». Alors, ceux-ci, 
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accules a forcer leur passage vers la presidence du 
pays, etaient amenes a succomber a la tentation du 
recours a la voie armee qui n’etait pas 
necessairement leur champ d’action privilegie 
ni leur methode operationnelle de predilection. 

Par exemple, Manigat conspire contre 
Hyppolite a partir de l’exil, - mais sous forme d’une 
conspiration faite de contacts, de propagation 
d’influence, de mots d’ordre passes aux conjures 
avant d’en venir a la preparation pour un coup arme 
- et Firmin tente a deux reprises, on Fa vu, 
d’assauter le pouvoir en declenchant la guerre 
civile face a Nord Alexis puis face a Antoine 
Simon, dans les deux cas en vain. C’est que la 
politique en Haiti, dans le cadre du systeme 
traditionnel, est une prime a la violence, violence 
structurelle (les appareils de l’Etat), violence 
individuelle (violation des droits de l’homme), 
violence institutionnelle, (le militarisme), violence 
de methode, (reglement par la force des differends 
politiques) et violence sociale (les « barrieres » et 
les clivages de la domination oligarchique dans le 
systeme dualiste). Frederic Marcellin, prenant la 
parole aux funerailles officielles parisiennes du 
ministre d’Hai'ti Fran 9 ois Manigat, disait 
gravement: 

« La politique en notre pays surtout, n ’est qu ’une 
mer ou, a defaut de naufrage, on navigue dans la 
tempete et l ’ouragan ». 

Hordes pretoriennes de «cacos» (paysans 
armes du Nord) hirsutes, toujours disponibles, 
generaux du temps des bai'onnettes toujours prets a 
marcher sur la capitale, conspirations ourdies contre 
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ou a l’ombre du pouvoir etabli, paniques urbaines 
subites (alertes appelees «couris» qui sont le 
prelude aux insurrections en entretenant des 
ferments d’agitation) fermant marches, boutiques, 
magazins et annonciatrices de troubles de l’ordre 
public, la mer de la politique ha'ftienne est en effet 
agitee. Et navigue bien qui sait et qui peut. 

Un machiavelisme consomme, preside au jeu 
d’une intelligence souvent raffinee, mais parfois 
feroce et meurtriere, des positions a prendre contre 
les positions acquises. Un Firmin ulcere a ecrit un 
livre au titre significatif: L ’Effort dans le mal . En 
effet, la fertilite d’imagination des Haitiens a 
vouloir, dire et faire du mal a leurs concitoyens, si 
elle etait appliquee au bien, aurait fait de ce pays un 
paradis. 

J’ai trouve avec curiosite les pages publiees 
chez Pierre Lafitte, dans lesquelles Madame la 
comtesse de Sesmaisons a evoque quelques 
souvenirs de l’epoque ou son mari etait le chef actif 
et remuant de la legation de France en Haiti. Le 
cote « exotisme haut en couleurs » mis a part, la 
vieille dame a cependant fait ressortir, vingt ans 
apres, deux traits saillants de la politique ha'ftienne : 
le militarisme et le role du vodou. Du premier, nous 
avons amplement parle, mais du second seulement 
de maniere oblique et pas encore en politique. Voici 
le raccourci qu’elle presente du jeu politique: 
« Des circonstances nefastes ont toujours annihile 
la bonne volonte des plus intelligents et des mieux 
intentionnes. Obliges de se defendre contre 
d’eventuels competiteurs qui complotent dans 
Vombre, de lutter contre les occultes agissements 
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des «papalois » et des « manmanlois » auxquels 
bon gre mal gre, il leur faut parfois faire de 
regrettables concessions inavouees, de resister awe 
requites louches d’hommes d’affaires et de 
negociants peu scrupuleux, de dejouer d’odieuses 
intrigues de tous genres, ils s’epuisent en efforts 
steriles quand ils les tentent». 

N’est-ce pas le « rari nantes » du Virgile des 
Bucoliques qui nous vient a Pesprit: « Aparent rari 
nantes in gutgite vasto » (de rares naufrages flottent 
sur le vaste abime). 

De 1908 a 1915, la crise politique est a son 
paroxysme et il n’y a pas d’exutoire a la poussee 
profonde des privations, des frustrations, des 
insatisfactions, des recriminations et revendications, 
des refoulements et des ressentiments. C’est la 
normale dans la gestion des affaires par les mondes 
de la politique, de l’armee et du haut negoce. Huit 
gouvemements renverses par des moyens violents 
en sept ans, c’est a croire que le pays est devenu 
ingouvemable! Alors on pense a P eruption 
volcanique faisant sauter le bouchon. En effet, les 
realites hai'tiennes du toumant du siecle montrent 
que se constituent, avec la rencontre de toutes ces 
crises sectorielles exprimant la crise generate du 
systeme, le « melange explosif» cher a Phistorien 
Ernest Labrousse. D’ ailleurs, a posteriori, il est 
vrai mais avec lucidite, un contemporain perspicace, 
Charles Kemizan, repond a une question qu’il a lui- 
meme posee : 

« Qu ’est-ce que la revolution dite des cacos sinon 
la revolte du peuple contre ses dirigeants 
prevaricateurs ? Cette masse si souvent trompee a 
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voulu cette fois regler son compte a ses dirigeants 
prevaricateurs ? . Cette masse si souvent trompee a 
voulu cette fois regler son compte a ses dirigeants » 
et il compare la situation d’Haiti de 1896 a 1915 a 
la situation de la France vers la fin de l’ancien 
regime dans les annees de la decennie 1780s, quand 
«la grande misere sous Calonne et le gaspillage 
des grands de la monarchie franqaise ont enfante la 
Revolution ». 

Mais Firmin, encore lui et a priori, avait 
averti en 1911 : 

« Void le danger : Pendant que la masse glisse sur 
la pente de toutes les degradations humaines, sa 
misere, son ignorance et son immoralite s ’etendent 
en une lave de maledictions, qui contamine les plus 
fiers de Velite, dont la majeur partie perd 
graduellement sinon l’intelligence, mais I’integrite 
morale, tandis que presque tous voient la misere 
generate les envelopper, les aplatir et les rendre 
indignes de figurer comme classe dirigeante. 
L ’heure s ’approche ou la mesure sera comble, en 

Haiti. Alors il faudra sdttendre awe cataclvsmes 
nolitiaues, qui sont les exutoires naturels de toutes 
les plaies sociales, devoilees ou cachees ». 

Ainsi, malgre la competence, la clairvoyance 
et les luttes des tetes pensantes de la modernisation 
a l’hai'tienne et en depit des efforts meritoires mais 
pas assez systematiques et coordonnes des artisans- 
pionniers de cette modernisation, le pays avait 
conscience de s’acheminer vers l’abime, et etait 
impuissant a enrayer cette marche dans le cadre 
d’une societe traditionnelle en crise mais encore 
coriace. Abime ? Le mot est employe par Auguste 
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Bonamy en avril 1915 « nous sommes au bord de 
l ’abime». Les dirigeants fran 9 ais ne sont guere 
d’un avis different: deja le 25 septembre 1908, le 
Ministre de France Carteron voyait Tissue fatale 
inexorable « La fatalite_ historigue est en marche », 
faisant allusion a T intervention policiere 
americaine comme issue de la debacle hai'tienne. 
«Si rien n’est tente du dehors, des graves 
catastrophes peuvent etre apprehendees », peut-on 
lire dans un rapport de Tambassade de France a 
Washington a Delcasse, en date du 30 octobre 1914. 
Stenio Vincent avait, a Tavance, donne le la 
concordant en parlant de « naufrage », titre de son 
article dans son journal L ’Effort du 8 avril 1903. 
Mais c’est le president Davilmar Theodore qui 
avouera, crument, au debut de 1915, Fimpossibilite 
de tout developpement du pays dans les contraintes 
des conditions regnantes. Le manuel d’histoire de J- 
C Dorsainvil avec la collaboration des Freres de 
T Instruction Chretienne a done bien raison de 
conclure sur la meme idee devenue le leitmotiv des 
contemporains eux-memes impuissants: 
« L ’anarchie pressante, generalisee et chaque jour 
aggravee, avait, insensiblement, mene le pays au 
bord de l ’abime ». 

B.- La crise de deperissement de la societe 
traditionnelle, une crise jamais surmontee (1915- 
1982). 


On a vu comment la societe traditionnelle 
hai'tienne est entree en crise generale au cours de la 
conjoncture fin de siecle (19eme)-debut de siecle 





LA CRISE HAITIENNE CONTEMPORAINE / 214 


(20eme), crise contre laquelle la poussee de 
modernisation de la periode 1870-1915 a ete 
fmalement inoperante car, comme je Fai montre, 
c’est la crise qui Fa emporte, triomphant sur la 
modernisation ratee. Cette crise, en realite, ne sera 
jamais surmontee, malgre diverses autres tentatives 
de renovation qui ne seront pas capables de 
cumuler pour embrayer le pays dans le processus 
continu et stable de modernisation. 

C’est ainsi qu’on va avoir, successivement, 
Foccupation militaire nord-americaine et Fechec du 
second essai de modernisation (1915-1934), la 
lancee progressiste d’Estime, et Fechec du 
troisieme essai de modernisation (1946-1963); et 
apres Fexplosion de la crise resurgente de la societe 
traditionnelle moribonde en face de laquelle 
Francis Duvalier operera son raidissement 
fascistoide, la fin de Fillusion Jean-Claudienne a 
partir de 1982 et Fechec du quatrieme essai de 
modernisation, ce qui fait sombrer le pays, dans une 
interminable crise de decomposition generate de la 
societe traditionnelle (1982<1995<2006<2009). 
H L’pccupation militaire americaine (1915-1934) 
prevue, crainte, recherchee, provoquee semble avoir 
quand meme pris de court et Washington et Port-au- 
Prince. Au debut, meme apres le debarquement et 
Finstallation des marines de Famiral Caperton, les 
Haitiens ont cru pouvoir continuer leurs jeux 
politiciens comme avant et meme elire un president 
non agreable a F occupant. II a fallu a celui-ci 
brutalement fermer les yeux a quelques uns pour 
permettre aux autres d’ouvrir les leurs. Le « maitre 
etranger » faisait sentir ses volontes et sa poigne. 
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Mais a Washington meme, cinq jours apres le 
debarquement, le Secretaire d’Etat Lansing ecrivait 
au president Woodrow Wilson : 

«La situation en Haiti me cause detresse et 
perplexite. Je ne suis pas du tout sur de ce que nous 
devrions faire ou de ce que nous pouvons 
legalement faire. J’espere qu ’il vous est possible de 
me faire quelques suggestions sur la ligne d’action 
que nous devons suivre ». 

Wilson avait ses idees bien arretees sur la 
prise de controle complete. Mais, pour le reste, une 
evolution de circonstance et pas de projet global. Ni 
cubanisation (protectorat neocolonial), ni 
puertoricanisation (absorption socio- economique 
partielle dans la privation de souverainete et 
l’alienation culturelle), ni domicanisation 
(«camaval financier») mais une intervention 
d’ordre public (police intemationale) sur la 
suggestion du service de la National City Bank et de 
ses projets. Big stick policy, dollar diplomacy. 
L’entreprise de modernisation viendra seulement 
comme un corollaire oblige (Noblesse oblige), mais 
ni planification, ni volonte de changements 
profonds, ni meme un dessein global. L’entreprise 
de modernisation viendra surtout comme retombee 
de la responsabilite de la gestion politique. Le 
Traite d’occupation oppose aux haitiens mentionne 
cinq services : finances, douanes, travaux publics, 
sante publique et gendarmerie. II est a noter par 
exemple, que 1’education est, en principe, exclue. 
Comme les finances et les douanes vont ensemble, 
cela fait, en realite, quatre soucis de l’occupant dont 
un, la gendarmerie, conceme la securite. Autant dire 
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trois principaux chapitres au titre d’une prise en 
charge partielle de la modernisation. 

C’est evidemment dans le domaine des 
investissements qu’on attendait particulierement les 
americains, maintenant qu’avec la presence de leurs 
troupes sur le sol ha'itien, la protection du drapeau 
etait assuree. Le total des investissements directs 
americains en Haiti passa de 4 millions de dollars 
en 1913 a 14 millions en 1930, chiffre 
d’augmentation modeste. Le gros de ce montant 
etait constitue par les investissements de 
portefeuille, principalement dans la Banque 
Nationale d’Haiti devenue Banque americaine grace 
a la diligence du vice- president de la National City 
Bank Roger Famham. Le petit reste etait eparpille 
dans des investissements a la production, mais dans 
F agriculture ha'itienne et les services, pas dans 
l’industrie. 

Par exemple, la Haitian Corporation of 
America, au capital de 3 millions de dollars, 
comprenait la Compagnie d’eclairage electrique de 
Port-au-Prince et du Cap Ha'itien, la Compagnie du 
Wharf de Port-au-Prince, la Compagnie de chemins 
de fer et de tramways PCS Railroad, et la 
compagnie sucriere, la HAS CO. Grace a cette 
demiere elle occupait 24000 acres de terre et 
employait plus de mille ouvriers. Ses biens etaient 
evalues a 10.896.00 dollars et ses dettes a 2.996.531 
dollars. II y avait encore la California Parking 
Corporation, au capital investi de 500.000 dollars, 
etablie en 1923 et qui occupait 1000 acres de terre. 
II faut aussi compter la United West Indies 
Company et la North Haiti Sugar Company etablies 
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en 1927 et qui, trois ans plus tard, avaient afferme 
14.000 acres de terre pour les planter en sisal en 
employant 1000 paysans. Au total, 50.000 acres de 
terre sont ainsi passees sous controle americain dont 
seulement 13.000 en toute propriete. II est a noter 
que cette agriculture de plantation assurait 
seulement 2% des exportations agricoles haitiennes 
en 1930. Enfin, pour avoir une idee de ce que 
representait ce portefeuille d’investissements 
americains dans les pays voisins de la carai'be 
insulaire a la meme epoque, selon les donnees 
statistiques publiees par le departement du 
commerce a Washington: 


Investissement americains en 1930 en 
dollars US : 


Cuba 
Rep. Dom 
Jamaique 
Haiti 


1.989.957.000 

69.322.000 

21.941.000 

14.191.000 


Comparaison edifiante ! 

Cependant V occupant devait marquer son 
passage par une tentative de modernisation agricole 
sans precedent dans notre histoire, mais ici encore, 
plus ponctuelle qu’englobante, bien que developpee 
a l’echelle nationale, mais sans y mettre vraiment le 
paquet. En 1923, est organise le « Service technique 
de 1’agriculture et de l’enseignement 
professionnel», restitution sans doute la plus 
benefique qu’ait laissee 1’occupation, (avec le 
magnifique edifice qui, a Damien, abrite 
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aujourd’hui les services du ministere de 
1’agriculture), et que Rotberg appelle l’lnstitut 
Tuskegee hai'tien. II n’aura pas su toujours meriter 
par la suite cette flatteuse reputation. En 1929, il 
existait en Haiti 65 fermes-ecoles, dependant de sa 
juridiction. Cela n’etait pas de taille a empecher 
1’ emigration paysanne vers Cuba, d’autant plus que 
cette emigration entrait dans les vues de 1’occupant 
interesse a foumir de la main d’oeuvre bon marche 
aux centrales sucrieres americaines a Cuba Ainsi, 
de 1915 a 1929, pas moins de 200.000 haitiens, 
legalement enregistres, ont emigre a Cuba. 

Entre-temps, l’engrenage des emprunts 
exterieu.rs etait toujours en marche, quoique de 
maniere differente, et cette fois positive du point de 
vue de l’economie financiere, avec l’emprunt de 
1922 lance pour compte de l’Etat haitien par la 
National City Bank (bien que mal re<?u dans 
1’opinion pour des raisons de nationalisme 
politique), puisque grace a lui, Haiti reussissait la 
refonte et 1’ unification de toutes ses dettes 
exterieures (soldes des emprunts 1875, 1896, et 
1910) a de bonnes conditions, le paiement de sa 
dette interne multiple et flottante, le financement de 
quelques micro-projets de developpement et par 
l’assainissement de nos finances, preparait le succes 
de la reforme monetaire. Mais le service de la dette 
issue de l’emprunt de 1922 devait absorber pres 
d’un quart du budget de la Republique en 1929. 

D’autre part, a en juger par le volume des 
exportations, l’economie haitienne n’a connu ni le 
bond en avant ni la diversification de la production 
nationale qu’exigeait le programme de 
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modernisation. Des statistiques compilees par Pierre 
V. Benoit dans son livre Cent cinquante ans de 
commerce exterieur , on peut extraire le tableau 
suivant: 

Volumes des exportations Haitiennes de 1915 a 
1935 (en milliers de tonnes) 


Ans Cafe 

1915-20 29,3 
1920-25 29,4 
1925-30 33,6 
1930-35 28,8 


Cacao Sucre 


2,4 

4,2 

1,6 

6,4 

2,0 

7,5 

1,1 

21,8 


Coton Sisal 


2.4 
3,3 

4,8 0,87 

5.5 3,87 


En dehors de l’apparition du sisal et de la 
reapparition du sucre, l’Hai'ti economique 
traditionnelle se retrouvait, avant comme pendant 
T’occupation americaine, telle qu’en elle-meme son 
19eme siecle l’a changee. 

Par contre, la modernisation se manifesta 
plus sensiblement dans le domaine des travaux 
publics. Rapidement 16% du budget furent alloues 
aux travaux publics dont le ministere fut reorganise. 
Le programme routier demarra illico. La route 
reliant le Cap Hai’tien a Ouanaminthe, premier 
projet de route a etre realise pendant l’occupation, 
est acheve en mars 1916. Pour la premiere fois dans 
l’histoire de la periode nationale, la route Port-au- 
Prince - Cap-HaTtien est ouverte, son inauguration 
ayant lieu le premier Janvier 1918. Le 3 fevrier 
suivant, c’etait le tour de la route de Port-au- 
Prince-Mirebalais-Lascahobas par la Plaine du Cul- 
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de-Sac. En 1915, Haiti avait 3 kilometres de routes 
pour automobiles, en mars 1918 elle en a 470. Mais 
ces routes sont hativement mises en oeuvre et leur 
esperance de vie est proportionnelle a l’insuffisance 
de preparation technique et d’adaptation aux 
conditions climatiques et orographique du pays. 

Et puis, outre le questionnement de leur 
durability, (probleme technique), pour construire ce 
reseau de routes de grande communication, de voies 
de penetration et de chemins vicinaux, l’occupant 
imposa le regime des corvees aux paysans 
principalement, mais pas exclusivement, si l’on doit 
en croire Dantes Bellegarde, qui rapporte ce fait 
inou'f et a peine croyable que les autorites militaires 
americaines en charge de la corvee s’en vinrent un 
jour recruter de force ... le Dr Jean Price Mars ! On 
pense a un canular ! Le nombre d’automobiles passa 
d’une dizaine en 1915 a 3.000 en 1929. Le nombre 
des abonnes au telephone passa de 450 en 1924 a 
1200 en 1929, avec 1’installation precoce du 
telephone automatique. Les travaux d’urbanisme et 
de construction d’edifices et de residences que 
Georges Corvington nous fait suivre d’une plume 
vivante dans le tome consacre a l’occupation, de sa 
serie Port-au-Prince au cours des ans, changent la 
physionomie de quelques quartiers de la capitale. 
Certaines de ces realisations, il est vrai, sont a 
l’actif de maires haitiens et de particuliers 
progressistes. L’aviation entre dans les moeurs, 
comme moyen de transport pour un petit nombre, 
mais comme objet de spectacle pour le monde, 
grand et petit, des badauds de la capitale et des 
villes de provinces. Un service regulier 
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d’hydravions est assure a la base aeronavale de 
Bizoton. En 1927, la premiere station hai'tienne de 
radiodiffusion, la HHK, entre dans les airs et 
bientot Theophile Salnave dit «Zo» deviendra 
l’homme des emissions a grande ecoute tant par ses 
astuces publicitaires en creole que par les refrains 
de chansons populates nationalistes dont le modele 
toutefois appartient a Pincomparable Candio. 

Dans le domaine de la sante, 1’ effort de 
modernisation fut notoire quoique quantitativement 
inadequat et meme finalement derisoire par rapport 
a l’ocean des besoins. 9% du budget lui furent 
consacres, en plus de fonds venus de la Rockefeller 
Foundation. En 1929, 12 hopitaux modemes 
admettaient 10.000 patients tandis que 147 cliniques 
rurales traitaient 1.341.596 cas. La creation d’un 
service National d’Hygiene publique en 1919 
permit d’entreprendre plus systematiquement les 
campagnes de sanitation a Port-au-Prince et a 
travers le pays. Mais l’occupation ne se preoccupa 
pas assez de tenir compte de - ni de collaborer ou 
coordonner avec - tous les medecins de valeur et 
institutions medicales de grand merite dont la 
communaute disposait anterieurement, la plupart sur 
le modele franfais. 

Mais en definitive, c’est sur le plan politique 
que P Occupation allait echouer. Elle a ete 
sanglante, car il lui a fallu massacrer par milliers, 
(« indiscriminate killings »), a coup de mitrailleuses 
et de bombardements aeriens, les «cacos», 
resistants du monde rural armes pour la defense et 
le retablissement de la souverainete nationale. II a 
fallu creer, ala suite d’une gendarmerie nationale 
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chargee de l’ordre public, une « Garde d’Haiti », 
premiere denomination de l’Armee d’Hai'ti qui 
devait representer une pepiniere de dictateurs et 
d’auteurs de coups d’etat militaires comme dans la 
Caraibe. II a fallu gouvemer par diktat et brutaliser 
les hommes, violer les lois, et violenter les 
institutions haitiennes pour imposer une «pax 
americana » sous le regime de laquelle il n’y avait 
pas de libre expression de la volonte populaire pour 
le choix des dirigeants qui dependait plutot des 
decideurs etrangers. Modernisation, un peu, mais ni 
liberalisation, ni democratisation. Le Haut 
Commissaire Americain, un militaire, etait en fait le 
potentat tout-puissant du systeme traditionnel 
militariste hai'tien. Le tandem inegal constitue par le 
Haut commissaire Russel et le President Bomo a ete 
justement appele « la dictature conjointe » dans un 
ordre de choses suppose enseigner la democratic 
aux ha'ftiens. Donnee de cette maniere, comment la 
leipon pouvait elle etre comprise et acceptee ? 
Russel ne se fait pas d’illusion, et s’il ne veut pas 
reconnaitre la responsabilite du systeme qu’il 
commande en chef au nom de son pays, il porte 
neanmoins le jugement suivant dans son 
temoignage a l’enqueteur Forbes en 1930 : 

«Alors que des avancees considerables sont 
realisees pour la rehabilitation materielle d’Haiti et 
le bonheur et la prosperity des masses populaires 
haitiennes, le peuple hai'tien, aujourd’hui, est a 
peine plus prepare au self-government qu’il ne 
1’etait en 1915 ». 

Ajoutez a cela la dimension de discrimination 
raciste (inevitable avec 1’americain d’alors) du 
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Frdddric Marcellin, bien ne et bien situe dans « la 
societe dirigeante» traditionnelle, dduqud en 
France, actenr politique avisd plus spontandment 
«national» dans son enracinement et ses 
convictions, que « liberal » dans son environnement 
social elitiste, ecrivain de talent et financier de 
classe. C’etait un spdcialiste de l’agio et des 
operations boursieres. C’dtait un homme d’argent, 
mais qui se faisait un appreciateur emerite de 
l’obligation de respecter l’integrite dans la gestion 
de « la res publica ». On l’a pourtant depeint comme 
pen scrupuleux, mais c’est parce qu’il ne detestait 
pas le recours opportun et lucratif aux expedients 
qui sauvent une situation, et un jour, un adversaire 
auquel il venait de rectifier l’orthographe de son 
nom avec hauteur, lui repliqua k brule pourpoint: 
« Je vous ai donne deux 1 pour vous aider a mieux 
voter ». Son diagnostic realiste sur le « business » 
au « bord de mer », sur ses pairs au parlement et sur 
le pays en general fondait son influence personnels 
faite de « consideration » plus que d’amitie emotive. 
II a ete un serviteur fidele du general Nord-Alexis 
sur lequel il a publie trois tomes d’une biographie 
copieuse. Il a gerd les finances de l’Etat plus 
souvent que quiconque, a ecrit sur ce sujet plus 
volontiers que quiconque et s’est battu avec une 
Constance plus ferme que quiconque dans les 
affaires bancaires dont il dtait devenu le specialiste 
le plus expert. On connait son beau mot dans son 
duel avec la direction de la Banque nationale : « La 
banque nationale faisait bien ses affaires mais ne 
faisait pas celles du pays » 



Antdnor Firmin, le plus grand homme politique 
hai'tien sans doute de «la Belle Epoque » avec 
Manigat decddd onze ans avait lui comme grand 
rival, un autodidacte de gdnie qui s’est fait un 
nom dans le monde intellectuel, social et politique 
international. Plusieurs fois ministre et tot, auteur 
& succes («Egalite des Races Humaines», 
«Roosevelt et Haiti», «Lettres de Saint 

Thomas », il etait considdrd comme «le prince 
des sciences humaines » dans les milieux latino- 
amdricains et carai'bdens au-del& . desquels sa 
notorize s’etendait & l’Europe latine. Candidat 
malheureux & la presidence d’Hai'ti, ce qui le 
porta a tenter la voie des armes pour y parvenu, 
nul plus que lui n’a travaille intellectuellement et 
souffert personnellement pour la cause de la 
democratic sociale qui devait etre la compagne de 
la democratic politique chez nous. 
L’enthousiasma avec lequel la partie saine de la 
jeunesse a epouse sa cause 6tait litt^ralement 
phenomenale. Sa mort, en 1911, pleuree par « les 
petites gens, les milieux modestes» (Jean Price 
Mars) autant que par les intellectuels dont il avait 
arrache l’admiration (Castera Delienne) meme 
ceux qui, comme Vincent le combattaient, a ete 
une perte enorme, inseparable pour le pays. 
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Le M61e Saint Nicolas. La baie du Mole 
Saint Nicolas est assez large pour abriter 
environ cinq cent navires, disait-on & la City 
de Londres, experte en Evaluations navales 
de la puissance maritime britannique. Les 
principaux pays regardaient vers cette baie, 
objet des convoitises sur deux continents, 
car c’Etait le point de croisement des routes 
maritimes interocEaniques. La Grande 
Bretagne la pointait constamment sur la 
carte et elle s’occupait de l’utiliser, avec 
rile de la Tortue voisine, & la premiEre 
occasion mais elle Etait talonnEe par les 
USA qui entendaient garder le controle de la 
rEgion de la Caraibe entiEre. Le Mole Saint 
Nicolas fut le premier lieu de litige quand, 
en 1891, rimpErialisme americain fit une 
dEmonstration navale assortie d’une flotte de 
guerre impressionnante pour exiger la 
cession du Mole aux USA pour une grande 
base navale militaire au « passage du vent » 
jouxtant la baie de Guantanamo qui partage 
la meme position stratEgique. DEja I’abbE 
Raynal l’appelait « le Gibraltar du Nouveau 
Monde ». 


I 
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La crise de 1894-1898 : une courbe Evolutive 

L’Eclatement de la crise gEnErale du systEme 
politique traditionnel en dEpErissement dans ses 
dimensions analysEes une par une, et culminant 
en une dEpression synchronisEe exprimant une 
« crise totale globale » haitienne. Le chiffre des 
exportations haftiennes descend au-dessous du 
seuil de la dEcennie de dEpart de la premiEre 
dEcennie de 1’indEpendance nationale pour nc 
plus jamais les atteindre jusqu'a l’occupation 
amEricaine, done la crise de fin de siEcle ne sera 
jamais surmontEe Le ministre des finances de 
l’Epoque, CallisthEnes Fouchard, frappE de plein 
fouet, s’eerie : «Je n’ai rien a payer. Je sms entre 
au fond du gouffre », et avoue son impuissance a 
y remEdier. Le ministre de l’interieur travaille 
a Fintervention nord-americaine au plus vitc 
possible dont il est partisan « Pourquoi prolonger 
notre agonie ? » Justin DEvot Ecrit crunicnt: « 11 
faut a ce pays un maitre Etranger» Des voix 
autorisEes, de parlementaires, de juristes, de 
journalistes, de diplomates etrangers, dMiistorien 
parlent de « l’abime ». F S-S Manigat stigmatise 
FirresponsabilitE de «la dEbacle des fils 
degEneres» d’une patrie agonisante. Le jeune 
StEnio Vincent dEnonce : «la societe haitienne 
suppure par tous ses pores ». Fin d’un cycle long 
Kondratieff mpuissant a relever la courbe 
Evolutive vers un cycle court ascensionnel Juglar 
et, de ce fait, stagnant en spasmes d’un hiatus 
inter-systEmique, en attendant de plonger de 
faillite en dEcadence et de dEcadence a 1 abnne. 
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Le general Jean-Jumeau, seigneur de guerre regional dans l’Artibonite ou il fut delegue 
d’arrondissement, avait pris parti pour Firmin dan la guerre civile de 1902 et sa defaite dans 1’^popee 
firministe 1’ avait envoye en exil. Moins connu est sa recidive de 1908 narree par Roger Gaillard, 
dans une conspiration ourdie par Firmin a partir de Saint Thomas, quand la surety am£ricaine eut a 
saisir a la douane de New-York prete & l’embarquement immediat, une importante cargaison d’armes 
et munitions (2.000 fusils, 200.000 cartouches et des billets de caisse haitiens pour une valeur de 
400.000 piastres) a destination des insurg^s pour etre transferee en Haiti aux ordres de Jean-Jumeau. 
. Debarque pres des Gonaives, en effet, a cette fin, le 7 janvier 1908, le vieux general, energique et 
plein d’allant malgre ses plus de 70 ans, inaugura la « revolution firministe le 15 janvier en president 
du comite revolutionnaire des Gonaives, mais sans avoir re?u les armes et munitions que Firmin 
devait envoyer aux insurges, du fait de V intervention « blocante » de la police am^ricaine de New- 
York. Apres des attaques courageuses dans la region des Gonaives et de Marchand, Firmin tardant & 
rentrer pour prendre le commandement politique de V insurrection, Jean-Jumeau apprend le 
ralliement de Saint-Marc au camp firministe avec la presence finalement de Firmin et de son fils 
Eberle dans la seconde metropole de l’Artibonite. Mais, ses munitions 6puis6es, le quasi octogenaire 
dut se rendre, les armes a la main et fut ex6cut6.. II devait son moral indomptable a son courage 
martial, mais aussi au vodou dont les instruments (une poupee et un gros asson) l’accompagnaient 
dans les combats et a la mort dans un fatalisme resigne (« le a rive »). Ainsi perit le vieux militaire 
dont des echantillons comme lui ornent la galerie des hommes illustres de Tarriere-pays paysan jetes, 
avec raison ou pas, lucidement ou pas, dans la politique pour les autres. (voir photo dans Gaillard 
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Tancr£de Auguste, homme politique haitien 
venu de P agriculture riche de la plaine du Cul- 
de-Sac (Chateaublond), homme de parti dans 
une lignee remontant & Etienne Elie Gerin et a 
Boisrond Canal. Son inquisition- perquisition 
a la residence de l*6pouse du general Manigat 
nee Magny, alors en exil, a ete per 9 u coinme 
un coup de cowboy. C’est un tombeur 
d’anciens nationaux ambitieux. Energique et 
entreprenant, homme d’ordre conservateur, 
n’ayant pas froid aux yeux ni scrupule 
ang&ique aux couilles, bien place dans la 
society et, de plus, entoure de 
«magouilleurs» pour controler la police 
generate d’etat, Ministre de l’interieur, il ne 
croit pas au salut d’Haiti par les Haitiens et il 
le dit au ministre de France en Haiti qui le 
rapporte & son gouvemement. Condamne a 15 
ans de travaux forces au proems de la 
Consolidation,(qui dura du 29 mai 1903 au 25 
d^cembre 1904), pour corruption, reliability, 
associe aux interets allemands en Haiti, il est 
elu president de la Republique le 8 aofit 1912 
et meurt au palais le 2 mai 1913., laissant 
mysterieuse sa disparition subite et insolite. 



Le Dr Rosalvo Bobo, d’une grande famille du 
Nord, a ajoute a l’exercice de sa carrie re 
professionnelle de medecin de notoriete, et un 
cosmopolitisme de bon aloi, un militantisme 
guerrier en faveur de la cause des « cacos » 
engages dans la lutte sociale et politique des 
debuts du 20 6me siede et devint tine figure 
marquante d’aspirant & presider au destin du 
pays national et nationaliste. Americanopliilc a 
sa maniere de patriote soucieux du bien de ses 
concitoyens et des besoins de developpenient 
de son Haiti natale, il etait par contre hostile 
jusqu’a fintransigeance aux « vende patria » 
qui faisaient une cour assidue aux autorites 
americaines pour !’ annexion. C’est ceth' 
derniere * raison qui explique comment 
Washington lui a bane la route du pouvoir 
auquel il etait de loin le candidat favort, et 
prefere un Sudre Dartiguenave d’une souplessc 
plus politicienne. « Lui livrer nos douanes et 
nos finances, nous mettre sous sa tut die, 
jamais ! jamais ! jamais! Cela ou la disparition 
du pays, je choisirais la disparition ». Paroles 
de Bobo ! 
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Charlemagne P^ralte et Auguste C6sar Sandino, deux guerrilleros anti-imperialistes le premier, auteur 
courageux de l’unification d'une resistance armee tenace (5.000 permanents de la revolution et 15.000 
occasionnels pour des operations particulieres) contre 1’invasion militaire yankee en Haiti malgre ses 
mitrailleuses lourdes et ses hydravions de combat k coke, puis sur roues, bases a Bizoton par 1* USMC dans la 
rade de Port-au-Prince, et l’autre, l’organisateur ceiebre de la lutte armee et ideologique au Nicaragua, avec 
l’appui de la gauche europeenne sensibilisee dans sa propagande identifiant la lutte anti-imperialiste du petit 
« David legendaire » metis nicaraguayen oppose aux 12.000 soldats yankees sur son territoire et la lutte anti- 
imperialiste du vieux continent a l’opinion survoltee aux cris de « Vive Sandino ». La devise de Sandino, 
inscrite sur son drapeau et incrustee dans son sceau etait « Patrie et Liberte. 
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Dantds et Windsor Bellegarde, deux 
intellectuels que l’apport dans le domaine de 
l’enseignement a place panni les 
modernisateurs de la pyriode de la premiere 
moitfe du 20*™ sfecle. Quand on se fefere & eux, 
on pense & Guillaume Manigat, puriste des 
belles lettres qui, d’ailleurs, a fomfe toute une 
g£n6ration dfeducateurs producteurs, bcaucoup 
d’entre eux tributaires, b l’origine, de la mission 
fran 9 aise de Salomon recrufee precisement par 
Guillaume Manigat. La premiere grande 
ryforme scolaire du XX£me sfecle porte le sceau 
de l’intelligence et du savoir de Windsor, 
pionnier de Fart et des m&hodes de la 
pydagogie moderne par les services 
professionals rendus au minist^re de 
Finstruction publique que par ses productions de 
manuels et livres scolaires pour le primaire et le 
secondaire, tandis que Dantes, apr£s avoir mility 
comme Windsor dans l’enseignement, allait 
prendre son yian dans Fart oratoire puis dans la 
diplomatic bilat^rale (les postes & FStranger au 
service de la chancellerie) et multilatSrale 
(dyfegue a la Socfety des Nations (SDN), 
ancetre de l’ONU. Cfetait un historien 
traditionnel d’un conservatisme eclair^, mais 
fecond en productions sur lfetude du pass6 du 
peuple haitien. Un join qu’il venait de faire un 
rapport a Vincent, de son poste de chef de 
mission i Washington et s’attendait a des 
felicitations pfesidentielles, il re$ut au contraire 
une lettre de revocation du chef de l’etat, 
manfere significative dont il etait «remercie ». 
Vincent lui reprochait des initiatives de 
« candidat & la pfesidence » (sic). Il avait eu le 
malheur de briguer ce poste en 1926 sur la base 
de sa notoriety mais sans aucune chance d’y 
arriver. 



Borno, Louis. D’une vieille famille au nom connu 
deja a lfepoque coloniale, aristocrate plusicurs fois 
ministre, notamment des relations exferieures sous 
Foccupation et pourtant & la nationality contestee, 
blanc d’aspect dans le monde metis de la 
gouvemance traditionnelle, ce juriste averti et 
diplomate du s£rail, vertical rectiligne et, au 
physique, grand de taille, ici en tenue protocolaire 
pfesidentielle, a choisi le camp de la collaboration 
avec F occupant qui devait nous apporter 
«Fhonneur et le bonheur». Il n’avait oas la 
popularity pour jouer gagnant dans la politique 
d’un pays dans la tourmente entre les 
collaborationnistes et les nationalistes, et on nc le 
voyait pas dire publiquement «merde» aux 
autoritys de l’occupation. Il yvitait les luttes 
parlementaires en choisissant le Conseil d’Etat en 
substitution du pouvoir fegislatif. Pour cet 
aristocrate, le salut devait venir d’en-haut, et d’en- 
haut, cfetait le Haut Cominissaire Russel qui etait 
porteur des clefs de toute dycision. Tout ryflexe 
nationaliste devait buter contre cela. Comme pour 
dire : pourquoi feindre un nationalisme inopyrant 
sans conffonter l’Oncle Sam. Bomo n’etait-t-il pas 
tout & fait, un « beni oui oui », mais etait appefe a 
etre le pion consentant du systdme dualiste qui 
devait fonctionner pour montrer les progres d’un 
bilan dyclary positif, supposy ryalisy en partenariat 
haitiano-amyricain. En revision de la petite 
histoire, qui a dyj£ domfe son verdict provisoire, 
l’histoire, la grande, mieux informee par une 
documentation encore & depouiller, attend pour 
savoir si Bomo appartient h la catygorie de ceux 
dont Vincent, desabusy, disait: «je laisserai ce 
pays comme je Fai trouve ». 
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Ren£ Piquion, intellectuel engage, jeune encore, dans la 
lutte pour le changement contre le statu quo, mais la lutte 
pour le relevement de sa race l’emporte sur tous les 
objectifs et l’amene a surdyterminer le fait ethnique en 
s’yioignant du marxisme qui le sous-evalue. II pryfi&re le 
fascisme des debuts de Mussolini (sans le nazisme 
d’ Hitler) au communisme de L6nine. II milite au 
mouvement noir am6ricain (black soul; Langston 
Hugues) au milieu de F61ix Morrisseau-Leroy, de Jean 
Brierre et de Roussan Camille « la bande des quatre ». En 
politique haitienne, il se laisse enroler par Jean Fouchard 
a ecrire dans le journal de Vincent « La Releve ». II 
restcra dans le journalisme de pointe sous Estimy et sous 
Magloire. Avec sa double formation acad^mique 
americaine et frangaise, il fait une carriere universitaire 
d’Estime, avec la revolution de 1946, jusqu’a Francis 
Duvalier avec lequel il continue a soigner ses affinit6s 
politiques et ideologiques de « noiriste » convaincu et 
consequent sans malice, malgre I’accusation de 
« fasciste » developp^e contre Papa Doc. On le consid^re 
alors coniine un thyoricien du «fascisme de sous- 
developpement» haitien. Mais l’homme a de la 
continuity avec son temperament desinvolte, a publier sur 
la negritude des ouvrages informes et son « manuel de la 
negritude », son «epopee d’une torche » et son « les trois 
grands de la negritude » ont les meilleurs chapitres de 
vulgarisation qu’on puisse lire sur le sujet. Apres une 
poiemique avec le Dr Jean Price Mars, au cours de 
iaquelle son independance d’esprit et son inventivite 
critique ne Font pas fait courber une tete opportuniste 
devant le vieux sage, il est revenu a son genre boheme de 
1'epoque du «banc du soupir» a sa maniere censee, 
simple et sans complexe. Il avait exclu la haine de son 
tableau tie chasse. On pr6f6rait dire, 6tant donne sa 
maniere, qu'il n’6tait pas prol'ond, voire qu’il n’etait pas 
« scrieux ». C’ytait ne pas le connaitre car il est demeure 
un intellectuel pragmatique, un peu opportuniste, mais 
consequent, et a la pens6e f6conde 


n bande des quatre. Il s’agit des quatre jeunes 
lors) intellectuels noirs adeptes du mouvement 
«noir amyricain» de la g6neration de «Black 
Soul » et de « Langston Hugues » ; Jean Brierre, 
Roussan Camille, Morrisseau-Leroy et Ren6 
Piquion. Ils seront disperses vers des fortunes 
diverses, mais la nigritude litt^raire les a marque 
pour la vie. Poesie (Nedje et M£si Papa 
Dessalines), th6atre (Antigone en creole) pavent la 
voie au roman creole, a la linguistique cr6ole et & 
toute la production artistique des ann6es 1940- 
1950. D’un cot6 Morrisseau-Leroy qui theorise et 
illustre « la Renaissance » artistique haitienne et de 
1’autre Reny Piquion qui ycrit ses gloses sur la 
nygritude culturelle dont, en vulgarisateur, il est le 
champion mondial informy «toutes catygories » en 
liaison avec la Sociyty africaine de culture et 
«Prysence Africaine» avec le rayonnement 
universel de l’ouvre de Cheikh Anta Diop. Il a 
publie un « manuel de la nygritude » des plus utiles 
pour les diasporas noires et pour le monde lettry de 
partout intyressys & la pensye et ^ Fart du monde 
negre. Les quatre, aujourd’hui tous decydys, sont 
restys de leur vivant des amis liys par le souvenir 
d’une «correspondance» de Fame collective 
d’une ethnie en lutte contre le racisme et la 
discrimination raciale, qu’ils ont « rencontrye » au 
naturel dys le dybut de leur existence, et qui a 
forgy leurs vibrations communes dans la 
literature et la musique nygres. Il est significatif 
que l’ouvrage qu’ils ont choisi de lire ensemble 
pour la photo de groupe est celui de Paul 
Blanshard «Democracy and empire in the 
Caribbean » 















Sttfnio Vincent, qui sera elu president de la Republique aux 
Elections <( nationalistes» de 1930, a commence sa carriere 
publique dans Penseignement, dans Padministration et dans 
Pcxercice du droit. Orateur hors pair, il sera applaudi d£s qu’il 
ouvrira la bouche et, un jour, un admirateur lui a lance : « Oui 
foute, ce youn dtofonic » ! President de la Chambre k Parrivde 
de Poccupation, et somme d’^vacuer les locaux d’ordre du 
major Butler qui lui annonqait ainsi la dissolution d6cr6t£e par 
les militaires, Vincent r^pondit par le fameux « Merde » qui a 
fait retentir Penceinte, vibrer les coeurs patriotes, et consolide sa 
reputation de leader anti-americain. Ses Etudes parisiennes et sa 
frequentation du barreau de l’ordre des avocats de Port-au- 
Prince et son verbe au jubile d’avocats notoires lui ont accorde 
le merite dTin «surdoue». Deja en 1910, il avail pose un 
diagnostic sur l’dtat du pays, a Bruxelles ou il etait en poste, qui 
rcsta vivant dans Pesprit public. Mais d6j& plus de dix ans plus 
tot, il avait ecrit sur la situation de crise generate du pays: « La 
soctete hai'tienne suppure par tous ses pores ». Mais plus tard, 
devenu maire de la capitale, il etait porte par un vent 
d'enthousiasme « Magistrat Vincent bon gaqon, la pluie tombe, 
ruelles netttees ....An nou rele: Mesi papa Vincent». 
Autoritaire de conviction, il sera Pauteur de la constitution de 
1935 justifiant la dictature et cela affectera la qualite des ses 
performances gouvernementales, malgre des succ£s initiaux. Le 
reste de sa vie politique sera temi par des affaires internes mal 
ou cyniquement controtees, et par sa gestion honteuse et 
antinationale de Paffaire du massacre des 20.000 haitiens en 
Republique Dominicaine en 1937. par son collogue dominicain 
le dictateur Rafael Leonidas Trujillo. Exit Vincent sans jamais 
pu faire oublier le cynisme legendaire sinon ddsabusd du 
eclibataire au timon des affaires. ! 


Le premier pont 
suspendu d’Haiti sous lc 
regime de Vincent, figure 
dans la Iiste des 
realisations de «En 
posant les jalons», les 
cinq volumes qui relatent 
en images et en pages 
illustrdes Poeuvre du 
president de «la scconde 
independance » 



Stenio Vincent et Franklin Delanoe Roosevelt, lors de la visite officielle du president 
amdricain au Cap-Haitien : le verre de l’amitie entre bons voisins retrouvds k 1’Union-club de 
la m6tropole du Nord 



Photo officielle du president 
Dumarsais Estimd 


Oumarsais Estimd president de la Rdpublique (1946-1950). Le paysan des Verrettes a fait son chemin 
'•ers le fauteuil prdsidentiel k partir de l’aide decisive de son oncle Estilus Estime, politicien traditionnel 
inventif qui avait ete nomme sdnateur de la Republique. Le neveu a tait le reste du trajet par lui-mSme en 
se faisant eiire president de la Chambre des Deputes k la quasi-unanimity apres le passage de la 
Commission Forbes en 1930. A la faveur des evenements de « la revolution de 1946 », le void president 
de la Republique, eiu par l’Assembiee Nationale. C’est avant tout, Thomme de l’Exposition 
Internationale de la Ville de Port-au-Prince restde dans les souvenirs comme « une fderie » de sons, de 
lumidres, d’architecture, d’art et d’orgueil national annon^ant une £re nouvelle de renovation du pays 
qui, malheureusement, allait prendre fin par le coup d’etat militaire de Paul Magloire en mai 1950 k la 
suite d’une tentative de selection inconstitutionnelle politiquement mal venue. C’est aussi 1’homme des 
grands travaux d’intdrSt public comme 1’irrigation, le tourisme, l’urbanisme, 1’education nationale, les 
ponts etc. Sur le plan interne, un ambigu (« rouie’m 2 b6 ») mais progressiste sinon clairement noiriste a 
100%. En politique intemationale, il a ete l’homme qui a pris parti contre les dictatures d’Amdrique 
centrale et des Caraibes, ce qui a fait de lui la b£te noire du dictateur Rafael Leonidas Trujillo y Molina 
qui, selon Bernardo Vega, a tente de le faire assassiner. 





222-j 



Les fresques dc la peinture primitive haitienne a la cathedrale de l’Eglise episcopate au 
cours d’une c£r6monie religieuse anglicane. 



Rose-Marie Desruisseau .La peinture primitive haitienne en la personne de l’une de ses 
repr^sentantes les mieux attitrees, auteur d’une oeuvre & l’6ventail vraiment large, 
notamment une sdrie sur l’histoire d’Hatti dont l’une des originality est l’accent sur la 
periode amerindienne Rose-Marie Desruisseau : peinture vodouesque pr^sentant une 
figure mystique avec des produits pour une c6r&nonie religieuse en preparation. 














Aprds une p^riode de tension hostile entre gouvernements haitien et dominicain, 
les retrouvailles du caudillo haitien Paul Eugene Magloire avec le dictateur 
dominicain Rafael Leonidas Trujillo y Molina, sur la frontiere haitiano- 
dominicaine k Elias Pifla et k Bellad^re 



Anselmo Paolino, consul dominicain au Cap-Haitien pour couvrir l’espace de ses activites 
d’intelligence et de manoeuvre en faveur des basses oeuvres du dictateur dominicain Rafael 
Leonidas Trujillo y Molina. Sp£cialis£ dans les affaires haitiennes pour compte de la partie 
orientale, Paolino, homme & tout faire du « Jefe » a 6t6 impliqud dans nombre d’ « affaires » en 
relations avec les dirigeants haitiens, y compris les presidents Magloire et Duvalier avec lesquels 
il affichait une attitude amicale pour faire oublier le massacre de 20.000 haitiens 4 la frontin', 
haitiano-dominicaine en 1937. Par contre, il a toujours fait montre d’une hostility ouvertc a 
l’egard du president Estime qui dtait l'ami des adversaires d^mocrates du dictateur, et Trujillo 
complota contre Estim6 au point de vouloir faire assassiner le president haVtien de 1946 1950, 
comme vient de le relater Thistorien dominicain Bernardo Vega dans un ouvrage informd. 
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climat social cree par Poccupant pour une 
communaute noire a grande sensibilite raciale, et on 
comprendra a quels exces de mefiance hostile 
peuvent se laisser aller meme les mieux disposes au 
debut a l’egard d’une intervention censee apporter 
« Phonneur et le bonheur », temoin le mot attribue 
par Leon Laleau dans son roman Le Choc a un de 
ses personnages qu’il amene a s’interroger : 

« Un peuple qui, dans plus des huit dixiemes de ses 
Etats, a legalise presque la haine du negre, peut-il 
aider un peuple de negres ? ». 

L’absence de toute possibility de partenariat 
dans une entrepiise de modernisation qui interessait 
au premier chef les Haitiens eux-memes, a eu pour 
resultat que Poccupant a, comme le reconnait le 
colonel Heinl, « construit sur du sable ». 

2) La lancee progressiste d’Estime 
prelude pourtant a l’echec du troisieme essai de 
modernisation (1946-1963). 

Le president Dumarsais Estime (1946-1950) 
appartient a la lignee des presidents reputes 
nationalistes-progressistes-noirs de notre histoire. 
Notable rural et, en tant que tel, elu a plusieurs 
reprises depute de sa circonscription natale des 
Verrettes, politicien traditionnel et, en tant que tel, 
insere dans la classe politique au point de devenir 
Ministre sous le Gouvemement du President Stenio 
Vincent - (1930-1941), avec la fin de Poccupation 
americaine, pour ne pas faire Pimpasse sur la 
continuity de la lutte pour la modernisation, malgre 
la grande crise economique mondiale de 1929-1933, 
notons le bilan des realisations du premier mandat 
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de Vincent par ses panegyristes dans le numero 
special de la revue La Releve (mars-mai 1936) 
apres que celui-ci ait acheve son toumant vers la 
dictature. Estime, paysan eclaire, socialement 
promu dans les milieux petit-bourgeois urbains ou 
sa voiture, legendairement connue, lui facilitait une 
penetration remarquee et commentee, 

« Le paysan des Verrettes couvait depuis longtemps 
une ambition de faire quelque chose pour ce 
malheureux petitpeuple ». Mais quoi ? 

Estime se fait elire au pouvoir dans une 
conjoncture marquee par les attentes et esperances 
de deux phenomenes prometteurs et meme 
annonciateurs de changement: sur le plan 
international, le retour a la paix au sortir de la 
seconde guerre mondiale avec le theme, 
universellement acclame, des quatre libertes de 
Franklin D. Roosevelt et l’inspiration democrate- 
progressiste des nouveaux projets de societe avec la 
victoire des allies a la tete desquels emergeaient la 
Russie sovietique de Staline et surtout les Etats- 
Unis d’Amerique du Nord, le bon voisin et grand 
frere et, sur le plan national, la « revolution de 
1946 » avec sa charge emotionnelle des lendemains 
qui chantent. 

Son election, habilement provoquee par les 
politiciens, semblait aller a contre-courant, car il 
n’etait identifie ni avec le courant marxiste 
represente par les jeunes de La Ruche (avec Rene 
Depestre, Jacques Stephen Alexis, Theodore Baker 
etc.); ni avec les intellectuels du Parti Socialiste 
Populaire (le PSP avec Anthony Lespes, Max 
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Hudicourt, Etienne Charlier etc); ni avec les 
communistes populates du pasteur Dorleans Juste 
Constant, ni meme avec le courant noiriste 
represente par «les authentiques» qui avaient 
repris le slogan salomoniste de 1879 « le plus grand 
bien au plus grand nombre » (Emile Saint Lot, 
Castel Demesmin, Roger Dorsainville etc); ni avec 
le MOP (Mouvement Ouvrier Paysan avec pour 
fondateur Daniel Fignole, Francois Duvalier, Clovis 
Desinor etc), ce dernier parti disposant d’une force 
de frappe populaire pour occuper la rue : «le 
rouleau compresseur» d’un Fignole orateur en 
creole avec ses «fans» exaltes. Si le courant 
marxiste avait declenche la revolution avec toute la 
fougue initiatrice des jeunes de La Ruche et Pavait 
ideologiquement illustree, de fa?on notoire, avec les 
intellectuels plus murs et de plus grande surface 
sociale du PSP, le courant noiriste qui devait 
l’emporter avait prepare le terrain depuis quelque 
temps; il etait plus agressivement combatif et 
donnait plus de portee a ces revendications avec sa 
strategic d’alliance des classes moyennes et des 
masses populaires, sous le signe de la communaute 
solidaire de la couleur noire, symbole d’oppression 
sociale et base de reclamations en faveur de la 
justice sociale. 

Les noiristes Pont emporte sur les marxistes, 
parce que comme je Pai deja ecrit, leur message 
correspondait plus aux aspirations du moment et 
etait done plus parlant pour le milieu quant a la 
receptivite de celui-ci, et lui etait plus familier quant 
a sa capacite de toucher sa corde sensible. Les 
marxistes se contentaient de minoriser doctement 
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1’importance du clivage de la couleur, au nom de 
leur these de Pepiphenomene, par rapport aux 
classes dont la lutte etait la seule dominante (these 
de la centralite universelle de la lutte des classes), 
alors que, sous leurs yeux, la couleur, sans doute 
surdeterminee, organisait les solidarites et 
constituait alors la force motrice de la vie politique. 

La question de couleur est « logiquement 
absurde », tout comme le racisme dont elle est le 
sous-produit, mais elle est une realite et meme un 
element de la dynamique sociale, alors le plus actif 
et portant de l’avis meme du Dr Etienne Charlier 
qui le combattait en le denon^ant.. 

Probleme mal pose dit-on ? Peut-etre, au 
regard de Papproche dite scientifique de la question 
sociale, probleme non encore resolu au regard de la 
justice sociale. Ce ne peut en aucun cas etre un 
faux probleme comme le voulait certaine litterature 
se reclamant du marxisme, car derriere elle, il se 
cache d’incontestables injustices sociales, un deni 
d’egalite et d’equite en ce qui conceme les chances 
de reussite, un mur idiot d’incomprehension et 
surtout d’indicibles souffrances. On peut deplorer 
son existence au nom d’une epure theorique plus 
rigoureuse, on peut la regretter en disant que c’est 
bien dommage, mais la science s’occupe des realites 
en instituant ses theories. Bref, la question de 
couleur etait la verite sociale du moment, au tableau 
de bord de Phistoire, apres Pexclusivisme de la 
periode de Padministration de Lescot, et c’est le 
Roger Dorsainville de Pepoque, avec sa piece de 
theatre Barrieres, qui avait alors raison, et non le 
Roger Dorsainville devenu marxiste plus tard, et 
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jugeant « scientifiquement » la revolution de 1946 a 
travers ses nouvelles lunettes empruntees a Marx- 
Engels. Le desirable n’est pas toujours de l’ordre du 
reel, et on peut d’un instrument scientifique 
d’analyse faire un usage utopique. Toute experience 
humaine est riche aussi de ce qu’on juge etre des 
faiblesses et des limitations, et quand ce sont ces 
demieres qui sont operationnelles, elles deviennent 
la force materielle qui fait bouger l’histoire, pour le 
meilleur ou pour le pire. 

Done le noirisme est devenu la dominante 
de la conjoncture revolutionnaire de 1946. Estime 
n’en partageait ouvertement qu’a demi les theses et 
pratiques et, au pouvoir, s’est attache a developper 
une politique de compromis « roule’m 2 bo » qui 
faisait se ronger les freins aux noiristes de bon teint, 
sans pour autant dissiper les apprehensions des 
mulatristes de l’oligarchie traditionnelle urbaine 
metisse, qui se sentaient menaces dans leurs 
privileges par l’avenement agressif des 
«authentiques». De toute fagon, le noirisme 
pouvait, a la rigueur, envoyer individuellement au 
marche par la detention nouvelle du pouvoir et d’un 
pouvoir d’achat, il ne pouvait, a lui seul, constituer 
une theorie de developpement. Et Estime n’avait 
pas de plan de developpement pour son pays. Selon 
Roger Dorsainville, alors son chef de cabinet, deja 
president, il se demandait encore : 

« Mais qu ’est-ce done ce que je pourrais 
faire pour le peuple ? ». 

Alors, il sollicita les Nations-Unies pour 
l’aider a concevoir et a mettre sur pied, dans le 
cadre de 1’assistance technique pour le 
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developpement economique qui venait de naitre, un 
programme de gouvemement coherent et modeme. 
Ainsi, a la demande du gouvemement hai'tien, une 
equipe de specialistes et d’experts dans toutes les 
branches fut organisee par l’ONU, pour enqueter, 
sur place, sur les problemes relatifs au 
developpement du pays. Et ce fut Mission en 
Haiti , un volumineux et lumineux rapport sur l’Etat 
et les besoins du pays avec une impressionnante 
liste de recommandations. Publie des 1949, 
Mission en Haiti (Nations Unies), devint le livre 
de chevet des developpeurs haitiens et inspirera les 
realisations du gouvemement d’Estime (1946-1950) 
et de celui de son successeur Magloire (du moins 
jusqu’en 1954). 

Deux belles realisations d’apparat et d’eclat 
ont impressionne 1’opinion en ouvrant les chantiers 
de grands travaux de prestige, en creant un climat 
d’optimisme sur les perspectives de progres national 
et en rehaussant la renommee du pays a ses propres 
yeux et au dehors: sous Estime, la celebration 
proprement feerique du Bicentenaire de la ville de 
Port-au-Prince par une grande Exposition 
intemationale (1949-1950), et sous Magloire, la 
commemoration, plus modeste certes, du cent- 
cinquantieme anniversaire de l’independance 
nationale (1954). 

Le reve d’Estime, l’exposition intemationale 
de Port-au-Prince, fut une eblouissante ouverture 
sur le monde, une formative ouverture sur nous- 
memes et notre culture, et une ouverture-toumant 
dans revolution de nos conceptions et de nos 
moeurs. Un quartier nouveau, modeme et attrayant, 
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s’integrait desormais dans le facies urbain d’une 
ville metamorphosee, comme si le futur etait en 
train d’arriver. La fontaine lumineuse, en couleur et 
musicale, en demeure le symbole. Quant a la 
commemoration du cent-cinquantieme anniversaire 
de Pindependance nationale, elle eut lieu dans la 
ville des Gona'ives, « cite de Pindependance » qui 
fut completement renovee en cette occasion. Elle 
donna lieu a des ceremonies dont la solennite, et a 
des fetes dont P eclat, etaient de nature a plaire au 
caudillo militaire qu’etait Paul Magloire. Elle donna 
lieu toutefois a d’importantes manifestations 
culturelles et au lancement d’une collection 
d’ouvrages de valeur sur divers themes et 
problemes d’interet national. 

Mais les grand travaux d’infrastructure et 
d’equipement allaient suivre, tel le ban-age de 
Peligre, sur le fleuve Artibonite, pour P irrigation de 
la vallee du fleuve et pour la foumiture de 
Pelectricite jusqu’a la capitale. Con<?u et commence 
sous Estime, comme projet cher au coeur du 
president, il sera poursuivi et acheve sous Magloire 
comme la plus grande oeuvre d’art jamais erigee sur 
un fleuve ha'itien et la seule a date. Le pays fut dote, 
a cette epoque, d’un important reseau modeme de 
grandes routes nationales renovees et asphaltees par 
les soins de compagnies americaines comme la 
Brown and Root et la Maritimas (de Pingenieur 
Moody), franfaises comme les Grands Travaux de 
Marseille et la Dumay-Colas, hollandaise etc. pour 
relier Port-au-Prince a Saint Marc, Gona'ives, Cap, 
Fort-Liberte et Ouanaminthe, a la Croix des 
Bouquet, Mirebalais, Lascahobas et Hinche, et a 
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Leogane, Petit Goave et les Cayes. La 
modernisation urbaine transforma des 
agglomerations traditionnelles en villes nouvelles 
comme Belladere, sur la frontiere haitiano- 
dominicaine, et Port-au-Prince, sous Estime ou 
Gonai'ves et le Cap-Haitien sous Magloire. 

Des instruments et des instituts de 
developpement virent alors le jour tel l’lnstitut 
Haitien de Statistiques, l’Office National du Cafe, le 
Bureau de Geodesie, le Bureau de Credit Rural 
Supervise, le Conseil National des Cooperatives etc. 
Parallelement le tourisme, fouette par l’exposition 
intemationale de 1949, devenait une industrie 
modeme qui pla?ait Haiti au premier rang de 
l’industrie hoteliere, de l’artisanat et 
particulierement de la peinture (alors, surtout 
mondialement reputee comme peinture naive) dans 
la region carai'be. A titre d’illustration de ce 
demarrage touristique haitien, a cette epoque, je 
rappellerai que le nombre des visiteurs passa de 
17.708 en 1950 a 67.703 en 1956. En outre apres 
une campagne de sensibilisation nationaliste de 
l’opinion publique appelee a souscrire, Estime, a la 
suite d’une rebuffade subie par une delegation 
haitienne envoyee aux Etats-Unis pour de delicates 
negotiations, declara que c’etait un «heureux 
mecompte » et opera la «liberation financiere » 
d’Halti en « payant les cinq millions de la tutelle 
financiere » afin de recuperer la propriete de la 
Banque Nationale des mains de la City Bank. 

La modernisation de 1’agriculture organisa la 
reprise de l’effort esquisse par les occupants 
americains, de 1’irrigation de nos plaines, mais a la 
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plus grande echelle comme les travaux de la Vallee 
de rArtibonite (ODVA), con<?u a la maniere de 
ceux de la Tennessee Valley Authority (TVA), et 
remise en etat du systeme d’irrigation de la Plaine 
du Cul-de-sac, la promotion qualitative et 
quantitative de la production cafeiere, et 
1’introduction de cultures nouvelles ou relancees 
comme la figue banane, alors developpee par la 
Standard Fruit. En 1947, la production de figues 
bananes atteignait le chiffre-record de 7.300.000 
regimes ! Mais la figue banane allait etre victime de 
ce que Paul Moral appelle pudiquement «la 
politique contre l ’economie ». II y a des affairistes 
dont la presence et Faction sont nefastes a un 
pouvoir et au pays. La capacite des politiciens 
partageurs de concessions aidant, la production 
allait chuter a 600.000 regimes en 1952 ! Ils avaient 
tue la figue banane. En ce qui conceme les huiles 
essentielles, dont le cows est eleve en 1950, Hai'ti se 
hissera au premier rang des exportatews mondiaux 
a cette epoque. Quant au sisal, exploite par les 
compagnies americaines, c’est a partir de 1950- 
1951 qu’on assistera a la naissance de grosses 
fumes privees haitiennes. 

C’est aussi F epoque des debuts de 
F industrialisation (premiere phase embryonnaire : 
brasseries, savonneries et huileries modemes, 
filatwe de coton, cimenterie, industrie des matieres 
plastiques etc.). Pow donner une idee du 
mouvement, il suffit de rappeler ces deux series de 
chiffres : la production de l’huile passa de 936.200 
kg en 1950 a 2.387.00 kg en 1955 et la fabrication 
de tissus de coton passa de 1.678.000 metres en 
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1950 a 2.630.000 en 1955. Pendant ce temps-la se 
poursuivit 1’exportation de la bauxite par la 
Reynolds Mining a Miragoane et du cuivre par la 
Sedren aux Gonai'ves. 

Dans un autre ordre d’idees, l’education re?ut 
une vigoureuse impulsion, notamment sous les 
ministeres novateurs de Daniel Fignole et Emile 
Saint Lot. Des le debut de la periode : creation de 
trois nouveaux lycees a la capitale (contre un seul 
depuis Petion), developpement de l’enseignement 
superieur, effort et resultats encourageants dans 
l’enseignement rural et professionnel, les deux 
cendrillons de notre systeme educatif. Magloire 
n’eut pas la main moins heureuse en recourant au 
prestige de Pierre Liautaud pour l’amelioration 
qualitative de 1’oeuvre estimeenne. Dans ce 
domaine, trois grands noms de Ministres ont 
emerge : Maurice Dartigue, sous Lescot, avec son 
experience des « masters of», celui d’Emile Saint 
Lot avec la renovation educative sous Estime, et 
Pierre Liautaud, Ministre de l’Education Nationale 
sous Magloire. La politique de formation des cadres 
superieurs de la nation put ainsi se poursuivre d’un 
regime a 1’autre, preparant le boom intellectuel et 
professionnel de 1954 a 1962. Au Ministere du 
travail, 1’intelligent et diligent Clement Jumelle 
laissa sa marque progressiste qu’il ne put imprimer, 
plus tard, dans sa gestion de Ministre des finances 
de Magloire. 

Partis et syndicats commen^aient a se rendre 
familiers dans le paysage politico-social: 
Mouvement Ouvrier Paysan, Parti Socialiste 
Populaire, Parti Social Chretien etc. Syndicat 
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Chretien, Intersyndicale communiste, Syndicats des 
Ouvriers de la HASCO, fignoliste), avec des 
fortunes diverses, non sans difficultes, non sans 
luttes, non sans danger personnel pour les leaders 
vite consideres comme subversifs de l’ordre 
politique et social. Mais la aussi, malgre les 
entraves, le vent du renouveau soufflait. 

Ainsi, Estime avait entame avec succes le 
troisieme essai de modernisation du pays, poursuivi 
apres lui en depit du caractere strictement politicien 
et affairiste de l’avenement et de la gestion des 
hommes du president Magloire, grands 
consommateurs de luxe de «l ’economic de vanite » 
(j’ai lu cette trouvaille d’expression, pour la 
premiere fois, sous la plume de Gerard Pierre- 
Charles). II faut savoir gre a l’auteur du coup d’etat 
contre Estime d’avoir assure, dans beaucoup de 
domaines, la continuation des oeuvres majeures du 
programme de ce dernier et realise une ere de 
coexistence harmonieuse (sinon unanimiste comme 
je l’ai ecrit d’ailleurs d’une maniere peut-etre trop 
optimiste) au sein de la classe politique, au moins 
jusqu’en 1954. 

A partir de 1954, s’ouvre une periode de crise 
economique financiere et sociale, qui n’est rien 
d’autre que la resurgence de la crise de la societe 
traditionnelle. En effet, avec l’echec lamentable de 
l’experience Magloire, precipite par les effets du 
cyclone Hazel, la crise de deperissement de la 
societe traditionnelle refait surface et fait craquer le 
vemis et les enclaves de la modernisation relancee 
par le progressisme mesure d’Estime. C’est alors - 
le paradoxe n’est qu’apparent - que se produit 
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l’arrivee sur la scene de la generation de 1954-1962 
qui allait representer une nouvelle chance, et de 
taille, pour une heureuse reprise du processus de 
modernisation, avec des intellectuels, professionnels 
et artistes de classe intemationale et un 
foisonnement d’idees et de projets de societe, 
comme un retour de cycle de la brillante periode fin 
de siecle (19eme)-debut de siecle (20eme) dans ce 
domaine. Resurgence historique comme l’histoire 
sait en faire. 

J’ai deja brosse, ailleurs, le profil de cette 
vibrante et prometteuse conjoncture de croisee des 
chemins (1954-1962) a 1’issue de laquelle T option 
fascistoide de Franqois Duvalier sortira vainqueur, 
en une metamorphose et un raidissement 
monstrueusement impressionnants de ce destin hors 
serie qui fut, a sa maniere, notre Yvan le Terrible. 
J’y ai dit comment, en ce me conceme, plein 
d’optimisme juvenile, bouillonnant d’idees 
progressistes et animateur de projets novateurs, je 
multipliais initiatives et activites, «diversifiant 
mon interet actif contre la sclerose routiniere de 
l ’Haiti traditionnelle ». On pouvait alors distinguer 
trois tendances en rivalite d’audience sinon en 
antagonisme frontal car, entre elles, il y avait 
possibility de ponts et passerelles, du moins je le 
croyais, et m’y employais. 

La premiere etait representee par le courant 
ethnologisant indigeniste voire noiriste, venu de la 
mouvance de Tlnstitut d’Ethnologie avec toute une 
pleiade d’intellectuels des classes moyennes 
modestes, diplomes de cet institut, passionnes de la 
culture populaire traditionnelle qu’ils entendaient 
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faire valoir, politiquement quarante-sizards, 
appartenant a l’ecole de pensee qui avait pour 
maitre inconteste le Dr Jean Price Mars, et souvent 
pour chefs de file Lorimer Denis et Francois 
Duvalier, et pour aines des theoriciens de la 
negritude de la valeur de Rene Piquion et de 
Mesmin Gabriel. Ce courant etait ainsi plus 
etroitement ancre dans la conscience de la race 
selon la tradition de l’ethnonationalisme originel. 
On peut citer Edgard Th. Conserve, Achille 
Aristide, Leon Viaud, Michel Aubourg, Lucien 
Daumec, Joseph D. Baguidy, tout comme, mais sur 
un registre plus nuance et plus mur, les Kleber 
Georges Jacob, Emmanuel C. Paul, Lamartiniere 
Honorat et l’historien prolixe et engage Henock 
Trouillot, qui me paraissaient scientifiquement plus 
ouverts et plus accommodants. 

La seconde tendance etait representee par les 
courants marxistes alors repartis en deux rameaux 
principaux, celui du Parti de l’Entente Populaire 
(PEP), dans la lignee de Jacques Roumain, dont la 
premiere etoile fut le romancier Jacques Stephen 
Alexis, son fondateur-organisateur petulant 
d’imagination autant que de talent et d’initiatives, 
signataire a Moscou du fameux manifeste des 81 
partis communistes d’obedience moscoutaire, et qui 
devait compter dans ses rangs les Verna, Gerald 
Brisson, Gerard Pierre Charles, William Glemaud, 
Benoit Brennus Joachim etc. Le second, le Parti 
Populaire pour la Liberation Nationale, (PPLN), 
groupait, autour de son president Marcel Gilbert, 
des jeunes valeurs alors montantes de 
l’enseignement secondaire telles Claude Moise, 
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Anthony Apollon, Michel Hector, Mario Rameau, 
Jean-Jacques Dessalines Amboise, Ferel Leonard, 
Lucien Pardo, Claude Innocent, et beneficiait de la 
plus grande experience intemationaliste d’aines deja 
influents comme le poete de renom international 
Rene Depestre, l’Architecte Raymond Malebranche 
et aussi les philosophes Roger Gaillard et Max 
Chancy, recemment rentres d’Europe au pays, sous 
l’oeil alors bienveillant du Francois Duvalier des 
debuts. 

La troisieme tendance etait representee, aux 
yeux du public, par ce qu’on pourrait appeler les 
technocrates progressistes (bien que certains fussent 
des litteraires purs) ayant pour la plus part etudie a 
l’etranger, surtout en France. On les appelait du 
nom generique de «Sorbonnards». Or j’etais 
litteralement un Sorbonnard! Pas d’identite 
ideologique commune au sein de cette tendance, 
mais une volonte partagee de combattre l’arrierisme 
hai'tien par une plus grande ouverture au savoir 
occidental a son niveau le plus eleve (culture 
humaniste et connaissances scientifiques), et une 
plus grande dose de cette technologie devenue 
universelle. Qu’on me permette de reproduire les 
deux paragraphes dans lesquels j’ai represente 
recemment cette tendance : 

«On etait serieux, trop serieux me me au gre de ceux 
qui, sous Magloire, chantaient a longueur de 
journee, s’inspirant d’un exemple suppose venir 
d’en haut: « nanpwen pwoblem, tou le jou m ’ sou, 
se wiski m ’ bwe ». Des problemes, il y en avait 
pourtant, et c’est pourquoi un Jean Cassiodore 
Volcy organisait a I’Institut Hai'tien de Statistique 
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une enquete scientifique sur le niveau de vie des 
pay sans haitiens a partir d’un echantillon de pres 
de 600 families rurales. 

Un Garvey Laurent preparait l’action methodique 
du Bureau de Credit Rural Supervise dont il avait la 
direction, en langant, a titre de test, une enquete 
rurale a Marfranc (Grande Anse) a laquelle j’ai 
participe sur le terrain avec son equipe, allant 
d’une case paysanne a l’autre, cherchant a 
recueillir par tous les moyens (questionnaires, 
temoignages, evaluation, observation, deductions 
en amont et en aval, decryptages et decodages), 
des donnees socio-economiques concretes et sures 
de la production, de la circulation et de la 
consommation des biens et services a la 
campagne... 

Un ami, Fritz Etienne, recemment rentre de Paris, 
realisait les travaux de triangulation de tout le 
territoire haitien, et faisait doter le Bureau de 
Geodesie d’un equipement ultra-moderne que nous 
enviait l’Argentine, pour fonder la nouvelle 
cartographie haitienne. 

Un autre ami, inclassable presque, I’ingenieur 
Pierre Petit, diplome de I’institut Geographique de 
France, faisait alors les debuts d’une carriere qui 
allait etre justement reputee, I’homme allian.t a un 
rare degre, l ’integrite a la competence. L ’agronome 
Agenor faisait avancer ses recherches theoriques et 
experimentales pour une nourriture locale 
scientifique dans l ’elevage moderne du betail 
haitien ... 

Un autre ami, Ricard Cadet, inaugurait I’Ecole de 
Tannerie pour aider a resoudre le probleme du 
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traitement moderne de nos peaitx pour des cuirs de 
qualite. 

Notre Joseph Chatelain, solide et surtout brillant 
jusqu ’a etre epoustouflant, faisait etudier une 
premiere liste de 82 projets industriels en vue de la 
reorientation de la politique de credit de la Banque 
Nationale vers un developpement endogene ... 

Dans le domaine de l ’enseignement, la creation, en 
1954, du Centre d’Etudes Secondaires, vite appele 
« La petite Sorbonne » dans l ’opinion parce que 
nous etions neuf diplomes de l ’Universite de Paris a 
nous etre associes pour le fonder (Pradel Pompilus, 
Jean Claude, Fritz Etienne, Cassiodore Volcy, 
Pierre Riche, Max Chancy, Marie-Lucie Chancy 
alors Madame Leslie F Manigat, Leon Kernizan et 
votre serviteur Leslie F. Manigat), marque un 
tournant avec son effet multiplicateur de creations 
de nouveaux etablissements rivaux d’enseignement 
secondaire laiques de qualite. 

A l’Universite d’Haiti, l’enseignement de 
I’economie passait du stade meritoire theorique 
moderne au stade scientifique avec l ’arrivee des 
quatre docteurs en science economique rentres de 
Paris : Joseph Chatelain (qui inaugurait son cours 
d’economie politique par une analyse de la misere 
haitienne), Pierre Cauvin, Herve Boyer et Massillon 
Coicou. En ce qui concerne l ’enseignement du droit 
international public, notre vieil ami fraternel de tres 
regrettee memoire, le Dr Emmanuel Mompoint le 
renouvelait en realisant, avec une assurance solide 
et tranquille, la releve d’une generation qui, avec 
les Dr Clovis Kernizan et Villefort Beauvoir, avait 
marque cette specialite depuis les annees 1930s. De 
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son cote, le Dr Jean-Baptiste Romain etait appele a 
transformer, qualitativement, I’Institut d’Ethnologie 
en Faculte d’Ethnologie. A la Faculte de Medecine, 
comme d I’Ecole Poly technique, l’emulation entre 
professeurs diplomes de France et professeurs 
diplomes des Etats-Unis assurait un enseignement 
et une pratique de qualite a nos futurs medecins et 
ingenieurs-architectes auxquels etait offerte une 
formation moderne up to date. A I’Ecole Normale 
Superieure, dirigee par Pradel Pompilus, valeur 
assise de nos lettres classiques a la section 
desquelles etaient venues s ’ajouter deux unites 
d’enseignement de valeur en la personne de 
Ghislain Gouraige et de Joseph D. St Vil, docteurs 
es lettres, l’enseignement a la section de 
philosophie passait de l 'amateurisme de Rene 
Carre a la competence specialisee de Jean Claude 
et Max Chancy. Dans la section des sciences 
sociales du me me etablissement d’enseignement 
superieur et dans le meme temps, l ’enseignement de 
l ’histoire passait du stade hagiographique et 
evenementiel, avec les efforts finalement louables 
d’un Saint Victor Jean-Baptiste, celui des « deux 
concepts d’independance», au stade scientifique 
avec mes combats tenaces pour la nouvelle histoire 
comme science sociale par excellence certes, mais 
discipline-synthese, la science interdisciplinaire de 
l’histoire totale, en introduisant les conceptions, 
l'esprit et les methodes de I’Ecole des Annales avec 
Marc Bloch, Lucien Febvre, Fernand Braudel, mais 
aussi un Ernest Labrousse en histoire economique 
et un Pierre Renouvin en histoire des relations 
internationales». Je representais, mieux, j ’incarnais 
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cette «histoire nouvelle» multidisciplinaire de 
synthese des sciences humaines qui exigeait une 
culture umverselle ». 

Un forum des idees nouvelles s’imposait: ce 
furent nos « Cours Universitaires de Vacances » 
que j’organisai pendant l’ete de 1957, avec le 
concours du « Cercle des etudiants » (du pere 
Jean-Baptiste Georges) et ou j’ai demande a tous 
ceux, quelles que fussent leurs tendances, qui 
etaient engages dans un enseignement original ou 
dans une entreprise novatrice sur des problemes et 
des themes lies au developpement du pays, de venir 
exposer leurs points de vue et decouvertes au profit 
de la jeunesse, pour en debattre avec elle. Le pays 
bougeait et s’enthousiasmait, malgre un quatuor de 
valeurs qui boudait plutot que de s’inscrire, avec 
leurs troupes restees l’arme au pied, ayant laisse les 
leurs, trop tard, desirer une participation. Ces 
« Cours Universitaires de Vacances » eurent un 
succes sans precedent, revelateur du climat de 
fermentation intellectuelle et de l’elan de renouveau 
ideologique, culturel, technique et institutionnel en 
faveur de la modernisation du pays dans la 
conjoncture 1953-1962. 

Mais pour nous, comme pour bien d’autres de 
la seconde tendance tout au moins, l’horizon 
national d’aboutissement allait etre, au lieu de la 
realisation de la promesse de relance d’un 
Estimeisme corrige, «Papa Doc et les Tontons 
Macoutes » a partir du toumant de 1961-1963, le 
mur contre lequel vinrent trop vite se briser nos 
elans et fracasser nos entreprises. L’intelligentsia 
haitienne allait etre soumise a un triple traitement 
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au choix : la soumission pure et simple jusqu’a 
1’abdication dans la domestication pour survivre, la 
mort ou la disparition sans autre procedure (la liste 
en est helas longue !), et le deracinement de l’exil 
impie qui, finalement, pour beaucoup, fut la planche 
de salut et meme une rampe exceptionnelle de 
lancement pour de grandes carrieres intemationales. 
Mais en Haiti meme, cela se soldait par l’echec final 
du troisieme essai de modernisation. 

3) La fin de l’illusion Jean-Claudienne 
(1971-1982) patent, a partir de 1982, du quatrieme 
essai de modernisation va faire sombrer le pays 
dans une interminable crise de decomposition 
generate de la societe traditionnelle (1982-1995- 
2009). 

Malgre la filiation evidente et une 
perception tenace, Francis Duvalier le pere et son 
successeur immediat Jean- Claude Duvalier fils, 
sont loin d’etre une et meme chose. Francois etait 
archa'iquement arc-boute sur son cote pouvoir 
personnel pour defendre farouchement son regime 
en plongeant dans les methodes de gouvemement 
les plus traditionnelles et les plus retrogrades des 
satrapies de notre I9 eme siecle, auxquelles il 
demandait la clef d’efficacite, afin de perdurer et, 
recroqueville fierement sur sa fermeture 
nationaliste, se souciait moins d’economic que de 
politique, meme au cout de la ruine collective (« Je 
gouvernerai ce pays jusqu’a la derniere gourde de 
la Banque Nationale»). C’etait impressionnait, 
mais economiquement sterile. 
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Jean-Claude, au contraire, inaugure son 
regime par l’ouverture au vent du large de la 
modernisation dependante. 19 ans, recevant le 
cadeau empoisonne du pouvoir alors qu’on a, a 
grand peine, acheve difficilement un secondaire de 
faveur, on peut facilement preferer succomber a la 
tentation des jeunes monts de venus feminins qui 
s’offrent ou a l’ivresse des voitures de sport, plutot 
que de se soumettre aux dures contraintes de 
l’exercice personnel du pouvoir, en tout cas, on peut 
etre influeniyable : de la la succession des favoris 
dont tout fart est de bien se mettre en selle et d’y 
rester. Ce n’est decidement plus Papa Doc, c’est 
bien Baby Doc. Ouverture aux grandes puissances 
hegemoniques puisque des son avenement en 1971, 
il est porte sur les fonts baptismaux par 
l’ambassadeur americain Knox, accouru au palais 
donner la garantie de Washington a la succession de 
pere en fils, et puisque, peu apres, il su 9 ait le lait de 
la cooperation fran 9 aise grace a l’ambassadeur 
Dorin accouru le matemer en lui apportant l’acces 
aux fonds de la FAC, dans une intention de rivalite, 
mais plutot fmalement la realite d’un condominium 
hegemonique entre Washington et Paris sur f Haiti 
de Baby Doc. 

Ouverture au capitalisme sauvage 
international interesse au « quick money », grace a 
f exploitation d’une main d’oeuvre nombreuse, bon 
marche et malleable, en plus d’etre rapidement 
efficiente, et grace aux « incentives » (stimulants) 
genereusement octroyes pour attirer les 
investissements etrangers. 
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Ouverture a T oligarchic a dominante metisse, 
autrefois combattue par le pere, pour l’encourager a 
realiser la seconde mue historique de la base de sa 
preponderance: le passage d’une bourgeoisie 
commersante a une bourgeoisie industrielle, la 
« sous-traitance » aidant. 

Ouverture tactique et controlee au monde 
professionnel de la diaspora, juste pour donner a 
son regime le lustre «technicien », signe exterieur 
de la modernisation. 

Et meme une ouverture, velleitaire et en 
trompe-l’ceil, vers une pseudo-liberalisation 
politique qui ne saurait meme pas s’assimiler a une 
proto-democratisation, puisque, en fin de compte, 
«le fils du tigre ne peut pas etre vegetarien ». 

Ce sera done le regime du « green back », 
du coi't et du colt. 

Bien que mal conditionnee, cette 
modernisation aurait pu etre reelle et benefique. 
Mais les nouveaux dirigeants avaient l’esprit 
ailleurs, et leur gloutonnerie, ajoutee a leur manque 
de serieux, les empechait de .«maitriser la 
conjoncture». Sous l’egide des organisations 
intemationales, grace a leurs programmes et par 
leurs techniciens encadrant la haute fonction 
publique ha'itienne, un inventaire assez complet des 
ressources et des besoins du pays peut etre mene a 
bien, notamment (pour ne citer qu’un seul exemple 
global),le rapport de l’OEA publie en deux tomes, 
le premier limite a l’analyse de la situation « etat 
des lieux) et les recommandations (un jeu coherent 
de projets) avec textes documents et statistiques, et 
le second sous la forme d’un lot de nombreuses 
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cartes specialises localisant ressources, problemes 
et besoins avec leur diversite et importance, dans 
l’espace du sous-developpement ha'itien. C’etait en 
quelque sorte une repetition de Mission en Haiti 
quelques vingt-cinq ans plus tard, mais cette fois 
moins novatrice, et c’etait 1’instrument 
d’introduction a la dependance accrue et acceptee 
comme contexte oblige du developpement 
modemisateur. De 1945 a 1974, Haiti avait fait des 
progres sensibles sur la voie de l’acceptation de la 
dependance, en contrepartie de la quete d’un 
introuvable developpement! 

En effet, de 1971 a 1982, le nouveau cours 
jean-claudien a pu faire illusion. C’etait l’epoque ou 
un ami historien anglais me reprochait d’avoir ecrit 
que le regime de Jean Claude, n’etant pas a la 
hauteur des enjeux, etait incapable de « maitriser la 
conjoncture». C’est qu’il fallait une rare 
competence et la miSe en oeuvre d’une strategic de 
developpement avisee et serree, juste pour contenir 
et contrecarrer les effets pervers d’une economic 
brusquement et beaucoup trop vite ouverte, eu egard 
au degre de delabrement au sortir de l’experience 
economique patemelle. Sans doute a-t-il brille de 
ses premiers feux, mais le ver etait dans le fruit. 

Des 1980, le regime s’essoufflait et, a partir 
de 1982, c’est la crise et le declin. Aidons-nous 
pour le montrer de quelques statistiques. En dehors 
des investissements dans 1’infrastructure (routes, 
transport, electricite, eau, telephone etc.) qui furent 
loin d’etre negligeables, trois secteurs de 
1’ economic industrielle ont retenu 1’attention. Le 
secteur deja devenu traditionnel, de la substitution 
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d’importation : sa prosperity etait artificiellement 
maintenue grace a des positions de monopole de 
fait, et de prix non concurrentiels par rapport a ceux 
du marche international, ce qui ne pouvait durer 
indefiniment vu son cout reel pour Feconomie 
nationale. Celui, tout nouveau, de 1’assemblage 
pour F exportation grace au bas cout de la main- 
d’ceuvre et a la proximite du marche nord- 
americain. II tiendra le coup, mais sans la puissance 
d’expansion et d’ebranlement qu’on lui attribuait. 
Et celui des entreprises publiques industrielles, 
secteur dans lequel les hommes du jeune president 
prirent des initiatives autant hardies 
qu’inconsiderees, sauf Finteret de Fenrichissement 
personnel. Des cinq nouvelles entreprises publiques 
industrielles majeures Minoterie, Cimenterie, 
ENAOL, (pour les huiles vegetales) et les usines 
sucrieres du Nord et de Darbonne (plaine de 
Leogane), les trois demieres ont du etre fermees en 
temoignage de l’echec de Fexperience jean 
claudienne. Vu leur structure de fonctionnement et 
leur mode de gestion, leurs couts de production 
etaient trop nettement superieures dans chaque cas 
aux prix (c.a.f) des importations concurrentielles. 
Voici Festimation y relative par une mission de la 
Banque Mondiale pour l’annee budgetaire 1985. 

Entreprise Produit Unite Prix Cout prod 


ENAOL 

huile soja 

$tonne 

732 

1520 

Minoterie 

farine 

$ sac 

12 

19 

Ciment 

ciment 

$ sac 

50 

88 

USN 

sucre brut 

$ livre 

0,15 

0,33 
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USN sucre brut $ livre 0,15 0,87 

Un indicateur industriel qui ne trompe pas 
est 1’evolution de la consommation d’electricite par 
le commerce et l’industrie entre 1975 et 1985. Ici 
encore, nous trouvons une forte poussee de hausse 
(plus que le double) entre les annees budgetaires 
1975 et 1980 et un ralentissement tres net de la 
hausse jusqu’a presqu’un aplatissement (20%) de 
1980 a 1985. Voici les chiffres de cette 
consommation (Gwh) 


Annees 1975 1980 1985 

Gwh 55,2 111,5 133,4 

La plupart des indicateurs ont la meme 
allure de courbe, en hausse generalement jusqu’a 
1982 et en baisse a partir de cette annee de debut de 
la crise. Au contraire, elle y contribue en reduisant, 
necessite oblige, ses depenses d’investissements 
comme l’indique le tableau suivant: 

1981 1982 1983 1984 

(en millions de gourdes) 

Dep. budgetaires d’investissements 
135 144 95 96 

Dep. extrabudgetaires d’investissements 

230 29 10 55 
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Mais voici revolution des principaux 
indicateurs de croissance pour la periode 1975-1985 
decoupee en deux quinquennats : 

Taux de croissance moyenne 


Ex-1980-1985 


Ex.1975-1980 


Produit interieur brut 

5.3 -0,5 
Agriculture 

1,6 -1,3 

Industrie 

9.5 - 2,5 
Services 

6.3 -0,8 

PNB par habitant 

3.3 -2,5 
Consommation privee par habitant 

2.5 -3,1 
Volume des exportations 

10.3 -1,3 
Volume des importations 

10,0 -2,9 

Indice des prix a la consommation 

6.5 8,3 
Taux de chomage (% fin de periode) 


21,9 


-130,8 


Encours de la dette exterieure 

(en millions de $ .Fin de periode) 


318,2 


687,4 
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Apres un quinquennat de progres marque par 
un assez fort taux de croissance, (5,3% pour le 
produit interieur brut et le signe positif pour tous les 
autres indicateurs pendant le quinquennat 1975- 
1980), c’est l’effondrement (une regression de - 
2,6% du Produit National Brut et le clignotant rouge 
du signe negatif pour tous les autres indicateurs) 
pendant le quinquennat 1980-1985. 

Contre cet effondrement, les dons de l’aide 
etrangere, d’ailleurs en baisse, ne pourront rien. On 
peut en effet, se faire une idee des decaissements 
par donateurs a l’aide du tableau suivant: 

Dons bilateraux et multilateraux (sans dons du 
secteur prive) 


Ans 

1982 

1983 

1984 

1985 

Dons bilateraux 

39,6 

36,9 

30,7 

41,5 

Allemagne 

9,3 

10,8 

8,4 

5,5 

FAC France 

1,6 

10,4 

9,5 

7,0 

Japon 

1,8 

1,9 

2,4 

13,8 

USAID (DA/ESF) 

12,1 

10,3 

8,7 

9,3 

Autres 

1,8 

2,3 

1,7 

1,0 

Dons multilateraux 

28,9 

17,2 

14,9 

11,7 

CEE 

0,4 

0,9 

3,3 

0,8 

FAO 

2,7 

2,0 

1,5 

1,0 

BID 

2,1 

1,3 

1,0 

0,0 

FIDA 

0,9 

... 


... 

OEA 

1,0 

0,7 

0,8 

0.7 

OPS\OMS 

1,9 

U 

1,4 

1,3 

FENU 

3,8 

0,8 

0,6 

0,2 

PNUD 

5,5 

4,8 

4,7 

4,5 
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PAM 10,0 3,6 0,9 2,2 

Total dons bilateraux et muitilateraux 

68,5 54,1 45,6 53,2 

Ainsi les dons bilateraux et muitilateraux 
effectivement decaisses ont diminue, eux aussi, de 
1981 a 1985, accompagnant la tres nette regression 
de la production dans tous les secteurs, du 
commerce, de l’emploi, des revenus, et de la 
consommation privee, ainsi que l’alourdissement de 
la dette exterieure. La responsabilite historique de 
l’illusion Jean-claudienne s’avere bien etre le 
« developpement introuvable », sans un changement 
de systeme. Abordant l’explication de cette crise 
grave manifeste a partir de 1982, les experts de la 
Banque Mondiale enumerent comme ils peuvent: la 
surexploitation des terres due a la pression 
demographique, au protectionnisme industriel dans 
le secteur de la substitution d’importation, a 
l’insuffisance ainsi qu’a la mauvaise affectation des 
ressources publiques («pendant longtemps, les 
ressources publiques ont ete mal reparties et mal 
controlees, ecrivent-ils »). Neanmoins jusqu’en 
1980, les autorites ont veille a ce qu’elles ne 
depassent pas les recettes. Mais depuis lors, cette 
discipline budgetaire s’est effritee et l’epargne 
publique a diminue, tombant d’environ 1.8% du 
PIB en moyenne entre 1975 et 1980 a 0.5% en 
1980-1985 etc. Sont-elles pretes, au moins, a faire 
des recommandations de reformes conjoncturelles 
pour la reprise de la croissance. Nous verrons qu’en 
realite, le retour a une situation de crise a partir de 
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1982 marque la resurgence de la crise de la societe 
traditionnelle, qui entrait dans sa phase de 
decomposition generale (1982-1995-2009), apres 
l’echec du quatrieme essai de modernisation. 

Ill - La phase de decomposition generale de la 

societe traditionnelle (1982-1995-2009) 

On n’a pas assez realise que la crise dans la 
foulee de laquelle le regime de Jean Claude, avec 
l’echec de son essai de modernisation dans la 
futilite jouisseuse, a ete emporte constituait, en fait, 
une eruption venue des profondeurs pour faire jaillir 
a la surface les elements enfouis dans les entrailles 
historiques de la societe traditionnelle en crise de 
decomposition generale . C’est pourquoi celle-ci a 
offert l’occasion de voir defiler le XlXeme siecle 
haitien comme ressuscite, et revivre des frustrations, 
privations et revendications aussi bien que des 
solutions et applications d’expedients exprimees en 
leurs temps au cours des heures sombres et des 
scenes macabres de notre etemel hier non encore 
dechouque mais ebranle. On sait que c’est une de 
mes comparaisons favorites - la crise de notre 
16eme siecle manque (nous n’avons reussi ni notre 
assimilation victorieuse du rationalisme 
scientifique, ni notre integration dans le capitalisme 
naissant de la bourgeoisie austere de la premiere 
modemite, ni notre eveil total a la science et a 
technologie nouvelles, ni notre Renaissance 
humaniste, ni notre Reforme spirituelle et morale), 
bien que nous n’ayons pas manque d’avoir notre 
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Savonarole manque « titidien ». Le systeme, a bout 
de souffle, est au bout du rouleau. 

Voyons d’abord l’etat global des lieux dans 
sa perspective mondiale (l’ecart par rapport a 
quelques grands pays developpes) et regionale 
(Pecart par rapport a quelques grands pays caraibes 
voisins) pour situer l’etat general du grand malade. 
Nous avons choisi l’annee 1990, c’est-a-dire 
l’annee d’avant «Vembargo pervers» pour 
employer une expression de Tahar Ben Jelloun qui 
est aussi, par coincidence (?) l’annee de 
Vavenement de I’anarcho-populisme par elections 
manipulees et frelatees. 

Le tableau suivant a ete construit a l’aide de 
statistiques qui sont celles du PNUD dans son 
Rapport Mondial sur le Developpement Humain 
1993. 

Classement selon P indice de developpement 
humain (IDH) en 1990 


Pays rang 

Esp.vie 

% d’alph. 

PIB 

IDH 

Japon 1 

78,6 

99,0 

17.616 

0,983 

USA 6 

75,9 

99,0 

21.449 

0,976 

France 8 

76,4 

99,0 

17.495 

0,971 

Allemal2 

75,2 

99,0 

18213 

0,957 

Barbad 20 

75,5 

99,0 

8.304 

0,957 

Rep.Dom 97 

66,7 

83,3 

2.404 

0,586 

Haiti 137 

55,7 

53 

933 

0,275 


Essayons d’analyser les tendances lourdes de cette 
crise de fin de systeme. 
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1) La question agraire est la premiere en lice. 
L’aboutissement de son evolution est l’atomisation 
du lopin. Deja de 1950 a 1971, en ce qui conceme 
la taille des exploitations, la proportion de parcelles 
de 1 carreau (lha29) ou moins est passee de 39% a 
71%. Aujourd’hui, on en arrive a cette absurdite que 
la part d’un heritier puisse se reduire, dans les cas 
extremes il est vrai, a 2 ou 3 arbres sur une parcelle. 
La moyenne propriete, en comparaison, est perfue 
comme de la «grande» et ses proprietaries 
assimiles aux « grands dons », ses barons fieffes 
«semi feodaux» d’une certaine litterature. La 
pression demographique sur la terre, vieux 
probleme que nous avons rencontre depuis la fin du 
siecle dernier, produit une surexploitation croissante 
des terres ou leur penurie. La densite de la 
population sur les terres agricoles passe de 296 en 
1965 a 408 au milieu des annees 1980s. 

Plus revelateur de la crise s’il en est, la valeur 
ajoutee agricole par personne active, au lieu 
d’augmenter comme lorsqu’une agriculture se 
modernise, baisse dangereusement puisqu’en 
l’espace de seulement vingt ans, elle a baissee de 
926 gourdes (1965) a 858 gourdes (1985) en prix 
constants de 1976. Comment s’etonner, dans ces 
conditions, de la precarite de la paix sociale dans 
l’hinterland rural ? A defaut des grandes jacqueries 
de duree pluriannuelle et difficiles a reprimer, voire 
a resoudre, comme les eruptions de la revolution 
d’Accau dans le sud (1844-1847), ou des 
soubresauts continus de l’anarchie gouvemementale 
(1908-1915) ou de la periode revolte caco dans le 
Nord-Est (1915-1922), on aura comme des geysers 
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permanents aux emissions periodiques dans des 
foyers comme le Nord Ouest (region de Jean Rabel 
avec un fameux « massacre » recent encore dans 
toutes les memoires) ou le bas-Artibonite oil l’on 
voit le paysan la machette a la main). C’est la 
violence rurale, encore contenue. Mais je me 
souviens d’un conseil des ministres sous ma 
presidence, quand interrogeant l’avenir par des 
projections de nos problemes, j’evoquais le spectre 
plausible d’un pays profond embrase, un jour. 

Mais l’expression la plus tragique de la crise 
agraire devait etre l’affaire des « boat people », ces 
fuyards d’une situation desesperee a la campagne 
hai'tienne, en partance vers PEldorado de la Floride. 
a portee dangereuse par mer a partir des cotes 
ha'itiennes sur des freles embarcations peu aptes a 
faire, jusqu’au bout, l’aventureux voyage, et 
guettees par les gardes-cotes americains charges de 
saisir leurs cargaisons humaines pour des « camps 
de concentration» provisoires en Floride, en 
instance de retour force au pays. Le refus des 
americains d’accepter ce flux d’immigrants haitiens 
illegaux juge absolument indesirables sur le 
territoire des Etats-Unis va devenir unes des 
principales motivations de 1’evolution de la 
politique americaine a l’egard d’Haiti. Le maintien 
finalement de ces premiers boat people sur le 
territoire americain est un miracle au benefice et au 
merite a la fois des haitiens concemes et aides et des 
americains consentants et genereux. La diaspora 
haitienne aux USA depasse aujourd’hui les 500.000 
et les fils des boat people de 1979 ont fait les 
meilleures universites nord-americaines ! 
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2) La massification et ses consequences 
constituent un element original de cette crise de fin 
de siecle. « Le phenomene de masse », desormais 
present dans toutes les manifestations de la vie 
collective haitienne, devient le corollaire de la 
croissance demographique d’un pays qui a vu sa 
population passer de 600.000 habitants environ au 
lendemain de la proclamation de l’independance 
nationale en 1804, a 6.000.000 d’habitants en 1984, 
pour depasser les huit millions a l’heure du 
bicentenaire de l’independance nationale. II me fut 
pour ainsi dire revele en Guadeloupe, au debut des 
annees 1980, au retour de mission en Haiti, d’un 
ami fran?ais d’origine yougoslave, Slobodan 
Milacic, quand il me projeta sur ecran quelques 
vues qu’il venait de prendre en Haiti. Constatant la 
masse humaine qui deambulait dans les rues du bas 
de la ville de Port-au-Prince, je me suis surpris a lui 
demander s’il s’agissait d’une manifestation, et lui 
de me repondre : « Non ! C ’est l ’etat normal de la 
rue ». 

Cette massification avait ete preparee par 
Duvalier d’abord, par ses appels instants et ses 
interpellations repetees pendant la campagne 
electorate de 1957 pour la participation de la masse 
rurale, ce « pays en dehors », dans la vie politique 
active, mais surtout comme consequence des 
manifestations-concentrations a la Castro qu’il 
organisait, au pouvoir, en amenant de force s’il le 
fallait, les paysans a venir parader a la capitale. 
Beaucoup y resterent ou s’arrangerent pour y 
revenir peupler les bidonvilles en formation 
champignonnaire spontanee. Des lors s’etablirent 
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l’omnipresence et la predominance des quartiers 
populaires dans le nouveau paysage urbain de Port- 
au-Prince. 

Cette massification, vite exploitee par la 
politique et manipulee par les politiciens, fiat la 
compagne pourvoyeuse de masses immediatement 
disponibles pour 1’intervention politique, mais sans 
formation prealable a jouer ce role nouveau. Cette 
situation est a l’origine du pullulement des 
organisations populaires au leadership d’autant plus 
facilement vociferant que le gros peuple laissait 
faire en son nom. Mais 1’intelligence en eveil de 
celui-ci pouvait nourrir du flot d’informations, 
souvent deformees du fait de la predominance de la 
presse d’opinion sur celle d’information proprement 
dite, que deversaient les stations de radiodiffusion 
aux coins les plus recules du pays, grace a ja 
revolution du transistor. La generalisation de 
l’emploi du creole facilitait l’acces aise a la parole 
pour des imaginations automatiquement debridees 
et des langues subitement deliees. Plus rien n’etait 
plus comme avant. 

3) La question urbaine devint le noeud gordien de 
la politique active, comme site de son deroulement, 
comme theme de son debat, comme theatre de son 
combat, comme enjeu de son jeu et comme 
probleme de sa problematique. C’est le lieu par 
excellence, de concert avec la clochardisation des 
quartiers residentiels et la ruralisation des 
bidonvilles, en plus des phenomenes classiques de 
la degenerescence du « centre » et de la fuite vers la 
Peripherie. Ce produit de la substitution des 
hommes nouveaux aux anciennes elites (sans leur 
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remplacement) dans le deplacement de la maitrise 
nrbaine dans les villes de province est encore plus 
visible qu’a Port au Prince. Dans les cites-taudis ou 
le seuil de la pauvrete absolue est atteint, la culture 
de solidarity, ne peut empecher les manifestations 
d’une culture de violence. La carence quantitative et 
qualitative des services urbains laisse sans moyens 
face au developpement des «impossibility 
citadines ». La politisation des masses disponibles 
(Gino Germani) de la peripherie urbaine, sans 
initiation ni preparation prealable, comme on l’a vu, 
alimente «le pouvoir de la rue», le beton, les 
hommes du beton. Le peronisme, pendant 
longtemps, en a fait un bon usage. Rien de tel ici. 

4) La crise des subsistances et des moyens de 

subsistance jette chaque jour une population 
flottante a la recherche, litteralement, du pain 
quotidien. Certes, on a pu estimer en 1989 que la 
situation etait tres grave mais non encore 
desesperee. Mais deja, dans l’etat actuel 
d’exploitation de ses ressources et dans le cadre du 
systeme actuel d’organisation economique et 
sociale, l’Etat ne peut plus assurer la subsistance de 
son peuple. 

II faut dire, car c’est la triste verite, que les 
organisations caritatives sont debordees et que les 
organisations etrangeres declarent distribuer de la 
nourriture gratuite a deux millions d’haitiens 
quotidiennement. Pente dangereuse dans laquelle on 
a laisse la nation s’engager car d’une part, on 
habitue un peuple a recevoir sa nourriture et non a 
la produire ou a travailler pour se la procurer. 
D’autre part, on compromet l’avenir en construisant 
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sa precarite car, d’un moment a l’autre, pour une 
raison ou pour une autre, le robinet de l’aide 
alimentaire etrangere peut etre ferme. On a parfois, 
malheureusement 1’impression, qu’une bonne partie 
du pays, soucieuse de la pitance du jour, n’arrive 
pas a se hisser au niveau de conscience de la gravite 
de la crise, sauf a travers les lunettes personnelles 
de la decheance individuelle. 

5) La crise des solutions extremes 
successivement tentees au sortir de l’ere des 
Duvalier, a pour contexte une societe post-totalitaire 
tentee par le jusqu’au boutisme en replique 
oppositionnelle au moderantisme du progressisme 
reformiste: on y trouve pele mele les vertus 
supposees energetiques du lessivage fascistoide, les 
marecages supposes deracineurs du «rache 
mayok » liberateur, et le chaos suppose organisateur 
de l’anarcho-populisme. 

On n’a pas assez dit, ni peut-etre vu que pour 
barrer la route a l’ennemi commun des extremistes 
en la personne des tenants du moderantisme du 
progressisme reformisme du Centre Democratique, 
on a fait deferler sur le pays trois avalanches 
successives, qui ont ete autant de crises dans la 
crise. Le lessivage fascistoide pratique par Namphy 
II puis par les putschistes qui agissaient au nom de 
Cedras pour se perpetuer au pouvoir, ambitionnait 
de faire taire, de mettre hors d’etat de nuire et 
d’eliminer toute opposition, a la maniere initiatrice 
de Francois Duvalier reste un modele, meme apres 
sa mort, pour les extremistes de droite, 
principalement militaires. Ce fut l’echec. 
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A ce sujet, il ne faut pas succomber a la 
tentation d’assimiler les duvalieristes en general au 
FRAPH, qui a recrute, il est vrai, certes, ses bras 
muscles et ses fortes gueules dans le marigot des 
durs du militaro-macouto-duvalierisme, mais a surgi 
comme un mouvement extremiste, autonome, 
conjoncturel, sui generis, pour mener une bataille 
bien precise a un moment donne, et a ete 
ouvertement manipule par certaines agences nord- 
americaines. Il n’est meme pas tout a fait indique de 
le confondre avec les heritiers de Roger Lafontant 
qui voulait monopoliser l’aile intransigeante du 
duvalierisme pur et dur, mais dans un tout autre 
esprit doctrinaire et a d’autres fins politiciennes. Les 
deux ont nui cependant a P image du duvalierisme 
modere presentee par les leaders les plus lucides de 
cette tendance. 

En effet, les duvalieristes, dans la mesure ou 
il en reste de vrais (et d’ailleurs, Fran 9 oisiste ou 
Jean Claudiste ? car ce n’est pas tout a fait la meme 
chose !), repartis en courants et tendances derriere 
quelques tetes d’affiche, candidats potentiels mais 
precautionneux, le duvalierisme ne fait pas recette 
partout apres les 29 ans de la dictature dynastique 
des Duvalier, et ses porteurs d’ambitions demeurent 
aux aguets d’une occasion pour faire sentir leur 
poids residuel dans la determination du present pour 
un eventuel acces au partage du pouvoir, avec ou 
sans Jean-Claude, personnage plutot symbolique. 
Sont-ils capables de contenir, de maniere realiste, 
leur appetit de pouvoir et leur impatience, pour 
faciliter leur reintegration souhaitable, mais 
prudente et graduelle, dans la vie politique normale 
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du pays ? Je disais a Fun d’eux que l’eglise 
catholique, en instituant le sacrement de penitence, 
l’avait assorti d’un quadruple contenu : la 
confession d’avoir peche (correspondant a 
1’autocritique des marxistes), le repentir sincere, la 
penitence, et ... le ferme propos de ne plus 
recommencer ! 

De son cote, le «rache mayok» (maladie 
infantile d’une certaine gauche), scande pendant 
quasi deux ans par les activistes toutes tendances 
confondues, s’est embourbe dans l’impuissance, 
d’autant plus piaffant et dechaine qu’il avait peut 
etre raison, mais se savait inoperant, ou en tout cas, 
inefficace. L’anarcho-populisme, maitre dans l’art 
de la surenchere extremiste et du verbe enrage, 
assautait le pouvoir grace a une nebuleuse de 
caractere alluvionnaire (il s’est appele lui-meme 
« lavalas », creole du mot avalanche, comme pour 
nous simplifier la tache) pour ne plus savoir qu’en 
faire sinon detruire, anticipant sans doute les 
theories scientifiques nouvelles du chaos 
organisateur ou de la catastrophe structurante 
...Aristide, puisqu’il faut l’appeler par son nom ? II 
faut le comprendre sans animosite aveuglante ni 
culte fanatique, en toute serenite d’esprit et 
d’objectivite d’observation, a travers d’une part son 
coefficient personnel analyse a partir des conditions 
de sa naissance et de son enfance-adolescence, a 
partir de sa fiche categorique et caracterielle de 
cyclothymique emotif, actif et secondaire (EAS), a 
partir de certains episodes particulierement 
revelateurs de sa vie de pretre de la theologie de la 
liberation, a partir de ses paroles innombrables et 
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de son comportement, et, d’autre part, son role 
comme exutoire anarcho-populiste des 
revendications de justice sociale principalement des 
masses populaires urbaines et peri-urbaines 
capables d’etre maitresses de la rue et assoiffees de 
reparation sociale, sinon meme de vengeance (pour 
peu qu’on les y encourage) anti-bourgeoisie, anti- 
macoute, anti-armee, anti-hierarchie catholique et 
anti imperialiste... 

Pauvre Haiti malmenee et ballotee d’un 
extreme a l’autre, a la recherche d’un 
developpement introuvable, faute d’avoir regarde 
dans la bonne direction pourtant devant elle offerte. 
6) La crise des institutions est sans doute l’aspect 
qui porte le plus a reflechir sur la profondeur de la 
crise terminale de la societe traditionnelle. 

« Elies n ’en meurent pas toutes, mais toutes en sont 
frappees ». 

C'est d’abord la crise constitutionnelle au 
destin pourtant fertile en inventions violatrices. 
C’est la crise parlementaire dans toute sa nudite : 
mediocrite phenomenale des membres des 
legislatures successives, leur avidite pecuniaire, leur 
corruption, leur absenteisme, leur indiscipline, leurs 
visions paralysantes, leur sterilite legislatrice, leur 
ecartelement du fait de la rivalite des doubles 
bureaux, leur soumission directe a 1’interference 
etrangere, leurs palinodies inconsequentes., sauf 
exceptions evidemment. 

C’est la crise du judiciaire qui a renonce a 
toute independance, qui combine incompetence et 
venalite, et devient la cible privilegiee des 
reformateurs qui veulent profiter de sa deconfiture 
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pour lui substituer un modele etranger nouveau dans 
le passage du modele fransais au modele americain. 

C’est la crise de la police judiciaire, sans 
moyens, sans laboratoire, sans support logistique 
d’investigation, sans formation specialist 
adequate, et qui a tout simplement oublie, en 
declarant une enquete ouverte, qu’il y a obligation 
de la fermer en decouvrant les presumes coupables 
comme resultat de cette enquete policiere, porte 
d’entree de la fabrique de foumiture du service de la 
justice. 

C'est la crise de Veglise catholique , crise 
religieuse de la rarete des vocations et de 
competition active d’un protestantisme en pleine 
croissance dans le pays. Cette montee du 
protestantisme est d’abord numerique et occupe 
l’espace religieux ou seul le catholicisme avait 
traditionnellement distribue le reseau de ses 
paroisses, par le reseau concurrent de ses temples, 
de ses ecoles, de ses cantines et de ses cliniques, car 
le protestantisme conquerant se meut dans le peuple 
urbain et rural comme un poisson dans l’eau, anime 
d’un zele socio-economique impressionnant, 
souvent assorti de genereuses connexions nord- 
americaines. Protestantisme et developpement en 
Haiti , beau sujet qui fait l’objet d’une etude du Dr 
Charles Poisset-Romain, et dont il a eu la 
gentillesse de me confier la publication imminente. 

Mais si le protestantisme a sa charge 
negative de problemes et de difficultes qui 
restreignent la portee de ses succes comme un 
mouvement d’ensemble, et affecte son adaptation 
par un manque de formation et d’ouverture souvent 
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reproche aux pasteurs parfois improvises, de 
certains cultes reformes, l’eglise catholique, qui a 
une longue pratique de ses oeuvres sociales reparties 
a travers les dioceses, connait une crise de ses 
structures meme, du fait de la distance politico- 
ideologique entre une hierarchie prudente avec sa 
conception de «fonctionnaires de Dieu » et son 
souci responsable d’eviter une evolution 
schismatique, et une « petite eglise » militante des 
cures et religieux des communautes de base, assez 
enhardie pour verser dans l’indiscipline vis-a-vis de 
1’autorite episcopate, et assez agressive pour militer 
en faveur du projet socio-economique marxiste au 
nom de la theologie de la liberation. 

De ce fait, l’Eglise catholique, apres avoir 
assure et assume le leadership politico-moral du 
mouvement national contre la dictature duvalieriste 
avec 1’encouragement du fameux cri du pape Jean 
Paul II en plein Port-au-Prince « II faut que cela 
change ici», a estime que ce n’etait pas sa mission 
de gerer 1’apres Duvalier politique, et s’attache a 
maintenir et preserver une unite precieuse et a 
recuperer son leadership moral et intellectuel 
d’antan compromis mais non perdu. Le remarquable 
projet modemisateur de l’Universite Notre Dame, si 
elle est capable de le mettre en execution vraiment, 
permettra a l’eglise romaine de combler un retard 
par rapport aux autres pays de l’Amerique Latine 
avec leurs grandes universites catholiques comme 
l’Universite San Marcos au Perou, l’une des plus 
anciennes, ou l’Universite Madre y Maestra en 
Republique Dominicaine, une des plus recentes. Le 
modele semble devoir etre l’Universite Notre 



LA CRISE HAITIENNE CONTEMPORAINE / 263 


Dame, aux Etats-Unis. Mais ou sont-ils les ouvriers 
pour la moisson ? 

C’est la crise du vodou, jusque-la 
etroitement associe a la vie archa'ique de la societe 
traditionnelle au sein de laquelle il remplissait sa 
triple fonction medicale, culturelle et religieuse, et 
place aujourd’hui face au defi de la modernisation 
necessaire qui 1’expose a s’ouvrir a 1’instruction 
rationalo-scientifico-tecnique occidentale s’il doit 
survivre a la crise terminale de la societe 
traditionnelle, et assurer-assumer sa contribution a 
la construction de la modernisation a rhai'tienne 
chez nous. Moderniser le vodou en l’aseptisant, 
mais en lui redonnant la vigueur regeneratrice 
originelle (retour aux sources) du « Bois Caiman » 
et d’une religion de forces du bien (il n’en est pas 
toujours accepte pour telle), au moment ou le Pape 
Jean Paul II, ouvert et inspire, lui avait reconnu 
« des semences divines ». 

C’est la crise de I’armee qu’on a vu co- 
diriger la societe traditionnelle a travers toute son 
existence bi-seculaire, et dont la jeune, 
inexperimentee et pourtant ambitieuse hierarchie 
recente porte la responsabilite de sa propre 
decheance, entrainant celle de P institution, par ses 
interventions brutales et finalement malheureuses 
en termes de repression, de corruption et de 
mauvaise gestion, au service de convoitises et de 
pretentions personnelles de cliques de militaires, 
encouragees par des mauvais entourages civils de 
conseillers. Elle est dissoute ou en voie de l’etre par 
decision unilaterale de l’Executif aristidien dont la 
revanche devait sanctionner les putschistes. La 
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sanction par le president reinstaure est tout 
simplement dans son esprit, la solution finale. Rien 
n’est moins certain. 

Dans le contexte de la crise, les institutions 
nouvellement creees se voient immediatement 
prostituees, comme le Conseil Electoral 
supposement charge d’assurer les elections libres et 
honnetes que le Ministere de l’interieur n’avait pas 
su tenir democratiques. Le remede, a l’usage, est 
pire que le mal. C’est le delabrement institutionnel 
generalise. 

7) La crise des valeurs vient renforcer le 
deboussolement collectif. C’est comme si les 
principes avaient cesse d’exister. La dignite 
personnelle, l’homieur du nom, l’integrite, le 
patriotisme, le devouement au bien commun, 
l’obligation de travailler pour acquerir des biens, le 
respect d’autrui, la solidarity affectueuse de l’unite 
familiale, la legitimite du merite, la parole donnee, 
la recherche prioritaire du beau, du vrai et du bien, 
la cooperation dans le malheur, le prix du secret etc. 
Ce sont des valeurs demonetisees. En realite, les 
valeurs de l’ancienne societe ont ete retirees 
pratiquement de la circulation, alors que les valeurs 
de substitution n’ont pas encore cours. Ce vide 
permet a n’importe qui de faire n’importe quoi 
impunement ou presque. L’exemple ne vient plus 
d’en haut. On est blase ou on affecte de I’etre ... II 
manque de maitres a penser, categorie qui se fait 
rare, en effet, mais est-on disponible pour ecouter 
les legons d’autrui ? Certains aujourd’hui sont-ils 
disposes a en avoir vu, la croyance que l’intemet est 
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la reponse a tout, alors que l’intemet est d’un 
excellent usage si on sait l’interroger. « Qui ne sait 
pas ce qu’il cherche, ne sait pas ce qu’il trouve ». 

L’Universite est en crise quantitative (la 
massification ? un exemple a la rentree universitaire 
de 1995, il y eut a la faculte de medecine 2.900 
candidats inscrits pour 100 places offertes !) et 
qualitative (structure et niveau d’etudes). Elle 
souffre d’etre passee de l’Universite d’Hafti, 
relativement autonome de fait, a l’Universite d’Etat 
d’Hai'ti, reprise en main par le pouvoir, d’avoir 
perdu quelques uns des meilleurs parmi ses 
professeurs a chaque charrette ideologico-politique 
et d’etre ballottee par les va-et-vients de la lutte 
entre les extremes determines a faire primer 
1’ ideologic sur le merite, et «/a militance sur la 
competence » depuis les temps de Francis 
Duvalier, sans que cela ait pris fin apres sa mort, 
sinon que le drapeau ideologique ait change de 
temps a autre pour couvrir le meme esprit et les 
memes pratiques de partisannerie, a tour de role. Le 
terrorisme intellectuel domine meme certaines 
facultes specifiquement ciblees. Dans les autres, on 
travaille avec les materiaux du bord, et la crise 
larvee, accompagne le fonctionnement tant bien que 
mal de notre enseignement superieur. Mais notre 
Universite d’Etat commence (ou continue) a perdre 
progressivement son credit international d’antan, 
avec, cependant, grace a la cooperation 
intemationale notamment, le double phenomene de 
la vitalite modemisante de quelques Facultes et 
Ecoles Superieures, et le renom croissant de deux 
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ou trois universites privees ( 8 sur 172 recensees !) 
dont la reputation est en hausse justifiee. 

Dans le pays, le desarroi porte, du moins en 
un premier temps, chacun a vouloir faire a sa guise. 
Etre libre et jouir de sa liberte d’adulte, c’est 
s’affranchir des idees, des normes et des principes 
du vieux monde, dont on se rend compte qu’il s’est 
ecroule, et dans ce naufrage, il est difficile de faire 
un tri pour le choix des valeurs perennes. On a 
entendu un Jean Brierre ulcere declarer au sujet de 
son retour apres un long sejour africain :: « Ce pays 
ne me connait plus et je ne le reconnais pas ». Le 
monde haitien a change entre le depart et le retour 
du vieux poete au point q’il paraissait 
meconnaissable. II y a eu aussi le devoiement de la 
culture, en peinture comme en musique, en 
litterature comme en sculpture, que V inspiration 
tend a deserter au profit de la facilite de 
farrangement repetitif, et que l’esthetique avec ses 
exigences tend a deserter au profit de f adaptation 
mimetique, tandis que la commercialisation a 
outrance est aux aguets avec ses tentations 
« articides », sauf de notables exemptions comme le 
spiralisme en litterature et le mouvement 
« Racines » en musique populaire, pour ne citer que 
deux exemples qui ne sont pas les seuls ... II 
faudrait inventorier les autres, avant un verdict final 
de bilan negatif. Car, le desinteret pour les choses 
de 1’esprit est loin d’etre general comme on le 
proclame. Des solides exemples individuels (les 
succes de Dany Laferriere, de Dantica, de Depestre 
de Jean Metellus, de Frank Etienne et de Tiga, etc. 
pour citer quelques celebrites stellaires consacrees) 
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et de groupes sont la pour Pattester. II y a meme une 
seve d’une vigueur nouvelle dans la vie culturelle et 
morale haitienne contemporaine, comme une belle 
fleur trouve son humus dans le fumier. II faut savoir 
connaitre les efforts de creation et rendre merite aux 
resultats durement acquis dans un milieu porteur 
ingrat et sclerose. Mais si on veut sortir des sentiers 
battus, ce qui est a la fois naturel et legitime, 
malheureusement les innovations, pour etre 
pretentieuses, ne sont pas toujours heureuses, faute 
de savoir apprendre d’abord et, surtout, faute d’une 
ouverture plus selecte et surtout plus judicieuse sur 
le large, c'est-a-dire sur l’universel, a la recherche 
de termes de comparaison et de baremes. Sinon la 
mediocrite, qui n’est pas minoritaire, risque de 
passer pour geniale. « Tout voum se do » dit notre 
creole difficilement traduisible. Ce sont les aspects 
multiformes de la crise des valeurs dans ces temps 
qui se voudraient aussi ceux de la post-negritude et 
de la «creolite» pour un courant esthetique et 
culturel de P elite artistique sensible aux voix de 
sirene venues de la Martinique, ce contre quoi, en 
Martinique meme, Cesaire, fidele a ce que j’appelle 
une quete identitaire par dosage et par dominante 
sur fond d’histoire, avait reagi de maniere assez 
critique. Personnellement, ayant eu a critiquer les 
faiblesses, limitations et contradictions d’une 
negritude cependant incontoumable. je dois 
confesser que la creolite dont on fait l’eloge, me 
parait une notion historiquement confondante, une 
revendication sans sel, ni piment, ni poivre, du 
terroir, une intellectualisation originale et de prime 
abord seduisante de cet etemel desir subconscient 
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de sous-valoriser et d’esquiver la realite originelle 
africaine essentielle dans la constitution de notre 
personnalite de base, - une post-negritude voire 
anti-negritude - au profit d’une epure privilegiant 
hier l’Europeen, puis meme l’Amerindien un 
moment, et aujourd’hui la puissance fondatrice 
supposee decisivement identifiante du lieu de 
rencontre, de coexistence et de memoire d’une 
communaute humaine indifferenciee, puisque le 
blanc natif natal aussi est creole, et la creolite 
primordiale, c’est meme lui puisque c’est pour le lui 
appliquer en tout premier lieu que le mot creole a 
ete forge: «La societe creole», a l’origine la 
societe blanche nee aux Antilles, le meme sens 
originel se trouvant aussi en Amerique Latine dans 
l’expression de « sociedad criolla ». 

Ce n’est pas sorcier, consultons le 
dictionnaire : le Littre en 4 volumes (« homme 
blanc, femme blanche originaire des colonies »); le 
Robert en sept volumes (« personne de race 
blanche nee dans les colonies intertropicales »); le 
Larousse en cinq volumes (« se dit d’une personne 
dont les ascendants sont originaires d'Europe et qui 
est nee dans les anciennes colonies europeennes »). 
La creolite, c’est le blanc d’abord et le blanc 
d’accord ! 

Le souci est louable de secouer d’un mot les 
discriminations passees qu’on a trainees comme des 
boulets, mais pas par le recours a une semantique 
porteuse de ces discriminations injustifiables. En 
tout cas, ce n’est pas le « detour » que Edouard 
Glissant et moi cherchions legitimement dans nos 
rencontres reflexives dans les couloirs et les antres 
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de l’UNESCO a Paris. Faire l’unite dans une 
convivialite accueillante pour tous, je veux bien, 
mais a partir de V identification des convives revetus 
d’egale dignite reconnue. On peut trouver un 
parallelisme entre la ligne de pensee que j’ai 
tendance a partager ici, comme on vient de le voir, 
avec Cesaire, et la creation similaire du Price Mars 
de la fin, s’ecriant de fa?on pathetique face a une 
autre contestation critique et meme suppressive de 
la negritude : «je sais bien que la jeune generation 
d’intellectuels d ’Haiti, imbue des doctrines a la 
mode, conteste la realite du probleme noir en tant 
que probleme scientifique et le ramene aux conflits 
de Vhumain et de I’inhumain... Un jour viendra 
peut etre ou les hommes par leurs propres activites 
creatrices briseront tous ces fetiches que sont la 
race, les privileges, l’argent et se retrouveront 
fraternellement unis dans le travail producteur, 
dompte et humanise...Mais en attendant que 
s’accomplisse le miracle de ce merveilleux destin 
humain, permettez que je m’accroche au roc des 
realites sociales, quotidiennes, qui m’amenent a 
deceler les antagonismes partout ou sur la terre 
habitable I’homme est un loup pour I’homme 
,partout oil les prejuges, les haines les convoitises 
jettent les hommes les uns contre les autres dans 
une melee furieuse de meurtres, de rapines et 
d’abominations. Et dans cette conjoncture 
universelle, ceux d’entre les humains qui ont ete 
regardes par le soleil pendant les transformations 
de la planete et qui ont conserve I’empreinte 
indelebile de la morsure astrale sont toujours, qa et 
la, Vobjet des discriminations d’autres fils du 
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cosmos. Hier comme aujourd’hui, ils en portent 
Vincontestable temoignage. ». Sagesse de 
Pexperience observee, vecue et vivante, pas 
necessairement de Page. La lucidite est aujourd’hui 
jeune et multiraciale. Bonjour et encore bonjour a la 
negritude, sans adieu premature.. 

8) La violence , en tout cas, est a l’ordre du 
jour comme ruse de Pimpuissance a sortir de la 
crise et comme exutoire facile pour masquer la 
faillite, en utilisant, selon une expression rendue 
classique par la dialectique marxienne, la critique 
des armes contre Parme de la critique. De la, cette 
impression que le reglement guerrier de nos 
differends politiques est reste ancre dans nos 
habitudes. Certes en Haiti, la mathematique de 
Phorreur n’atteint pas les sommets rwandais, ni les 
exces bosniaques auxquels a tort on a voulu 
Passimiler en jouant sur la contemporaneity. Rien 
de la violence larvee irlandaise, ni Pinsecurite 
chronique des banlieues des capitales et metropoles 
occidentales inhumaines. Mais le caractere horrible 
qu’on lui a attribue vient de sa forme et de son 
contexte qui font parler de retour a la barbarie 
primitive, accusation facile contre tout un peuple 
discrimine, car on ne recourt pas a de telles 
generalisations dans les cas d’horreurs individuelles 
de «detraques» des societes europeennes et 
americaines qui font cependant Pactualite mondiale. 
Le « dechouquage » haitien avide, et « le supplice 
du collier », (d’origine autochtone ? appele « pere 
Lebrun » et consistant a immoler quelqu’un en lui 
passant au cou un pneu enflamme), comme 
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expression d’instinct dechaine au lieu de la justice 
punitive reguliere, le massacre spectaculaire 
d’electeurs faisant la queue pour voter ou de fideles 
priant dans une eglise, {’exhibition filmee de 
membres de cadavres au cours de manifestations 
politiques, la repression feroce et gratuite rien que 
pour son effet dissuasif, les executions terroristes en 
plein jour de personnalites connues, et les rumeurs 
meme fantaisistes de cannibalisme attachees au recit 
de certains actes individuels de violence, - tout cela 
meme largement fictif ou venant d’un autre age - 
fait que le bilan numerique, d’ailleurs a dessein 
exagere quand il s’y trouve un fond de verite, n’est 
pas ce qui importe, car ce qu’on s’empresse de juger 
pour le condamner, c’est notre degre de civilisation, 
notre image s’etant terriblement deterioree de 1950 
a nos jours. 

Toujours au sujet de la violence politique, a 
propos du retour d’Aristide que Washington 
preparait alors, Pezzulo, l’ancien charge des affaires 
hai'tiennes pour compte de 1’administration Clinton, 
avait averti que ce serait l’enfer ! (it will be hell). 
Pour qui ? pour les autres (nous compris et en 
premiete ligne), car l’enfer, c’est les autres! 
L’haitien aurait-il oublie que l’invasion projetee en 
octobre 1994 et mediatisee a l’avance dans les 
« briefing papers », devait faire 200.000 victimes 
des bombardemens aeriens port-au-princiens ? En 
tout cas, le retour d’Aristide comme president a deja 
signifie et continue de signifier que pour son 
bonheur ou pour son malheur, Hai'ti est promise a 
de nouvelles zones de turbulences. Mais, dans le cas 
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d’une violence d’initiative ou d’instigation 
gouvemementale, Futilisation tactique de la 
turbulence et du chaos ne comporte-t-elle pas le 
risque suicidaire de l’apprenti sorcier ? 

9 \Les termes de Vingouvernabilite en Haiti 
deviennent dans de telles conditions un sujet 
original de reflexions et d’analyses, un theme 
nouveau du debat politique, et un point 
d’interrogation pour les specialistes des sciences 
humaines. C’est une maniere de s’apitoyer tout de 
meme moins mechante, que la traditionnelle 
croyance raciste en l’incapacite congenitale du 
negre hai'tien a gouvemer son pays, comme 
Faffirmait encore rien moins d’autre que le 
Secretaire d’etat nord-americain Lansing, l’homme 
de F intervention nord-americaine de 1915 :« La 
race africaine est incapable de s ’organiser 
politiquement. II manque a cette race Is genie du 
gouvernement. Incontestablement il y a en elle une 
tendance inherente a retourner a la barbarie, a 
secouer le vernis de civilisation a laquelle sa nature 
physique est allergique. Bien sur, il y a beaucoup 
d’exceptions individuelles a cette tare congenitale, 
mais c ’est vrai de la masse comme nous en avons 
l’experience ici aux Etats-Unis ». 

Mais le probleme n’est plus pose en ces 
termes, bien que le credo raciste n’ait point encore 
epuise ses vertus. Il s’articule autour d’une 
problematique nouvelle sur laquelle la science 
politique contemporaine se penche pour d’autres 
pays et d’autres situations. Essayons done de voir 
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serieusement ce probleme de termes de 

l’ingouvemabilite en ce qui conceme Haiti. 

D’abord il est clair qu’une telle question ne 
peut se poser que dans le contexte systemique de la 
societe traditionnelle et des conditions de la crise de 
decomposition generate, alors que nous preconisons 
precisement d’en sortir. Pour nous, il est clair qu’il 
s’agit de la fin d’un monde hai'tien, et non de la fin 
du monde hai'tien. C’est done bien a l’interieur des 
parametres du maintien du systeme traditionnel en 
crise que le pays devient effectivement 
ingouvemable, ou que le probleme de 
l’ingouvemabilite du pays se pose en termes 
alarmants. On a deja vu ces parametres de la 
quadrature du cercle. L’ecroulement de l’economie 
nationale sous-tendant la vie politique dans le sauve 
qui peut opportuniste du «primum vivere », est, 
bien sur lie a la petitesse du gateau. La rigidite 
fragile de la structure et de la rentabilite des 
depenses et recettes du budget de l’Etat s’oppose a 
toute reforme comportant le risque. de « casser la 
baraque », a mo ins de faire artificiellement, comme 
aujourd’hui, dependre l’equilibre budgetaire de 
l’aide etrangere a 60%. C’est la dure realite d’un 
pays qui a toume le dos a la securite alimentaire au 
point de faire dependre la nourriture quotidienne de 
2 millions de ses fils, de la distribution quotidienne 
de nourriture par les services caritatifs etrangers. 

La massification d’origine demographique, 
sans structure d’accueil et sans cadre educatif de 
preparation sociale, tout comme la massification 
urbaine sans l’extension des services adequats. Les 
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ecoles sans latrines et les rues sans numero 
n’etonnent plus, si elles ont jamais etonne. Des 
bourgades sans police, cela se voit. On accepte la 
persistance tenace d’elements psychologiques et 
culturels (le sous-developpement est aussi affaire de 
psychologie et de culture) encore allergiques au 
systeme modeme des partis avec ses exigences 
contraignantes sinon contrariantes. 

La denormalisation de la vie politique et 
sociale sans meme un pacte pour la periode de 
transition vers la democratic comme dans le cas de 
•la « democracia pactada » des latino-americains, par 
exemple au Venezuela (pacte de Punto Fijo) et au 
Bresil. Le reglement des conflits politiques non 
dans le cadre des presents constitutionnels, mais par 
la force physique et l’argent de la corruption. La 
prostitution ou le delabrement des institutions 
anciennes et nouvelles impuissantes a supporter la 
pression des interets et le poids des antagonismes. 
La faiblesse du systeme des partis dans l’intolerance 
au pluralisme, la non-acceptation de l’altemance, 
les difficultes insurmontables du financement, 
l’indisposition des cadres a l’engagement partisan, 
Pinhabitude des militants au loyalisme tenace par 
tout temps a l’egard de leur parti, la survivance 
active du regime de clientele au profit d’un leader- 
guide, la strategic exclusiviste du pouvoir prenant 
en otage le jeu competitif democratique en ignorant 
les regies de ce jeu, et l’interference de l’etranger 
faussant le rapport naturel des forces, pour faire 
pencher la balance en faveur du partenaire a sa plus 
grande devotion. Le pouvoir de la rue et du micro 
maquillant les intervenants les plus audacieux ou les 
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moins inhibes, pour rendre impressionnants leurs 
sentiments et leur volonte de puissance le moment 
que dure leur occupation du devant de la scene 
comme elements ou groupes de pression 
temporaires. Tout est dans le collimateur des 
deficits et manquements de la conjoncture. 

En absence d’une grande election-tri 
acceptable et acceptee, pour simplifier l’epure 
partisane par V emergence de trois ou quatre grands 
partis responsables sur l’echiquier politique, la 
decantation politique normale se faisait certes, mais 
a un rythme lent. 

L’ingouvemabilite comme risque est une 
entrave de taille pour sortir de Timpasse d’une crise 
jusqu’ici jamais surmontee et arrivee a sa phase de 
decomposition generale. En consequence de quoi, 
plus de societe juste possible, ni stable, ni sure. 
Voici ce qu’en theorie generale affirmait le 
Secretaire general des Nations-Unies « De plus en 
plus il apparait qu’une societe juste ne peut 
accepter un niveau eleve de chomeurs, qu’une 
societe stable ne peut tolerer que des groupes 
entiers soient exclus des bienfaits du 
developpement, qu ’une societe sure ne peut exister 
en l’absence de filets de securite pour ceux de ses 
membres qui sont les plus defavor ises ». Haiti en est 
devenue Pillustration concrete. « Meme si Haiti n’a 
pas connu de guerre et n ’a pas ete devastee par un 
cyclone, le pays connait le meme type de desastre... 
et doit faire face a la reconstruction de la societe 
toute entiere », lit-on dans un rapport du Secretaire 
General des Nations-Unies en Avril 1991, le meme 
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rapport affirmant « qu ’Haiti n ’est pas en mesure de 
maitriser et encore moins de conjurer par ses 
propres moyens ces degradations economiques et 
sociales. Haiti n ’est pas en mesure de satisfaire ses 
besoins essentiels. Sa survie economique est en 
danger ». Le rapport de la Banque Mondiale de 
2002 disait meme qu’Haiti etait « un pays en 
decomposition ». C’etait, comme l’a note 
judicieusement Lionel Paquin, la genese de la these 
onusienne de « la catastrophe haitienne ». Mais 
nombre de nos compatriotes n’ont pas compris que 
cette these devait justifier un plan international de 
prise en charge pour illustrer les cas de «pays 
faillis » ou de pays « fragiles » de la nomenclature 
alors en voie d’etablissement, faisant d’Hai'ti un 
« cobaye ». Maintenant qu’il faut revenir un peu a 
la verite et a la decence, ils ont du mal a faire 
marche arriere pour rehabiliter un peu notre pays. 
Mon amie Kary Levitt, de Mac Gill University, me 
disait deja dans les annees 1970s, chifffes reels 
compares en mains, que rien ne justifiait 
l’achamement a faire d’Hai'ti un pays d’insecurite la 
pire a vivre et d’exceptionnelle malediction. C’est 
que quelque part, n’avait-on pas besoin de creer et 
de maintenir cette image de l’enfer sur terre ? Mais 
qui ? A quelles fins ? 

10) La deuxieme mort de Charlemagne 
Peralte et I’engrenage de la tutelle politique 
etrangere couronnent et peut-etre achevent cette 
phase de decomposition generale de la societe 
traditionnelle. On sait que Charlemagne Peralte, 
chef de la resistance des «cacos» contre la 
premiere occupation nord-americaine d’Haiti de 
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1915 a 1920, a ete tue par traitrise apres avoir 
oblige les « marines » (fusiliers marins yankees) a 
une veritable guerre d’extermination de la guerilla 
rurale a coups de mitrailleuses et de bombardements 
aeriens. Celebre par un certain pere Jean Bertrand 
Aristide comme son heros favori, champion contre 
l’occupation et martyr de «Pimperialisme 
americain», Peralte fut immortalise dans la 
memoire des haitiens par 1’occupant lui-meme qui 
le « crucifia », accroche et sangle a une porte. Le 
Jean Bertrand Aristide de cette epoque declarait 
penser, parler, signer et agir «Charlemagne 
peraltement », expression qui fit fortune. Or voila 
qu’un retour de circonstance amenant un 
renversement de position, fit que ce meme Jean 
Bertrand Aristide, pour recuperer un pouvoir 
constitutionnel dont il avait ete renverse par un coup 
d’etat militaire, invita les forces militaires des Etats- 
Unis a envahir et a occuper son pays. Ceci fut 
accompli le lundi 19 septembre 1994, «le lundi 
noir » des patriotes, et le pere Aristide fut reinstalls 
sur le fauteuil presidentiel le 15 octpbre suivant, 
apres avoir subi 1’humiliation de «la cage vitree» 
pour sa protection (contre son peuple ?). Cette 
seconde intervention militaire americaine et 
l’occupation etrangere qui s’en est suivie, 
constituent la seconde mort de Charlemagne 
Peralte. 


Evidemment, depuis le retrait des forces de 
la premiere occupation en 1934, l’hegemonie 
politique des Etats-Unis s’etait exercee ouvertement 
sur l’etat-client d’HaTti, place sur orbite dans le 
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cadre de la geopolitique regionale, laissant a celui-ci 
une souverainete limitee mais formelle et 
substantielle, bien connue dans l’histoire des 
relations intemationales inegales. Mais l’engrenage 
de la tutellisation formelle commenga avec la 
presidence provisoire de Madame Ertha Pascal 
Trouillot, quand celle-ci, non seulement sollicita 
l’observation des elections par les Nations-unies, - 
ce qui devait devenir une pratique « normale », mais 
aussi requit l’ONU de garantir au peuple ha'itien des 
elections libres par une participation onusienne au 
processus electoral avec un «volet militaire» 
(pudiquement appele un contingent d’experts en 
matiere de securite) pour assurer precisement la 
securite des resultats . Cette requete, redigee en des 
termes qui permettaient d’engager la competence du 
Conseil de Securite dans une simple affaire interne 
d’elections a organiser dans un pays membre, ne 
manqua pas de susciter des controverses. Paquin 
rapporte que l’Ambassadeur de Colombie, ulcere, 
accusa le gouvemement hai'tien de vouloir faire 
d’Haiti le CONGO des Ameriques ! II faut se 
rappeler sous quelles pressions et sous quelle 
influence ce gouvemement pilotait, sur place, les 
affaires du pays. 

La seconde etape de 1’engagement de 
l’engrenage vers la tutelle fut realisee par le premier 
ministre Marc Bazin quand il autorisa la Mission 
Civile de l’OEA-ONU (MICIVIH) a fonctionner en 
Haiti, et approuva ses termes de references, mais il 
ratifiait un fait accompli cuisine avant lui. C’etait 
l’acceptation de l’ingerence institutionnelle 
etrangere. 
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La troisieme survint quand Aristide sollicita 
et que Cedras accepta Penvoi de la MINUHA ou 
force militaire d’intervention en Haiti, point des 
accords de Governors Island signe par les deux dans 
les conditions abracadabrantes que l’on sait. 

La quatrieme etape precisa les modalites de 
realisation de la troisieme quand Aristide solicita 
l’invasion du pays et Poccupation militaire 
subsequentes par les forces americaines de 
P operation « Uphold democracy » sous le couvert 
d’une operation armee autorisee par le Conseil de 
Securite de l’ONU. La societe traditionnelle avait 
toujours ete attachee a la souverainete nationale, a 
travers maintes difficultes et maintes humiliations. 
On a vu comment le president Salomon se plaignait 
de «la tyrannie du capital» etranger. Molinari 
disait a la fin du 19eme siecle que les missions 
diplomatiques etrangeres « faisaient la loi » en 
Haiti. L’ex-president Vincent, en veine de 

confidences, confiait a un jeune ami: « il est tres 
humiliant, tres mortifiant d’etre president d’un pays 
pauvre et sans amis. Les grandes puissances sont 
souvent sans pitie, sans respect pour notre honneur 
et notre dignite ». 

Mais Haiti avait reussi quand meme a 
sauvegarder sa souverainete nationale et son 
integrite territoriale grace a un nationalisme puise a 
la source des fondateurs de la patrie, et a un anti- 
intervensionisme alors partage avec PAmerique 
Latine toute entiere. Maintenant c’est la 
communaute intemationale toute entiere, Amerique 
Latine comprise, qui, pour ne pas deplaire aux 
Etats-Unis dans P affaire haitienne jugee mineure. 
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«exceptionnelle» et surtout non creatrice de 
« precedent », comme s’empresse de s’en assurer la 
Chine populaire, autorise avec une conviction 
interessee, avalise, de guerre lasse, ou accepte en 
resignee, l’invasion et l’occupation militaires d’un 
pays sans guerre civile, sans culpabilite degression, 
sans menace a la paix et sans violence massive. II a 
fallu essayer de faire a posteriori tout cela qui 
n’avait pas pre-existe. Ses propres fils, il est vrai, 
avaient declenche l’engrenage vers la tutellisation, 
faute d’avoir su trouver et reussir la substitution 
d’un processus de modernisation stable et auto 
entretenu dans la croissance continue, a la crise de 
deperissement de la societe traditionnelle, empiree 
recemment en crise de « decomposition » generate 
de cette dite societe. L’etablissement de la tutelle 
etrangere sonne-t-il le glas du systeme de la societe 
traditionnelle haitienne ? Ou celle-ci n’etait-elle 
pas deja condamnee a mort quand s’est produite 
1’intervention americaine qui a etabli la tutelle 
etrangere ? L’histoire scientifique a souvent a 
resoudre de telles enigmes posees par l’histoire 
vecue. Me vient a l’esprit la polemique autour de la 
fin de 1’empire romain : a la reponse traditionnelle 
que 1’empire romain a ete assassine (par les 
invasions barbares), a ete opposee la these que non, 
elle est morte de sa belle mort par revolution fatale 
de la crise interne. 

C. - La Crise de survie d’Ha'iti: une 
veritable crise existentielle 

En effet, la periode qui va de 1982 a 1994 
correspond a la crise de survie du pays et du peuple 
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haitiens, epuises et exsangues par suite du cumul 
des deux crises precedemment etudiees dans un 
echec catastrophique. C’est la debacle a travers 
laquelle se pose un probleme plus redoutable : la 
crise existentielle. Deja en 1904, a la premiere 
celebration du premier centenaire de Pindependance 
nationale, Alcius Charmant se demandait dans un 
ouvrage au titre retentissant: Haiti vivra-t-elle ? . 
A la veille du deuxieme centenaire (horizon 2004), 
la question, je l’ai deja dit, est plutot: Haiti 
survivra-t-elle ? En tout cas, c’est le cri d’alarme de 
tous ceux qui scrutent avec angoisse cet horizon 
2004 que nous avions propose, a partir de l’exil, 
comme echeance a la nation pour un bilan serieux, 
des 1982, dans le periodique du RDNP 
L’Alternative, democrate, nationale et 
progressiste . Bilan a l’heure de Pecheance. 

Cette question de survie, dans la mesure ou 
cela peut nous consoler, n’est pas seulement posee 
en Haiti, c’est la grande question angoissante pour 
qui se penche sur les perspectives de destinee de 
maints pays du tiers-monde, sauf ceux qui ont reussi 
ou sont en train de reussir leur percee industrielle ou 
l’acceptation de la dependance a vie. Et en tete des 
autres figurent ceux du quart monde appeles, par 
indulgence et euphemisme, «les pays les moins 
avances» (PMA) et qui sont toujours «dans 
l ’impasse » (Paul Bairoch) pour etre « mal partis » 
(Rene Dumont). On sait qu’Hai'ti a degringole dans 
ce peloton de queue, le seul dans le cas pour tout 
l’hemisphere occidental, singularity negative qui 
rend encore plus frappant que l’ancienne « perle des 
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Antilles» ait si gravement «chute» dans la 
decheance ! 

Les symptomes de la crise existentielle ne 
manquent pas d’etre alarmants. C’est d’abord la 
decheance geophvsiaue. Les articles, etudes et 
rapports abondent aujourd’hui sur l’effet convergent 
et interdependant de la deforestation et de l’erosion, 
y compris la monographie des plus eclairantes et 
des plus utiles (et des moins tapageuses) de 
l’agronome Claude Pierre-Louis en son temps. 
Nous autres, dans notre programme Changer la 
vie , nous avons joue a la Cassandre, avec raison, 
sur la marche du pays vers sa propre destruction, a 
force de malmener notre ecosysteme, et d’en 
abuser. Deja dans les annees 1980, nous calculions, 
a propos de l’ampleur du deboisement debouchant 
sur des risques serieux de desertification, qu’ 

«au rythme actuel de la degradation de notre 
environnement - par exemple, 40 millions d’arbres 
abattus chaque annee contre 20 millions qui se 
reproduisent spontanement et 5 millions de plantes 
- si nous n’intervenons pas a temps de maniere 
efficace, ce ne sera pas seulement le Pic Macaya, 
dans le Sud, mais le pays lui-meme qui risquera de 
meriter d’etre qualifie de « desastre ecplogigue ». 

Depuis, le pire est arrive, avec des 
statistiques encore plus apocalytiques au milieu de 
la decennie 1990s. Le cortege de maux que nous 
voulions exorciser dans les annees 1954-1963 s’est 
abattu sur le pays: deboisement catastrophique, 
erosion galopante, aggravation de la secheresse, 
menace sur les nappes et les reserves d’eau du pays, 
assechement des rivieres, avancees de la salinite des 
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sols de la plaine, progres de la desertification. II 
faudrait se mettre a plusieurs pour repeter sans 
cesse, a la Caton, a chacun de nos revolutionnaires 
par trop ideologists, de nos strateges en chambre 
trop bien intentionnes, et de tous nos hommes de 
bien encore timores et attentistes: «Fais gaffe, 
camarade, ton pays fout Ie camp !». 

La debacle est economique et se nomme non pas 
simplement cessation de paiements faute de 
moyens, comme disait le ministre Fouchard a la fin 
du 19eme siecle, mais cessation de production. 
Devant la crise alimentaire qui en est la 
consequence, un plan americain en trois scenarios 
disait, dans la secheresse technique du regard 
objectif. 

Premiere solution, nourrir tous les haitiens, 
notamment par l’assistance caritative pour ceux qui 
n’auraient pas le pouvoir d’achat des salaires de la 
sous traitance, c'est-a-dire la majorite. Envisager 
toutes les bouches a nourrir dans un projet 
consistant en une enorme entreprise de distribution 
alimentaire pour la consommation quotidienne des 
meurt-la faim. 

Deuxieme solution, nourrir quelques uns dans 
la mesure du raisonnable et laisser perir ceux qui 
n’auraient trouve place ni dans la sous-traitance ni 
dans F assistance caritative, ni dans la fuite a 
l’etranger, exil d’un nouveau genre ou pas. Ce serait 
deja un effort appreciable d’altruisme solidaire par 
l’aide alimentaire avec les limites naturelles de 
toute politique sociale d’origine etrangere. 

Troisieme solution: ne pas intervenir et 
laisser la selection naturelle clairsemer sans artifice 




LA CRISE HA'ITIENNE CONTEMPORAINE / 284 


les rangs de la majorite jusqu’au plus bas niveau de 
1’optimum demographiquem dans un equilibre enfin 
trouve par rapport au pouvoir d’achat local des 
biens primaires, afm de « sinceriser» le marche. 
L’inconvenient aussitot signale de cette demiere 
solution (la solution finale) est la haute 
vraisemblance d’une nouvelle croissance massive 
de « boat people » en direction des cotes de Floride, 
ce qu’il faut eviter a tout prix. II est clair que le 
regard humain n’a pas cette alternative a trois 
branches, et oblige d’assumer, vise a l’objectif de 
securite alimentaire pour l’ensemble de la 
population. 

C’est a cela qu’on reconnait une politique 
d’interet national dans la recherche du bien 
commun. II faut dire qu’on en est loin, et c’est la 
tragedie actuelle. Cessation de production signifie 
egalement cessation des exportations 
traditionnelles, ce qui revient a faire de la sous 
traitance des industries d’assemblage la reine de 
l’economie, a la fois pivot et moteur, realisant 
1’integration fonctionnelle dans le marche americain 
comme un appendice struturellement raccorde et 
dependant. Dans ce cas, la sous-traitance se voit 
chargee de la stabilite economique et du progres 
developpemental. Sans strategic de « phasing out » 
pour une phase superieure de developpement 
diversifie et endogene. C’est l’economie 
sectoriellement bloquee au profit de V enclave 
exogene. Cette distorsion est-elle la seule 
alternative ou la meilleure a la debacle actuelle ? Et 
quid de la fermeture eventuelle du robinet ? De 
toute fa<;on, un tel developpement serait mortifere 
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pour la societe traditionnelle dont il suppose la 
disparition pour se deployer, mais ne serait pas la 
clef d’acces a la modernisation capable de resoudre 
les problemes economico-sociaux du pays qui 
s’aggraveraient par l’augmentation des ecarts 
sociaux. Parallelement, compte tenu de l’ampleur 
croissante des prets et investissements 
intemationaux, « la conditionnalite de la politique 
d’investissement de la Banque .ondiale, en 
reduisant la marge de manoeuvre politique des 
gouvernements, accroit les risques d’instabilite a 
I’interieur des pays » reconnait volontiers l’actuel 
Secretaire General de l’ONU. 

En tout cas, en ce qui conceme le troisieme 
jeu d’effets pervers induits, on sait deja que le 
budget national hai'tien depend de l’aide etrangere a 
hauteur de 40% pour faire face aux depenses et 
obligations budgetaires, toute reduction drastique 
des depenses budgetaires etant impossible et 
constituant une catastrophe encore pire. Un autre 
aspect de la quadrature du cercle, en somme. C’est 
la debacle de tous cotes et en cascade. 

La decheance humaine pend comme une menace 
bien qu’a plus long terme. II faut laisser aux 
specialistes 1’analyse de Pimpact sur l’homme 
ha'itien a la longue, de generations frappees par les 
maladies de la faim (diarrhees, rachitisme etc) et les 
maladies de la promiscuite (tuberculose, sida 
d’ailleurs interconnectes), ces demieres aggravees 
par la massification. Mais on a pas assez vulgarise 
la montee numerique des maladies de P esprit: 
desequilibres dus aux frustrations, a la peur {«la 
crise genere des angoisses, des peurs rampantes du 
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lendemain») et la culture d’harassement et de 
violence stress, schizophrenies benignes sous forme 
de reaction d’abetissement, ou grave sous forme 
d’insuffisance mentale globale caracterisee, 
mythomanies socialement engendrees au degre 
pathologique aigu, avec une tendance a verser dans 
rirrationnel et le mysticisme delirant, deficiences 
du cerveau. susceptibles de faire encourir le risque 
d’une brusque saillie de l’animalite ou d’un lent 
recul vers l’animal. Terrain delicat, qu’il faut laisser 
a la competence des specialistes car le profane est 
trop vite alarme a la premiere lecture, terrain 
dangereux ou la mesure est difficile et le racisme 
facile, mais interrogation inquietante sur un 
eventuel processus possible de deshumanisation 
(pour ne pas aller jusqu’a dire de deshomination). 
Meme si la menace est lointaine qu’elle parait 
negligeable, celui qui se preoccupe du sort de son 
peuple en detresse n’a pas de sujet tabou des qu’il 
s’agit d’une alerte possible, meme imaginaire, pour 
le devenir d’equilibre et de bien etre de sa 
communaute. Mieux vaut etre inutilement alarmiste 
(c’est moins couteux, en tout cas), que de manquer 
de clairvoyance quand on aspire a presider aux 
destinees de son peuple. 

Le tissu social n’est pas seulement 
dechire, il est aujourd’hui en lambeaux. En un 
mouvement curieux, qui semble a rebours, la 
massification s’accompagne de T atomisation des 
groupes sociaux. A la limite, elle deboucherait sur 
des singularites individuelles. L’unicite de chacun 
est un dogme et l’egocentrisme est la norme sociale. 
La crise de l’esprit associatif dissout les 
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organisations et ronge les solidarites. Les 
echantillons s’arrogent de plus en plus le droit a la 
representativite exclusive, ce qui accroit les rivalites 
interindividuelles antagoniques. Sur le plan de 
l’ensemble social et des jeux qui s’y font, la 
distance sociale, qui se reduisait apparemment, 
recommence a s’agrandir, et le nivellement par le 
bas s’accentue, sous l’effet d’une poussee 
souveraine. La haine sociale est non generalisee et 
surtout generalement verbale heureusement. Mais 
d’un verbe qui demande parfois a se faire chair. Car 
les tensions sociales ont tendance a s’exacerber au 
spectacle de l’accroissement des inegalites. 

A Port-au-Prince, il n’y a pour ainsi dire plus 
de quartiers residentiels aises que ne jouxte un 
bidonville. Or, voici ce que j’ecrivais il y a 
quelques huit ans sur la misere populaire : 

« Le retrecissement de la production, confronts a 
l ’accroissement demographique, reduit le plus 
grand nombre a une misere a laquelle seule une des 
plus scandaleuses inegalites de repartition de la 
richesse au monde permet a une minorite 
superopulente d’echapper, car 1% de la population 
dispose de 40% du revenu national. C’est peu de 
dire, poursuivais-je, que la majorite a la portion 
congrue. La faim tenaille 1 haitien sur 4, la maladie 
guette et frappe 1 haitien sur 3, le chomage atteint 1 
haitien actif sur 2, Vanalphabetisme handicape 4 
haitiens sur 5. A ce niveau de la misere populaire, 
qui a vu remplacer les anciennes cours des miracles 
pour les «miserables» par les nouvelles cites- 
taudis pour misereux, les conditions d ’existence du 
plus grand nombre deviennent infrahumaines, et on 
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denote dans la societe globale, destabilisee par de 
tels ecarts sociaux, des tendances a prendre des 
initiatives locales ou sectorielles susceptibles de 
dechirer encore plus le tissu social national, et des 
signes inquietants d‘un retour possible a la 
sauvagerie animale de la jungle par des 
desequilibres sociaux pathologiquement 
exprimes. ». 

La disintegration nationale, realisee au cours 
du 19eme siecle, (car Haiti etait nee nation, dans les 
foumeaux incandescents de la revolution de 
liberation nationale et se desagrege depuis la crise, 
ainsi vois-je revolution de la question nationale 
haitienne), se fait aujourd’hui disintegration 
itatique, vers la risurgence des bandes en armes ou 
meme de la horde comme mode d’organisation 
sociale politique, ividemment sous une forme plus 
ivoluie que la horde primitive des sociologues. Est- 
ce enfin la situation explosive tant de fois 
faussement annoncie, y compris par moi-meme? 
J’ai fini par dire que Haiti vit une situation dans 
laquelle, a la fois, une revolution est nicessaire mais 
impossible! En tout cas, comme en 
giomorphologie, les fumerolles timoignent de 
l’activiti volcanique, sinon de l’iruption 
nicessairement imminente dans un cratere, et 
l’Haiti sociale d’aujourd’hui, derriere la 
traditionnelle misere joyeuse du plus grand nombre, 
est assimilable a un cratere de volcan. On dort sur 
ses bords comme dans la Saint Domingue d’avant la 
revolution de 1789. 

S’y ajoute la confusion, habilement 
entretenue, au sujet du nationalisme dont la crise 
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erosive est exploitee pour devaloriser le patriotisme 
lui-meme, car les vendeurs de patrie doivent garder 
leur credit de patriotes, en essay ant de jeter le bebe 
avec l’eau du bain. Le nationalisme, dit un Premier 
Ministre, « il faut s ’asseoir dessus ». C’est un Chef 
de Gouvemement qui le proclame et voudrait en 
convaincre le peuple au service duquel il a ete 
appele. Et c’est un serviteur honnete de l’Etat a qui 
il ne faudrait pas s’empresser de jeter la premiere 
pierre. Mais la perte de foi dans l’hai'tien avec son 
palmares d’echec se traduit, en evoluant, en perte de 
foi dans le pays. 

«Il y a dans la psychologie collective haitienne, 
ecrivais-je dans notre programme Changer la vie, 
cette arteriosclerose, la desesperance. » 

Certes pas dans tous les esprits. Avec les 
palinodies antinationales des uns, et la trahison 
scellee de la signature des autres, le patriotisme 
s’est affaisse chez plus d’un, tandis que d’autres 
sont dans le desarroi. Apres une invasion militaire 
de 20.000 hommes de troupes, en presence de 
forces armees etrangeres sillonnant le territoire de la 
Republique aux fins d’assumer la paix et la 
tranquilite publique au plus haut niveau de la 
securite d’Etat, et une nuee d’experts etrangers 
tranchant, par leurs decisions, les questions de la 
plus haute importance pour la vie et l’avenir du 
pays, on est encore a debattre le plus serieusement 
du monde si Haiti, aujourd’hui, est reellement un 
pays sous occupation. On discute du mot, quand la 
realite est aveuglante. Il faut jeter la confusion pour 
justifier l’injustifiable, et faire avaler l’inacceptable. 
Heureusement, il y a toute la grande armee de ceux 
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qui nont pas accepte ce qu’on leur a impose comme 
la loi du plus fort. Le dire aujourd’hui n’est pas etre 
anti americain puisque les republicans etaient 
hostiles a 1’intervention, et ils sont americains. 
Mieux, le president Clinton lui-meme a lance un 
vibrant appel au patriotisme americain dans son 
discours inaugural. Ne peut-on pas faire appel aussi 
au patriotisme haitien? Dire comme l’avons fait, 
que la solution de l’interet national n’etait ni dans le 
maintien au pouvoir des militaires putshistes (dont 
nous considerions publiquement le depart comme 
une condition sine qua non ), ni dans le retour 
d’Aristide ( non par je ne sais quel anti-aristidisme 
visceral, mais parce qu’a nos yeux, Aristide ne 
pouvait pas etre la solution a cette crise), n’est pas 
etre etranger a la maniere americaine de voir et de 
faire, puisque le general Brent Scrowcroft, 
americain et grand expert en matiere de securite, 
preconisait alors pour Haiti une solution toute 
« manigatique » sans le savoir, en ecrivant « Drop 
Aristide, oust the military, set new elections». 
Habilement Aristide l’ex-chantre de l’anti- 
imperialisme pour se faire, en retour, reinstaller au 
fauteuil presidentiel, alimentait la confusion du 
nationalisme haitien et le desarroi du patriotisme 
national populaire. Le patriotisme est rudement 
fourvoye en pessimisme, avec le sentiment qu’on 
est au bout du rouleau, tandis que le pays ebranle 
j usque dans ses fondements, n’a plus, au meme 
degre de sensibilite qu’auparavant, la patrie d’abord 
et d’accord, comme article de foi dans son credo 
traditionnel. 
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II faut le repeter, sans craindre la redondance, 
1’Haiti des annees 1990 est, non une societe en 
deficit de vitalite a qui il faut administrer vitamines 
et remontants, mais une entite sociobiologique au 
metabolisme vital dangereusement destabilise, qui a 
besoin, dans la salle des soins d’urgence. les 
meilleurs specialistes disponibles. 
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TROISIEME PARTIE 
Epilogue provisoire 

Troisieme proposition, en guise de 
conclusion : notre communaute, a la croisee des 
chemins, a atteint “le point critique”. Quelle option 
de changement (democratisation, liberalisation et 
modernisation a la fois) reste-t-elle encore ouverte 
devant la competition des modeles? Sonne, pour un 
pays « constraint», l’heure decisive du bon choix 
apres une pratique constante d’en faire les mauvais. 

“Amici, diemperdidi !” (Mes amis, j’ai perdu 
ma journee!). Ainsi se desolait Titus quand, a la fin 
du jour, il n’avait pas pu faire quelque bien. 
S’agissant de son propre destin de peuple, dont elle 
avait la responsabilite du bien-etre apres l’exploit 
d’une independance nationale qui fut une premiere 
mondiale, Haiti, en ce qui conceme son propre bien, 
aurait-elle, en definitive, perdu sa journee? 

On n’a pas besoin d’aller loin pour observer 
les signes non equivoques de ce que j’appellerais un 
desir de developpement dans la collectivite 
nationale. Initiatives et projets, done depassant le 
stade du soupir et du voeu pieu, sont la pour 
l’attester. Un climat developpementiste est a 
l’origine de ce nouveau marche des ecoles et 
instituts qui vendent les regies et modeles 
d’organisation de l’etat modeme (“sciences po”), 
les theories du developpement (« sciences eco”) et 
la gestion des affaires (“business administration”) a 
une jeunesse a la recherche de debouches et misant 
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sur la croissance du pays. Mais avec quel degre de 
competence ? La Bible ne dit-elle pas : « Mais qui 
gardera les gardiens ? 

En tout cas, jeunes et vieux se font chasseurs 
de capitaux modestes pour les petites et moyennes 
entreprises dont tout un courant de pensee fait le 
moteur de la croissance. Des haitiens d’horizons les 
plus varies se portent acquereurs ou fondateurs 
d’organisations non gouvemementales (ONGs) qui 
mettent a leur agenda la nouvelle industrie 
proliferate qui couvre le pays d’une mosai'que de 
microprojets finances par la communaute 
intemationale, a travers ces ONGs, et dont le 
caractere lucratif fait les gorges chaudes des malins 
et nourrit les comptes en banques des habiles, tout 
en allant a l’encontre de tout plan d’ensemble et de 
toute vision globale du developpement qui 
pourraient s’inscrire dans un schema directeur. 

Une analyse de contenu de la presse 
montrerait, a n’en pas douter, 1’ importance nouvelle 
des series d’articles traitant d’un theme theorique ou 
concret lie au developpement. C’est mieux que la 
tarte a la creme des conversations de “cafe du 
commerce”, mais une reelle obsession qui marque 
l’orientation nouvelle des esprits dans des secteurs 
intellectuels non negligeables, bien que limites pour 
le moment. Le desir de developpement est la 
partout, attendant d’etre satisfait. Et cette attente de 
developpement est illustree par la boussole quasi- 
universelle qu’est l’industrie de la construction qui, 
tant dans le secteur des affaires que dans le secteur 
prive, connait un regain d’activite malgre le cout 
reste eleve des materiaux de construction. Et 
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surtout, on est tous temoins de cet essor bancaire 
spectaculaire, exprime dans la creation de plusieurs 
grosses banques nouvelles et ha'ftiennes, dans une 
proliferation de succursales pour bancariser la 
population par tout le pays, et dans le succes 
financier de leurs operations qui constituent comme 
une heureuse exception dans 1’ocean du marasme 
des affaires. 

Un pays est a sauver et quel pays! Haiti a un 
sens pour les Haitiens: It’s home. Reentrant d’une 
terre d’accueil ou tout est catalogue en noir et blanc 
et ou, jusque dans la livraison de la justice, le 
clivage noir/blanc opere au plus haut degre et done 
oil il vit la discrimination raciale, l’haitien debarque 
de P avion se sent chez lui, malgre miseres, tracas, 
impedimenta auxquels le developpement l’avait 
deshabitue. Quel pays que celui ou P humour haitien 
se rit du « black-out » dont il vit et le transforme en 
chanson en en demandant plus ? Haiti est une 
patrie. Cette patrie etant en danger, il faut la sauver. 
De la disparition apocalyptique ou comme 
aboutissement de la mort lente, il faut la preserver. 
Il y a encore des reserves de ressources humaines 
pour un sursaut national, malgre les ressorts casses. 
Il y a des ressources materielles a exploiter pour la 
production nationale . Par rapport au capital attendu 
de Petranger pour aider au demarrage d’un 
developpement a Phaitienne, par rapport a la 
technologie a importer du dehors pour une 
adaptation appropriee, l’homme haitien demeure 
«le capital le plus precieux» dont on puisse 
disposer a Pechelle de nos besoins. Certes, on a du, 
en chemin, laisser tomber quelques illusions, ou 
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tout au mo ins certaines d’entre elles, pourtant 
legitimes, ont ete ebranlees et sont en voie de 
perdition. Qu’on me permette d’en citer deux ici. 

La premiere, partagee avec la Conference 
Episcopale de l’Eglise Catholique, etait relative a la 
possibility pour nous, par une experience de 
developpement originale, d’etre une premiere et un 
precedent pionnier . C’etait possible, on lui a toume 
le dos, et on ne peut graviter plus haut que son 
zenith. 

La deuxieme, partagee avec un geographe, 
etait relative au reve de trouver un raccourci du 
developpement. On est en train plutot d’epuiser les 
rallonges dont nous avons du sollicker l’octroi et on 
a deja rendu le chemin plus long de tous nos retards 
accumules et un rythme trainard de notre marche. 
Le saut du 16eme au 21 erne siecle est notre 
“mission impossible” comme dans les films de la 
serie qui porte ce nom. Mais a visionner les debuts 
de ces films, on est assure du succes de cette 
impossible mission, car les moyens sont a portee de 
main, meme quand il s’agit de les forger, et les 
heros sont a la hauteur des enjeux, meme quand ils 
ont la reputation d’etre fatigues. C’est cette double 
grace que ne peut facilement pretendre meriter une 
Haiti en proie au doute sur elle-meme dans ce qu’un 
de mes anciens etudiants de l’Universite de 
Vincennes appelait dans un ouvrage qu’il a eu la 
gentillesse de me dedicacer: L’Incertaine bataille 
du developpement. Ce ne sera done pas facile, mais 
c’est a cet effort prometheen de sursaut collectif et 
d’invention liberatrice que nous engage notre 
programme Changer la vie, adopte a la Troisieme 
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Convention Nationale du RDNP en 1987 et revise et 
actualise lors des Conventions suivantes. 

Le point critique est atteint au cours de la 
decennie 1990, a la degringolade consecutive au 
coup d’etat qui m’a renverse d’un pouvoir ou 
m’avait place un mandat constitutionnel de 5 ans. II 
n’est pas exagere de dire que le pays ne s’en est 
jamais releve. L’espoir du premier semestre de 1988 
eteint, le pays va se rendre compte, apres coup, de 
la chance perdue et le dira, mais un peu tard, par la 
renommee nostalgique aux mille voix. Les 
lavalassiens pretendent lui en offrir une nouvelle, je 
voudrais qu’ils y reussissent - « I wish they could » 
- mais cette nouvelle “chance qui passe ” est en train 
de passer. 

Un nouveau coup d’etat enregistre son 
inadequation aux realites politiques et ideologiques 
du pays et du moment. Celui-ci sombre d’autant 
plus que les militaires putchistes ne se souciaient 
guere de transformer leur “correctif democratique” 
non accepte par la communaute intemationale en 
une tentative de recuperation des masses populaires 
par une politique hardie et progressiste de justice 
sociale distributive et de revalorisation 
constitutionnelle, l’argent devant etre happe par la 
corruption, sa destination finale obligeant. II leur 
restait la repression pour maintenir le peuple dans la 
soumission, les militaires croyant en la force 
materielle comme ressort principal du pouvoir. 
Depuis le retour militairement impose (mais cette 
fois, ce sont les blindes et les helicopteres des 
militaires etrangers qui assurent la restauration), les 
emigres de 1991 semblent, comme ceux de 
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Coblentz, mais avec un signe ideologique de sens 
contraire, n’avoir rien appris rien oublie. Gloutons, 
ils raflent tout au mepris du pluralisme et preparent 
le lit pour des nouveaux dirigeants de leur era au 
mepris de la possibility democratique de 
Paltemance. Avec eux, les elections par un CEP a 
leur devotion, sont ouvertement une farce indecente. 
Comme sous Papa Doc, on fabrique, sans vergogne, 
les resultats electoraux qui pourraient etre annonces 
a l’avance, avec la difference qu’il y a un Conseil 
Electoral Provisoire. Alors, qu’a cela ne tienne: le 
pouvoir, par son CEP, organise ses elections. On en 
revient a la case de depart qui a pour vertu de 
rappeler la conjuncture de confiscation du pouvoir 
de 1958 a 1963. La situation se degrade et empire, 
en ayant Pair de se simplifier par le cours univoque, 
la gestion monopartisane et Pameublement 
monochrome des instances de gouvemement grace 
a une politique maximaliste et triomphaliste. Mais 
usque tandem? Oui, jusques a quand? 

Entre-temps, le pays est a la derive, comme 
un bateau naufrage avec tout le monde a bord, 
equipage impuissant, capitaine incompetent, 
voyageurs de premiere classe, de deuxieme, de 
troisieme, tous sur le pont ou en cale ! Et void un 
moment que cela dure ! C’est bien la catastrophe 
qui vegete ! Oui, c’est le processus de 
deliquescence d’une catastrophe qui vegete. II n’y a 
plus le service du bien commun, qui a ete, lui aussi, 
privatise sans etat d’ame ! II n’y a pratiquement 
plus que la satisfaction individuelle ou familiale des 
besoins collectifs. 
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Les routes sont mauvaises et defoncees? Le 
palliatif pour ceux qui le peuvent est de s’acheter 
des vehicules quatre roues motrices (genre “jeeps”). 
Les hopitaux ne sont pas equipes? Ceux qui le 
peuvent vont se faire operer et soigner a Miami. 
L’Electricite d’Hafti multiplie-t-elle les coupures de 
courant? Ceux qui le peuvent acquierent des 
“inverters”, des generatrices et des panneaux 
solaires avec les accus (“batteries”) appropries. 
Ainsi, les routes peuvent rester mauvaises pour le 
plus grand nombre, les hopitaux rester mal equipes 
et l’electricite rationnee. 

Reste la drogue a aj outer au tableau : depuis 
Jean-Claude, on dit que narcotrafic rime avec 
narcopolitique ! mais c’est une toute autre histoire, 
que personne ne controle vraiment et dont personne 
ne parle ouvertement, ce qui n’empeche pas de 
chuchoter les potins et les noms au sujet du 
blanchiment enrichissant des dollars de la drogue 
par la filiere ha'itienne de transit vers les Etats-Unis. 

Trois signes, au hasard, mais qui ne trompent 
pas, de l’arrivee du “point critique” sont 
l’affaissement continu de la monnaie nationale, les 
conditions de fonctionnement de fhopital general et 
l’etat du Cimetiere Exterieur. 

Notre monnaie nationale, la gourde, apres 
s’etre decrochee du dollar americain auquel elle 
etait liee statutairement depuis 1919, au taux fixe de 
cinq (5) gourdes pour un (1) dollar US, a entame 
une descente aux enfers d’abord lente, mais qui se 
transforme deja en plongee puisque le dollar 
americain est passe de seize gourdes (mi-octobre 
1995) a 40 gourdes en 2008-2009; et des 
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Cassandre du monde financier prevoient un 
effondrement dont on craint qu’il ne suive 
Pexemple des « bondas » d’avant 1915, encore que 
les conditions et 1’ arsenal des moyens actuels ne 
laissent plus impuissants aujourd’hui devant de tels 
phenomenes. II faudrait une politique monetaire et 
une politique generate par des gens competents, 
serieux et responsables. Quand nous avions ose 
parler d’austerite progressiste, on nous avait toume 
le dos pour pratiquer la politique de la facilite. Tout 
se paie. 

D’un rapport sur le fonctionnement de 
l’hopital general de l’Universite d’Etat d’Haiti, nous 
avons pu decrire, dans le programme du RDNP 
Changer la vie, les conditions sanitaires incroyables 
et inacceptables de certains services, en termes crus 
et durs mais helas veridiques, de morgue 
malodorante, de pissoir pour le service d’urologie, 
de mauvaise boucherie pour le service de chirurgie 
et d’orthopedie, et de cabinet d’aisance mal 
entretenu pour le service de medecine et de 
pediatrie. C’est devenu, bien entendu, un hopital 
pour indigents. 

Enfin, en ce qui conceme le Cimetiere 
Exterieur, une visite du caveau familial m’a fait 
cheminer -et je ne mens pas ni n’exagere! - entre 
des tombeaux partout violes, des cercueils brises et 
beants, vision cauchemardesque ! Les families 
aisees optent de plus en plus pour 1’incineration ! 
Quand une communaute soit-disant organisee 
abandonne le culte de ses morts a cette ignominie, 
en pleine capitate, dans son cimetiere principal, on 
ne peut plus parler de negligences des services ou 
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de carences administratives, mais de deficit de 
civilisation ! 

En tout cas, c’est par la voix imagee du 
president Aristide lui-meme que le pays, 
s’interrogeant sur son etat, s’entendra dire par le 
chef lavalassien, qu’il se sent au volant d’un camion 
tombe en panne au bord d’un precipice. Metaphore 
bien dans sa maniere pour reconnaitre que, sous sa 
direction, le pays a effectivement atteint le point 
critique. Mais c’est toujours la meme histoire : ni 
reconnaissance de responsabilite (la faute est a 
qui ?) ni sanction (la question d’une penalite est-elle 
serieusement envisagee ?), ni reparation (le mot 
n’est-il pas sujet de mode plutot que d’exigence 
concrete ?). Aussi, l’exigence de ne plus 
recommencer est-elle renvoyee aux calendes 
grecques sans remords de conscience ou mieux sans 
crainte ni peur ! 

Alors, crise des elections ou crise de regime? 
La crise des elections mene a la crise de regime. En 
effet, floues par un premier tour des legislatives et 
des municipales frauduleux et decisif, les partis 
independants et de 1’opposition n’avaient pas le 
choix : ou faire changer le premier tour et les regies 
du jeu pour la reprise du processus electoral, ce 
qu’ils reclamerent en vain, ou s’abstenir de 
participer a la suite faussee du processus, ce qui fut 
fait. La nebuleuse lavalassienne des partis du 
pouvoir rafla done le reste, et s’apprete a tenter de 
faire fonctionner cette chambre introuvable. La 
competition et la contestation politiques ont done 
ete extra-parlementaires. 
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Mais Aristide lui meme avait feint de 
reconnaitre dans une interview au quotidien parisien 
Le Monde, le caractere malsain et peu viable d’un 
regime de parti unique de fait. Les partis politiques 
independantistes et d’opposition ayant resolu de ne 
pas reconnaitre le parlement issu des elections de 
juin-aout et septembre 1995, la vie politique n’a pas 
ete de tout repos, et tout a contribue a creer les 
conditions d’une marche vers la dictature, 
aboutissement inevitable de la strategic 
maximaliste. Apres un an de double jeu, le regime 
aristidien arrive ainsi a son heure de verite, et le 
pays a son “Carrefour Tintin’’ comme on dit chez 
nous. 

Sur la question de l’armee declaree dissoute 
d’autorite comme sur la question des privatisations 
contre lesquelles l’hostilite populaire a ete suscitee, 
sur la question de la justice par rapport a la 
reconciliation comme sur celle de la cooperation 
avec le monde des affaires pour le developpement 
par rapport a la reprise de la propagande et de 
Taction contre la bourgeoisie au nom de la lutte des 
classes, le pouvoir est a la fin de son streap-tease, 
et le roi est desormais per<?u nu, car on suppute qu’il 
sera oblige d’enlever jusqu’a son cache-sexe. Mais 
corriger pour retrouver la legalite ? On ne connait 
pas tous les atouts qu’il a vis-a-vis de l’etranger, 
mais il en joue et semble gagnant jusqu’ici, bien 
qu’il irrite. On connait ses atouts vis-a-vis de son 
peuple, il en joue et est en train de perdre bien que 
per<?u comme gagnant, car c’est bien lui qui a 
transforme les regies du jeu en qui gagne perd. La 
dictature peut-elle etre un succes ou peut-elle 



LA CRISE HAITIENNE CONTEMPORAINE / 302 


encore etre evitee ou n’est-elle pas deja condamnee 
a etre une victoire a la Pyrrhus, d’autant plus 
qu’Aristide lui-meme n’a pas pu continuer a mener 
personnellement le jeu apres le 7 fevrier 1996. 
Vous avez dit: Impossible ? La politique des 
grandes puissances ne connait pas ce mot en ce qui 
conceme un petit pays ligote par les siens avant 
d’etre manipule par tout grand-frere nord ou latino 
americain ou europeen en quete de domination 
momentanee ou perenne, l’occasion aidant. C’est 
Bismarck encourageant la France a saisir l’occasion 
pour prendre le controle de la Tunisie en 
protectorat: « la poire tunisienne est mure et 
pourrait etre mangee par un autre ». Certains 
l’aiment cru, et d’autres chaud, mais chacun 
demande seulement a quelle sauce il va etre 
mange,«le bon samaritain etranger» aidant! 
L’Aristide de 1994 ne voulait surtout pas laisser la 
poire gatee en pourrissement sur l’arbre avant de se 
laisser croquer ! Et l’experience a montre qu’il 
n’etait pas le seul. Tout ambitieux occupe a 
amenager la « transition » en s’aidant de l’etranger 
le sait bien ! 

Ce poids de l’intemational sous la houlette 
principale des Washington (le Washington officiel 
de 1’establishment nord-americain, le Washington 
des grandes institutions financieres mondiales : le 
Fonds Monetaire International, la Banque Mondiale 
et la Banque Interamericaine de Developpement, et 
le Washington du systeme de l’OEA agissant de 
concert avec l’ONU a New-York) vient aussi et 
surtout de se jeter dans la balance pour la 
competition des modeles de democratisation- 
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liberalisation-modernisation en vue de fa 9 onner 
Pavenir immediat d’Haiti. Cette competition des 
modeles est sans doute le phenomene le plus 
“exciting” parmi les nouveautes de la dynamique 
haitienne a contre-jour de la crise. 

A ce sujet, je voudrais faire ici une remarque 
liminaire d’importance strategique. A la suite 
d’habitudes ideologiques tenaces, on continue a 
centrer la problematique haitienne autour de la lutte 
changement-antichangement en une classification 
manicheiste qui n’est plus de mise au meme degre 
qu’avant. En effet, la contradiction principale entre 
forces du changement et forces anti-changement, 
apres avoir ete source de confusion et d’inversion 
dans la categorisation binaire identificatrice, a fait 
place a une antinomie entre modeles de 
democrat isation-liberalisation-modemisation : non 
plus pour ou contre le changement, mais pour ou 
contre quel type de changement ? On n’a pas Pair 
de se rendre compte de cette evolution et de ses 
consequences sur Peventail des options encore 
ouvertes pour la modemisation-liberalisation- 
democratisation du pays. On a vendu la proie pour 
Pombre, sauf dans les officines de la surenchere 
ministetielle des dividendes a partager. 

Option No 1: le modele etranger pour Haiti, 
presentement un projet presqu’exclusivement nord- 
americain, puisque l’ONU, officiellement du moins, 
rappelle que ‘7a communaute Internationale ne peut 
imposer de priorites ou de modeles de 
developpement a aucun peuple ”, position louable 
mais est-elle durable ? Est-ce toujours vrai ? C’est 
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done en principe un modele americain, celui des 
“briefing papers” d’avant l’invasion du 19 
septembre 1994 oil l’on faisait clairement entendre 
que l’haitien n’avait pas son mot a dire dans les 
decisions de conception et d’orientation de son 
destin, car l’Amerique allait lui apporter la solution 
technico-liberale dont nul autre mieux qu’elle n’a le 
secret et les moyens. J’ai en tete cette assurance 
qu’un ami americain m’a inculque que le choix de 
Washington, loin d’etre le « benign neglect» de 
ceux qui se disent « fatigues » de 1’experience 
haitienne, e’est la these de l’« american baby » qui 
l’emportera. C’est le devoir d’assistance a personne 
en danger par le gendarme-bon-samaritain, Haiti 
continuant a etre declaree “une nuisance publique a 
nos portes Mais c’est en meme temps un exercie- 
pilote (Haiti, pays cobaye) d’une experimentation 
en democratisation-liberalisation-modemisation par 
injection autoritaire salvatrice de la mondialisation 
avantageuse, l’executif haitien etant captif et 
domestique. Une des variantes de ce modele a 
encore cours sous la forme d’un compromis inegal 
dans lequel le client haitien est tenu en compte, tout 
de meme un tant soit peu, par son patron US qui le 
pilote. La protection ne peut-elle pas etre benefique, 
n’est-ce pas sa justification ? La USAID n’est-elle 
pas mieux frequentee que le State Department ? II 
ne s’agit pas de pointer du doigt le Seul 
Washington : a Paris, certains n’ont-ils pas trouve 
depuis longtemps deja, que « la cooperation » passe 
par une voie du seigneur qui n’est pas impenetrable 
par rapport a celles autrefois plus classiques de 
1’Ely see et du Quay d’Or say ? 
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Option No 2: le modele des grosses affaires 
haftiennes. II est recent. Abandonnant la defroque 
de la defense du statu quo (qui lui avait valu 
Petiquette americaine peu flatteuse de “most 
repugnant elite” par laquelle les officiels americains 
rivalisaient paradoxalement en position anti- 
bourgeoise avec la propagande communiste), au 
profit de P habit neuf de la promotion du 
changement, le monde des grandes affaires haitien 
campe sa tente sur les futurs boulevards de la 
modernisation, car, il y a moins de vingt ans, la 
banque d’affaires modeme, c’est devenu lui (les 
Brandt a la BUH, Accra et Bigio a la 
PROMOBANK, Nadal et Moscoso a la 
SOGEBANK, Carl Braun a la UNIBANK). Les 
ports maritimes prives, c’est lui (Mevs a inaugure la 
serie, Brandt a suivi et Bigio vient d’acquerir des 
interets dans les installations de la Reynold’s 
Mining a Miragoane); les nouveaux complexes 
affermisseurs d’empires, c’est lui (Bigio avec le 
groupe acierie et industries reunies, Mevs avec la 
Hasco, le stockage en grand des produits 
energetiques, et des activites industrielles 
complementaires du portefeuille du groupe ; Accra 
fait dans P agriculture modeme, le commerce et 
l’industrie; Brandt ajoute a son empire initial de 
textiles, d’huileries et d’elevage, (en difficultes), de 
nouveaux projets ambitieux de developpement 
regional en attendant le commerce des voitures de 
luxe, puissance bancaire privee, continuant de 
developper des affaires interessantes dans le 
commerce import-export). Ce modele, ou on a 
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besoin d’un Executif fort mais qui serait en retrait 
en matiere d’affaires et se contenterait d’un role de 
fonde de pouvoirs pour la richesse acquise, 
realiserait la mondialisation apprivoisee . La grande 
banque a pris le leadership du modele, et elle fait 
bien ses affaires ! 

Option No 3: le modele des moyennes 
affaires, des jeunes entrepreneurs et des 
technocrates modemes est pro-americain par 
affinites de formation, de financement et par 
ambition realiste, mais voudrait un espace de 
manoeuvre semi-autonome pour le libre 
deployment de ses entreprises. Ils se voient des 
jeunes loups liberaux face aux vieux requins 
monopoleurs, et voudraient un Executif soumis et “ 
junior partner” dans un contexte de mondialisation 
dialoguee . La modernisation y a campe ses quartiers 
generaux, la diaspora emboitant le pas. 

Option No 4: le modele progressiste de 
modernisation a l’haitienne, avec lequel on a fini 
par nous identifier a travers notre programme 
“Changer la Vie ”, nos diverses interventions et les 
propositions du groupe “ Consortium 2.004 ” qui est 
notre cellule de reflexions techniques et 
praxeologiques en vue du developpement integre. 
C’est la mondialisation maitrisee . Par une simple 
enumeration seche en guise de presentation 
sommaire, je formulerais personnellement de la 
fagon suivante, les aretes majeures de notre 
programme, en disant que notre projet de 
developpement se preoccupe : 
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1) a cote du capital etranger a accueillir 
comme bienvenu puisque nous avons besoin 
d’investissements etrangers, de generer du capital 
indigene par 1’encouragement a l’epargne populaire 
et l’incitation a l’epargne bourgeoise, au lieu de la 
thesaurisation coutumiere. 

2) d’obtenir une utilisation optimale du role 
et du comportement des intermediaires financiers 
par une reglementation prudentielle des banques qui 
tienne compte des preoccupations des regulateurs 
bancaires et de la sante de notre politique 
monetaire. 

3) de fonder une bourse des valeurs de 
maniere a disposer d’un marche financier, en vue, 
entr’autres fonctions, du financement de la 
modernisation a venir, en s’inspirant des travaux du 
“consortium 2004”, une cellule technico- 
economique du RDNP. 

4) de dynamiser le regime de la libre 
entreprise cher a l’economie de marche , en aidant 
au developpement d’une categorie de vrais 
entrepreneurs modemes chez nous.. 

5) d’assurer la recuperation du role de 
l’Etat regulateur et incitateur dans sa double 
logique de substance (exigence de base: assurer le 
minimum vital) et de developpement (notamment et 
de fa<?on primordiale, l’Etat foumisseur 
d’infrastructure, sinon, c’est la regression) du 
developpement national et une structure de 
negotiation et d’accueil de la cooperation 

intemationale . bilaterale ou multilaterale. 

6) d’adopter un regard autochtone sur les 
ressources naturelles (le soleil, c’est le tourisme et 
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ce doit etre de plus en plus l’energie solaire, en plus 
d’etre une therapie riche en possibilites; la noix de 
coco, outre d’etre l’origine d’une boisson naturelle 
dont les touristes sont curieux et friands, c’est 
l’huile de coprah, mais aussi l’electricite villageoise 
et un coke residuel utilise dans l’industrie 
aeronautique et nucleaire ; nos plantes et nos 
feuilles, c’est de plus en plus l’interet pour leurs 
vertus medicinales, dans une recherche 

phytotechnique appliquee, en vue de la constitution 
jj d’une pharmacopee hai'tienne 

7) de moderniser 1’agriculture afin de lui 
permettre de remplir sa triple fonction de contribuer 
a la securite alimentaire, de pourvoir l’agro- 
industrie de matieres premieres et de foumir sa 
quote-part de produits d’exportation. Nous avions 
identifie le modele quand nous etions aux affaires 
en 1988, en allant faire une visite presidentielle tres 
remarquee, a l’entreprise « la Famosa » ou la tomate 
est produite, commercialisee, transformee en jus et 
en pate et finalement une partie lancee sur le 
marche interieur de consommation 1’autre partie 
destinee a l’exportation. On l’a vite appele le 
modele Manigat en plaine. 

8) de privilegier le fer de lance agro- 
industriel dans notre strategic du developpement par 
degres, en faisant sa place a chacun des douze (12) 
axes de la croissance industrielle haitienne (voir le 
programme de notre parti le RDNP : « changer la 
vie ») 

9) de faire leur place aux petites et 
moyennes entreprises et meme de les prioriser 
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autant que faire se peut, en leur garantissant des 
assises stables. 

10) d’assurer « la justice distributive » vers 
la realisation de l’equite sociale, grace a 
Petablissement de ‘Teconomie sociale de marche ” 
selon les principes theoriques de la democratie 
chretienne allemande et dans un triple partenariat 
Etat-patronat-travail pour assurer la paix et 
l’harmonie sociales, ou tout au moins faciliter la 
solution des conflits de travail et de societe. 

11) d’organiser pour tout cela, au niveau 
politique, un Executif ferme dans une democratie 
pluraliste stable et respectueuse des droits et libertes 
des citoyens, en laissant ouverte la possibility de 
l’altemance par la tenue d’elections regulieres, 
libres et honnetes. 

12) de mettre l’accent sur la participation au 
nouveau dynamisme de la vie publique, de trois 
secteurs a prioriser : la ieunesse dans ses besoins de 
formation et de debouches et dans sa fonction de 
forgeuse d’avenir, la femme encore inegale malgre 
d’incontestables progres et qu’il faut traiter enfin a 
la mesure de son role majeur dans la communaute, 
dans le respect de sa difference (nous avions cree a 
cette fin le ministere de la condition feminine), et 
enfin, pour nous surtout, les cooperatives qui, sans 
etre une panacee, sont d’importance pour le 
developpement rural et l’essor de l’artisanat ( de la 
la creation du Ministere des cooperatives, des 
mutuelles et de la solidarity sociale). 

13) De faire valoir les valeurs culturelles, 
spirituelles et morales universelles et celles qui 
correspondent a notre culture et a notre genie de 
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peuple, pour qu’elles puissent repondre aux besoins 
d’un redressement moral vers plus de lumiere, de 
tolerance, de dedication au bien commun et de 
recherche du beau, du vrai, du bien et de 
l’epanouissement des arts et des civilisations (la 
creation, par mon gouvemement, du Ministere des 
Affaires culturelles devait contribuer a repondre a la 
satisfaction de ces besoins). 

1 .... .-r 


Nous epaulions tous, en solidarity 
ministerielle sous la haute direction du Chef de 
l'Etat, les efforts collectifs dans cette poursuite du 
«bonheur» qui, disions-nous, mieux que la 
richesse, est accessible au plus grand nombre dans 
une quete humaniste legitime. 

Dans cette bataille difficile ou les coquins (il 
y en a malheureusement) considerent que tous les 
coups sont permis et ne sont pas disposes a nous 
faire de cadeaux, parce que “nous combattons le 
bon combat” (selon le mot de l’apotre Paul), mais 
ou aussi, aujourd’hui, les hommes de bonne volonte 
(il y en a heureusement) ont les yeux mieux ouverts 
pour comprendre et esperons-le, entreprendre, 
n’oublions pas l’Evangile de Saint Mathieu, qui 
peut etre de quelque reconfort pour crovants et non 
crovants : ”j Entrez par la porte etroite, car la porte 
large et le chemin spacieux menent a la perdition ”. 
La bataille n’est pas facile, les entraves sont 
internes, elles sont extemes, pour sauver cette petite 
patrie bien-aimee. Mais la victoire finale n’en est 
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que plus certaine. Nous nous situions deliberement 
dans l’apres Aristide comme faisant partie d’un 
moment de l’heritage du passe. Jusqu’ici, Preval a 
« prevalu» mais en tant que realite partielle (et 
partiale) du pays, mais il s’en va, volens nolens. Et 
Haiti demeure. C’est le pays, qu’il faut voir. 
Qu’allons-nous faire pour le pays dans l’apres 
Preval qui vient ? Entre les mains de qui allons- 
nous livrer nos petits enfants? Telle est la question 
de perspective aujourd’hui, pour ceux qui ont 
l’avenir dans l’esprit, et s’efforcent de voir plus loin 
que le bout de leur nez. A nous de faire le maximum 
et l’optimum en tous temps et en tous lieux, pour 
n’avoir rien a nous reprocher dans la preparation de 
l’avenir qui est une tache commune continue. Done 
ne menageons pas et ne relachons pas nos efforts. 
Pour le reste, sans «bondieuserie », les croyants 
comme moi, garderons a l’esprit que Dieu est grand 
et qu’infinie est sa misericorde, en ecoutant 
protestants et catholiques, francs-maqons et 
Rosicruciens, entonner le cantique a l’origine 
protestante, du « Dieu Tout Puissant » en tout 
respect de la liberte des non-crovants et des athees. 
grace a une conception tolerante et dynamique 
d’une lafeite ouverte et humaniste. 


Quoi qu’il en so it, on comprend pourquoi 
notre devise est « A tout moment, par temps beau 
et clair comme par temps mauvais et maussade, il 
faut, sans relache, et avec patience, courage, foi et 
perseverance, continuer a preparer l ’avenir ”. 
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On sait et on voit done ou vont nos 
preferences, d’autant plus qu’il suffit de jeter des 
passerelles a partir de notre option 4 vers les options 
2 et 3 avec lesquelles il n’y a pas d’incompatibility 
insurmountable, au contraire . pour etre sur la voie 
d’un proiet national de societe . En tout cas, voila, 
au sens fort, ou nous sommes, au moment oil, dans 
le processus continu de la releve 
intergenerationnelle, nous voyons se mettre en place 
les equipes du renouveau necessaire pour succeder, 
par etapes, aux cheveux blancs d’une generation 
octogenaire. Et vous done, ami lecteur, qui achevez 
de me lire a l’instant, ou etes-vous pour la rencontre 
a ce carrefour d’opportunites du destin national? 

Marin-en-Plaine, du 9 octobre 1995 
(premiere edition, rajeunie pour cette seconde) au 
premier mai 2009 . 


L.F.M. 
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ANNEXE 

Politique, Chancellerie et Diplomatic 


La premiere edition de « la Crise Haitienne 
Contemporaine » comportait deux annexes dont le 
sujet, interessant certes, ne portait point sur la crise 
haitienne contemporaine ni de pres ni de loin, mais 
sur l ’art haitien a travers quelques ceuvres et 
quelques artistes (dont notre grande Rose-Marie 
Desruisseau et l ’ami tant apprecie Luckner Lazare), 
et une etude monographique sur l’impact de I’art 
haitien dans la Caraibe. 

Void qu’avec «politique, chancellerie et 
diplomatic », je traverse notre histoire 
diplomatique en retrouvant les elements qui ont ete 
le pain quotidien de nos diplomates en butte aux 
problemes de leur metier, dans le contexte de la 
crise vecue par le pays tout entier dans son cote 
jardin du champ des relations internationales par 
rapport au cote cour de la vie politique interne. Ce 
fut une diplomatic de crise et en crise . comme le fait 
voir le recitatif des conjonctures successives. Ceci 
dit, «la crise haitienne contemporaine » demeure 
l ’ouvrage qui est reste un modele de « synthese en 
histoire» pour une etude totale globale de la 
societe traditionnelle haitienne depuis le tournant 
de la fin du 19 eme siecle. La rupture dont cette 
conjoncture a ete porteuse vers 1896 a entame une 
periode que nous vivons encore pour n ’avoir pas pu 
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ni su y mettre fin en conjurant I’echec de 
Vouverture a la modernisation, a la liberalisation 
et a la democratisation haitiennes. Qui a dit que 
notre histoire est une « enfilade de tentatives ratees 
et d’initiatives manquees » ? J’ai pourtant eu tort 
seulement a moitie en le disant, car si le parcours 
de notre peuple n ’a pas reussi totalement pour toute 
une moitie qui nous a ete devolue comme 
collectivite nationale, « la somme et le reste » ne 
sont pas restes seulement « sur les genoux des 
dieux ». Des initiatives haitienes positives ont pu 
echapper a une necessite sociale adverse. Le 
domaine de l ’histoire de notre diplomatic et de nos 
relations internationales en est une illustration. 


Politique, chancellerie et diplomatic : une 

reflexion tridimensionnelle a propos de 1’experience 
vecue des diplomates haitiens, particulierement 
dans le domaine de leur formation et de leur 
carriere. La longue marche des 150 ans d’histoire 
diplomatique d’Hai'ti jusqu’a la creation de l’Ecole 
Nationale des Hautes Etudes Internationales. Au 
total, deux siecles de l’histoire diplomatique 
ha'ftienne par l’echo serieux de la renommee 
historique qui se souvient, et par le trou de la 
lorgnette anecdotique de la chancellerie qui n’a pas 
oublie. 


Le fait d’une independance precoce a eu 
pour consequence une experience diplomatique 
haitienne plus que bi-centenaire, allant de 
Toussaint Louverture (1791) a nos jours (2009), la 
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plus longue et la plus «eprouvee» de toute 
l’Amerique du Sud. 

II s’en decoule une realite que, tres tot, cette 
diplomatic a demande des diplomates forcement 
improvises pour la mener, car l’histoire n’a pas 
retenu le cas d‘anciens affranchis ayant fait leurs 
etudes en France dans des colleges reputes (comme 
le college de la Marche de l’epoque) qui se seraient 
sentis des emules haitiens de Vergennes et de 
Talleyrand. 

Les premiers cadres de la diplomatic 
haitienne ont ete des militaires formes dans l’armee 
coloniale fran^aise, tels en tete de la categorie, les 
cas hors serie de Toussaint et de Christophe ou 
d’ldlinger, chef d’Etat major de Toussaint. 
Parallelement a des hommes de deux autres 
premieres categories d’agents diplomatiques 
improvises comme Bunuel, Peltier (un emigre 
fran9ais, joumaliste a Londres), Trichet, Garbage, 
charges de missions secretes a l’etranger pour le 
compte de Christophe et de Petion, et la serie 
d’intellectuels de valeur tels un Beaubrun Ardouin, 
homme politique de premier plan, historien et 
valeur nationale, les Seguy-Villevaleix, intellectuels 
ex-affranchis, anciens etudiants en France et 
revenus au pays pour etre la parure intellectuelle 
Port-au-Princienne et choisis parmi les 
plenipotentiaries pour negocier et traiter avec la 
France sous Boyer, ou des hommes d’affaires ex- 
affranchis, formes en France ou emerges sur le tas, 
tel Inginac lui-meme, de Vastey, Prevost le futur 
comte de Limonade, les deux premiers ayant subi 
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I’influence britannique et meme ayant fait leurs 
premieres armes dans le « commerce » des anglais, 
mais le premier devenu haut dirigeant sous Petion et 
le second tete eminente du pouvoir parmi les hauts 
dignitaires du roi Christophe. Une exception est ce 
Peltier, joumaliste fran?ais emigre a Londres mais 
qui, lui aussi, a des relations privilegiees avec 
Christophe dont il s’occupait officiellement des 
affaires, avec une couverture de reserves sociales 
utiles dans le landemau londonien. Quant a 
Garbage, haitien ami de Petion et son secretaire en 
titre, qui l’a charge d’une des toutes premieres 
negotiations a Londres aupres de la Cour de Saint 
James pour faire des concessions etonnamment 
favorables aux interets politiques anglais consentis 
sur l’Ouest du pays, il a rempli sa mission qui reste 
acquise a l’histoire officielle des relations 
intemationales haitiennes comme un scandale ecrit 
d’offres de concessions confidentielles, couchees 
sur le papier au nom de Petion par son agent 
autorise, sur la souverainete haitienne, durement 
jugees a Londres contre le chef d’Etat haitien. 
Meme Jean Coradin, Petionphile a du ecrire dans 
son «Histoire diplomatique d’Haiti » son 
etonnement a propos des propositions de l’envoye 
officiel de Petion : « qui n ’avait certainement pas 
demande a son agent de faire tant de concessions, 
ni de les faire dans les formes qu’il a cru devoir 
employer » (sic). Quant a Ghislain Gouraige, son 
livre, «L’independance d’Haiti devant la 
France », pourtant bien documents, n’en parle pas 
du tout, silence significatif. 
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C’est a la meme epoque qu’une autre 
demarche de Petion utilisant les services de 
Theodore Trichet pour la negotiation d’un 
compromis avec la France contre Christophe, 
echouera. Le president Boyer tenta a son tour de 
nouvelles demarches en direction de l’Amerique 
Latine, aupres de la Grande Colombie de Santander 
qui gouvemait avec Bolivar. Le refus de se 
compromettre avec nous fit echouer la mission de 
Desrivieres Chanlatte, Tenvoye du president 
ha'ftien, qui, depite, se fit donner un cheque pour 
payer l’aide desinteressee de Petion, ce qui ajoutait 
une ignominie a. une autre. Mais l’histoire avait 
deja enregistre la rencontre immortelle de 1816 en 
Haiti avec le libertador Simon Bolivar venu y 
chercher de l’aide et exprimant sa reconnaissance 
en termes inoubliables pour le geste genereux de 
Petion faisant d’Haiti «le berceau du 
Panamericanisme ». Desrivieres Chanlatte, l’envoye 
d’un Boyer mal inspire, est bien passe dans l’oubli. 

C’est a cette double ecole de devanciers en 
mission diplomatique secrete, que nos premiers 
specialises veritables en affaires intemationales 
haitiennes ont emerge, comme le notaire Rouanez 
et le senateur Larose, mais au grand jour, comme 
plenipotentiaries attitres, c’est a dire des 
fonctionnaires publics ha'ftiens detaches en services 
speciaux pour une tache ponctuelle dans la 
diplomatic des premiers temps. .On les verra 
venir negocier en Europe pour Petion et Christophe 
altemativement, mais munis de leurs lettres de 
creances en due forme officielle publique. C’est la 
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naissance d’une diplomatic professionnelle confiee 
a des professionnels ou des devenus tels. 

Un autre type, Jean Paul, allait emerger des 
bureaux du Secretaire General du Gouvemement 
des Petion-Boyer. Balthazar Inginac, «omnis 
homo » (homme a tout faire) du regime et d’ailleurs 
diplomate, coiffait toutes nos activites 
intemationales comme a la tete de tous les bureaux 
du gouvemement. II a forge de toutes pieces, pour 
ainsi dire, le futur diplomate grace a son amitie 
avec le pere du Secretaire-General qui etait son 
familier. On a toute une correspondance d’Inginac 
montrant combien il s’est acquitte de sa tache de 
former son pupille Jean Paul dans les bureaux de la 
Secretairerie du Gouvemement General. C’est la 
voie du pere « grand commis de l’Etat », en 
attendant celle du fils Edmond Paul. Un ancetre des 
pupilles formees des 1’adolescence pour etre le 
collaborateur de 1’intelligentsia en formation, des 
ploutocrates de l’environnement des Petion-Boyer- 
Inginac- Joute Lachenais, le modele ancien colon a 
1’esprit, mais plus emancipe a la moderne. 
Adolescent puis jeunot privilegie, Jean Paul est un 
grand proprietaire terrien beneficiaire des donations 
des belles habitations ex-coloniales et acquereur 
d’autres pour son compte en s’adonnant au pret a 
interet a un taux qui aurait ete condamne par 
PEglise medievale comme « usura vorax ». Mais 
c’est le pere d’une belle lignee de serviteurs 
competents et devoues de l’Etat Nous sommes ici a 
la genese de la diplomatie representative dans 
l’histoire diplomatique ha'itienne et du monopole 
des fonctions de representation diplomatique a 
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l’elite socio-economique haitienne et naturellement 
a l’aristocratie intellectuelle dans un pays reste 
longtemps le domaine de l’illettrisme a 90% . 

C’est dans cette categorie qu’il faut placer 
nos deux premiers grands historiens nationaux, l’un 
Beaubrun Ardouin avec une activite diplomatique a 
la source et au plus haut niveau, en negociant en 
Haiti meme, a plusieurs reprises, avec les envoyes 
etrangers pour la reconnaissance diplomatique du 
pays, et 1’ autre, Thomas Madiou, en representant le 
pays a Pexterieur, notamment a Madrid, en 
diplomate actif au point que Madiou a laisse son 
nom a une periode ou Pobjectif d’Ha'iti etait de faire 
reconnaitre un statut de neutrality, comme la Suisse, 
pour garantir notre independance a jamais. 

Mais en France, meme la Illeme Republique 
de Jules Ferry enregistrait la presence en quantite de 
la noblesse titree, noblesse d’ancien regime et 
noblesse d’empire dans Fattribution des fonctions 
diplomatiques, la «carriere» aidant. 
Particulierement parmi les postes a l’etranger, il y a 
eu permanence des elites plutot que circulation des 
elites. En Haiti, a l’avenement du gouvemement de 
Salomon ou le liberal Alcius Charmant notait 
ironiquement Farrivee des Querilus, des Pierrilus et 
des Sainrilus, un diplomate en poste a Paris ecrivait 
avec dedain que Salomon venait de faire remplacer 
a un poste de secretaire de Legation, qui ? un 
Faubert «hai'tien distingue et aux manieres 
affables » done d’un milieu representatif de Felite 
sociale traditionnelle . pepiniere ou vivier de 
diplomates a poster dans le service exterieur de la 
chancellerie.. 
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Une particularite hai'tienne faisait accroire 
qu’un homme de couleur etait plus representatif 
qu’un noir de peau et le resultat fut qu’il a fallu une 
petite revolution pour voir le gouvemement 
d’Estime choisir, en 1946, un noir pour le poste de 
chef de la mission diplomatique ha'itienne a 
Washington. Autrement, c’etait la cooptation 
pigmentocratique au sein de la communaute 
metissee ha'itienne pour les postes a l’etranger. Un 
Dupuy a laisse son nom comme chef de file d’une 
dynastie regnante d’hommes d’affaires-diplomates 
au teint clair dans les relations d’Haiti avec 
l’Angleterre et la fameuse firme d’assurances la 
Lloyd Company qui etait la piece maitresse de son 
portefeuille d’affaires. Un Stephen Preston fit une 
carriere exceptionnelle au cours de laquelle il a 
collectionne les postes de chef de mission d’Hai'ti a 
Washington et a Paris, dans tm va-et-vient qui ne l’a 
pas empeche d’etre le doyen du corps diplomatique 
dans la capitale nord-americaine : c’etait un « quasi- 
blanc » de grande valeur, il faut le dire. Le seul cas 
en sens different par rapport a la « norme du noir 
exclu » a ete Lysius Salomon Jeune dont la carriere 
diplomatique s’est deroulee de 1846 a 1878, quand 
il a ete chef de la mission diplomatique ha'itienne 
comme Envoye Extraordinaire et Ministre 
Plenipotentiaire a Londres, a Paris, a Madrid, avec 
eclipses, mais ce fut parce que la plupart des 
gouvemements de l’epoque le tenaient eloigne du 
pays, ennemis ou amis, c’est la troisieme tradition 
pour le recrutement des postes diplomatiques 
haitiens : l’exil dit « dore ». Je dis l’exil dit dore, car 
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le meme Salomon connut Pamere experience de 
voir le mobilier de sa legation vendu a l’encan a 
Londres, parce que Port-au-Prince tardait 
longuement a lui envoyer ses frais de mission. Done 
soit Petemel favoritisme nourricier des sinecures ou 
on envoyait les beneficiaires faire pipi dans la Seine 
ou dans la Tamise, soit son contraire l’exil . l’exil 
impie de Victor Hugo, foumissait les postes 
diplomatiques hai'tiens a Pexterieur. Ce sont aussi le 
meme mode de choix et les titres et qualites du 
Secretaire d’Etat des Relations Exterieures a la tete 
de notre Chancellerie oil des noms viennent et 
reviennent naturellement, les Inginac, Carrie, 
Fremont, Liautaud, Etheart, Faubert, Price, 
Manigat, Prophete, Chatelain, Fouchard, Menos, 
Hudicourt, Vieux, etc. 

Dans le meme ordre d’idees, P experience a 
montre des dynasties de noms de famille ayant fait 
carriere au service de la Chancellerie, au premier 
rang desquelles, outre les Dupuy deja cites, les 
Leger de pere en fils, le premier de cette dynastie 
etant Jacques Nicolas Leger recrute sous le 
gouvemement de Salomon dont il etait un partisan 
convaincu et un zelateur a la plume fertile, auteur 
d’un ouvrage pionnier sur « la politique exterieure 
d’Haiti» publie en 1886 ; le dernier en date etant 
Georges Leger de mort recente. D’autres sources 
faisant etat de cinq Manigat dans des postes 
diplomatiques, de Guillaume Manigat a Edme Th 
Manigat en passant par Francois Saint Surin 
Manigat, en sont une autre. 
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Pour la periode de 1896 a 1916, 
correspondant a la chute du regime politique de 
l’annee du desastre financier a l’annee de la mise en 
place de l’appareil administratif de l’occupation 
militaire americaine, la diplomatic hai'tienne se 
trouva ecartelee entre les partisans de donner le 
pays aux americains pour la prise en charge - 
Tancrede Auguste, homme fort, entreprenant et pro- 
americain, ministre puissant, se demandait, sans le 
cacher, pourquoi on prolongeait 1’ « agonie » du 
pays en different de le livrer aux americains, le plus 
vite que ce sera, mieux cela voudra. Et ceux qui 
defendaient la souverainete nationale en refusant a 
Washington le controle des douanes et une base 
navale en usant de la strategie de defense du 
parapluie frangais alors encore en rivalite 
hegemonique avec les USA, avec ou sans espoir 
d’une regeneration nationale endogene. A la fin du 
19 eme siecle, cette strategie etait la plus courante 
d’autant plus que l’elite hai’tienne etait pour une 
bonne partie francophone, voire francolatre. Le 
Ministre des Relations Exterieures haitien, Solon 
Menos, mariait sa francophilie avec son 
« indispensable souci de I’honneur national ». II 
disait, dans une celebre declaration d’amour a la 
France : « Haiti a toujours eu une vive affection 
pour la France, dont elle est restee la file 
intellectuelle. Pour nous, ce n’est pas chose vaine 
que cette frequentation d’un peuple chevaleresque, 
doue d’une veritable elevation de sentiments, et 
perpetuellement accessible a toutes les idees 
genereuses. Le rayonnement de chaleur morale et 
civilisatrice qu ’il degage nous gagne et s ’impose a 
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nous irresistiblement; Rien de plus rationnel que 
ce sentiment commun a nous tous car c ’est surtout 
des Haitiens qu ’on peut dire sans exagerer qu ’ils 
ont deux patries : Haiti et la France, la terre natale 
et la patrie intellectuelle. Oui, nous aimons la 
France parce que nous aimons Haiti ». Paroles 
d’un chancelier haitien en exercice ! 

Jusqu’en 1920-1930, devenu un partisan 
pro-americain decide, le senateur Pierre Hudicourt 
faisait une exception pour afficher haut et clair son 
attachement prioritaire a la France en termes encore 
plus dithyrambiques que Solon Menos autrefois. Un 
extrait d’une de ses interventions au Senat de la 
Republique suffit amplement pour nous en 
convaincre. En suivant cette direction («priorite 
aux americains »), « est-ce a dire pour autant que 
nous devions tourner le dos a l_a France ?_ Estzce a 

dire que nous devions cesser cTetre fideles a nos 

gouts , a nous-memes, en un mot a tout ce aui fait 

notre onginalite dans le Nouveau Monde » ? C’est 
done une position courante chez l’elite hai'tienne 
traditionnelle jusqu’a la seconde guerre mondiale et 
meme au-dela, car francophonie continuait a etre 
synonyme de francophilie dans les classes 
privilegiees de la fortune et du savoir. Les 
diplomates etrangers et haitiens avaient pour points 
de rencontre les courts de tennis et les clubs 
mondains selects pour etre assures qu’on continuait 
d’etre « chez soi» ou « entre soi», du fait de la 
qualite sociale d’une frequentation exclusiviste 
refugiee sur les collines fleuries des hauteurs 
fraiches ou les villas de la peripherie du littoral, 
dans un aparte pas loin d’etre de l’apartheid. 
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Mais a partir deja, on l’a vu, de Salomon en 
1979 et surtout de Estime enl946 et encore plus a 
partir de 1986, il y a eu davantage d’ « hommes 
nouveaux » dans le corps diplomatique, surtout a 
l’ere incroyable quand, par decision americaine, le 
president Aristide a pu disposer de tous les postes 
de la chancellerie ha'ftienne finances par lui et geres 
de la meme maniere autocratiquement solitaire 
jamais vue, sur les fonds intemationaux de la 
Teleco verses par les USA a son gouvemement en 
exil a Washington. Un inedit reste memorable 
d’irregularites et d’irresponsabilites administratives 
made in USA dans la gestion des affaires d’Haiti, 
dans le «no man’s land» legitimant des rives 
accueillantes du Potomac, faisant prendre pour leur 
grade le droit administratif et le droit financier 
hai'tiens devenus «inexistants». Singulier petit 
pays ! 


Un autre trait important dans la gestion des 
affaires diplomatiques du pays est la toute puissance 
du chef de l’Etat dans la conduite de ces affaires ou 
la chancellerie est une caisse d’enregistrement 
expediant les affaires courantes. Les nominations et 
revocations aussi bien que les decisions de politique 
exterieure relevent de ce qu’on appelle en droit 
administratif, le « fait du prince ». On n’a pas oublie 
a la chancellerie le fait inoui' que l’Ambassadeur 
aux Nations-Unies d’alors le senateur-diplomate 
Emile Saint Lot, qui avait des vues tres tranchees 
sur la question de la decolonisation en debat, vota a 
l’encontre des instructions presidentielles re 9 ues par 
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la chancellerie a son adresse, notamment sur la 
question algerienne, quand Port-au-Prince voulait 
menager les interets fran 9 ais qui faisaient pression a 
propos du vote a venir sur le renouvellement du 
quota du cafe hai'tien (et Londres a propos du quota 
du sucre dont le marche se negociait par les 
transactions qui se decidaient dans la « city »). Dans 
de tels cas, professionnement, c’etait la revocation 
ou la demission. Mais quel geste ! 

II ne faut pas s’etonner d’une « diplomatic 
du fait du prince » car meme dans les pays 
democratiques, la conduite des affaires etrangeres 
est le « pre carre » du chef de l’Etat comme la 
pratique le reconnait et l’a illustre comme apanage 
avec Mitterrand et Chirac. 

Mais entre-temps, le champ diplomatique 
hai'tien etait en train de s’elargir institutionnellement 
par la creation, dans le cadre de PUniversite d’Hai'ti, 
de l’Ecole Nationale des Hautes Etudes 
Internationales (ENHEI), devenue plus tard 
l’INAGHEI (Institut National de Gestion et des 
Hautes Etudes Internationales) dont j’ai ete le 
fondateur et premier directeur, au debut du 
gouvemement de Francis Duvalier (1958). Nous 
avions a occuper un espace academique entre les 
amis qui y voyaient volontiers, avec le Dr Clovis 
Kemizan, alors Recteur de notre Universite, 
l’etablissement pilote revolutionnaire dont le pays 
avait besoin, vu les modeles modemes de formation 
multidimensionnelle correspondant au « complexe 
relationnel international» tel que con 9 u 
aujourd’hui. Et les ennemis de sa creation avec le 
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Doyen de la Faculte de Droit, le Docteur Vilfort 
Beauvoir, qui pensaient qu’une chaire de Droit 
International Public suffisait a la formation des 
aspirants a exercer des fonctions diplomatiques au 
service de la Chancellerie et du pays, une 
experience de formation a acquerir sur le tas etant 
la plus utile des exigences. Et comme monsieur tout 
le monde chez nous, ce qui est une coutume 
gratifiante, s’empressait et s’empresse a faire son 
droit, cela signifiait que pour le Dr Beauvoir, les 
etudes de droit etaient le seul prerequis pour briguer 
un poste a la chancellerie comme avant, et s’en 
felicitait, lui qui fut mon premier successeur a 
l’Ecole apres mon depart. Et dans le public, on 
voyait les etudiants de l’ENHEI comme des 
privilegies attitres et presomptueux pour vouloir se 
specialiser par rapport aux improvisateurs. 

Le programme de l’Ecole, comme nous 
l’avons bati en nous inspirant de precedents 
etrangers celebres fran?ais comme « Sciences Po » 
a Paris, avec sa section diplomatique (ou le premier 
haitien eut a etre diplome fut Louis-Joseph 
Janvier), et l’Ecole Nationale d’Administration 
(ENA); anglais comme la section diplomatique de 
PUniversite d’Oxford et la fameuse «London 
School of Economics» ; americains comme les 
Centres specialises de Princeton University, 
Columbia University, Harvard University et le 
fameux «label» du Massachusetts Institute of 
Technology (M.I.T), institutions que j’ai visitees au 
cours d’un voyage d’exploration et d’initiation a la 
science des relations intemationales, a la faveur 
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d’une invitation sous les auspices du «Leaders 
Program» culturel du Departement d’Etat 
americain, d’une cote a l’autre (ocean atlantique- 
ocean pacifique) et d’une frontiere terrestre 
etrangere a une autre (le Canada au Nord et le 
Mexique au Sud). 

Ce programme de notre ENHEI s’organisait 
autour de quatre noyaux ou bulles de satellites : les 
« grappes » d’etudes de politique intemationale et 
de geopolitique (Leslie F. Manigat); celles 
d’economie intemationale et de finances mondiales 
(Joseph Chatelain); celles du Droit International 
Public et Prive et des Organisations intemationales 
(Emmanuel Mompoint et Henri Armand); celle des 
modeles culturels, et moraux a travers le monde 
(Rene Piquion et la negritude); et celle des etudes 
regionales (area studies), du Protocole et des usages 
diplomatiques (Ghislain Gouraige). 

Le noyau sur les affaires hai'tiennes 
organisait une initiation aux realties et aux 
problemes du pays, genre l’histoire des relations 
intemationales d’Haiti (Manigat) ; les questions 
financieres et bancaires d’Haiti (Chatelain); 
politique interne et politique exterieure (Gerard 
Loiseau); diplomates et diplomaties (Gouraige); 
la vie economique et les grands problemes socio- 
contemporains hier et aujourd’hui (Lebert Jean- 
Pierre); Etudes de cas dans les relations 
intemationales du XXeme siecle (Abner 
Bouchereau, Edriss Saint Amand); les dimensions 
du Pouvoir en Haiti et la Negritude (Rene Piquion); 
l’Anthropologie culturelle ha'itienne (Jean-Baptiste 
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Romain); le Panorama du Folklore haitien 
(Emmanuel C. Paul); la litterature haitienne 
(Pradel Pompilus); la peinture haitienne et 
l’histoire de Part haitien (Marie-Lucie Chancy). 

Les methodes d’enseignement comprenaient 
les cours magistraux annuels ou semestriels, les 
travaux pratiques dans les conferences de methode, 
les exercices de simulation et les « seminaires » du 
style anglo-saxon privilegiant la participation 
obligatoire des etudiants auteurs d’exposes sous le 
guide des maitres-assistants conferenciers de 
methode. S’y ajoutaient occasionnellement des 
seances televisees genre «L’Annee geophysique 
intemationale » courtoisie du programme culturel 
de PAmbassade americaine, « Peuples et Nations 
d’Outre-mer», actualites fransaises, et «La 
seconde guerre mondiale et l’apres guerre » des 
services d’information de la BBC. 

Mais une vocation de l’Ecole etait de 
democratiser Faeces aux fonctions diplomatiques 
par un concours organise a l’Ecole, qu’on fut sorti 
des meilleures families fortunees ou instruites ou 
des etals commerciaux des marches du bas de la 
ville. Mon experience des deux premieres annees a 
ete que les candidats appartenaient aux classes 
moyennes, petites ou moyennes, (lower and middle 
middle classes) a Pechelle haitienne, et que 
Pinstruction etait Petalon de mesure.de la distance 
sociale. 


Une originalite de poids, c’etait la place 
importante faite a la recherche a cote de 
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l’enseignement strictement dit. Dans mon discours 
d’inauguration de l’Ecole, le premier article de ma 
profession de foi etait la necessite de la recherche et 
je voulais creer des postes exclusivement reserves a 
1’investigation scientifique dans les domaines de la 
diplomatie et des relations intemationales pour 
etoffer la substance de nos cours eux-memes en 
permanence et faire depouiller par groupes 
d’etudiants les archives de la chancellerie alors 
passablement en etat sous la direction des 
Philippeaux, pere et fille (Anne-Marie). Le Ministre 
de l’Education Nationale le pere Georges, promit 
d’envisager le financement de la section de 
recherches dans le budget suivant, mais ce fut lui 
qui, au contraire, reduisit ce budget du deuxieme 
exercice de fonctionnement de l’Ecole de plus de 
20% qu’il n’etait convenu pour toute l’Universite. 
Des adversaires jaloux etaient aux guets pour 
reduire les moyens d’existence et de travail de 
P institution nouvelle -nee reputee bien dotee, helas 
a tort. 

Tel etait, en tout cas, notre ambitieux 
programme de demarrage en novembre 1958. Les 
circonstances de la vie politique interne ne m’ont 
pas permis de rester a la tete de l’Ecole au-dela de 
la fin de la deuxieme annee si bien que je n’ai pas 
pu assister a la remise des diplomes de la premiere 
promotion 1958-1961 qui a eu lieu cependant avant 
que je n’aie ete oblige de prendre l’exil en mai 
1963, dans la perspective de la proclamation de la 
presidence a vie en 1964 a l’heure de la glaciation 
duvalierienne. Le cours de l’histoire ha'itienne 
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changeait vers une nouvelle phase du destin 
national. 

II y a eu, sans doute, un esprit de 
competition dans la perspective du recrutement a 
venir apres l’obtention du diplome (certains se 
pla^ant en prevision) et j’allais devoir a dire mon 
mot corame directeur de l’Ecole pour les postes a 
combler, mais j’en suis parti avant la conclusion de 
la troisieme annee, celle des fins d’etudes pour 
l’obtention du diplome, m’evitant une avanie ou un 
sourire humiliant ou une infirmite manifeste a 
remplir mes fonctions. Exit Manigat! 

L’ecole vient de celebrer son cinquantenaire. 
Meme en matiere diplomatique, l’enseignement 
reste l’enseignement et il n’y a pas d’immunite a 
enseigner la diplomatic, professeurs ou etudiants, 
quand il s’agit pour les uns et les autres d’etre pris 
dans les filets de la police politique d’un dictateur 
furax face a des etudiants temeraires. 

Quand l’ENHEI devint l’INAGHEI avec la 
collaboration canadienne, peu de gens ne pouvaient 
s’imaginer qu’il s’agissait de realisation du plan 
original que j’avais con<;u a mon retour de Paris 
avec ma proposition, faite sous Magloire, d’une 
Ecole Nationale d’Administration a la fransaise en 
trois sections, une economique, une de service 
public et une diplomatique sur le modele done de 
« Sciences Po » a Paris. Et puis la griffe canadienne 
n’est pas la griffe parisienne, si bien que 
1’INAGHEI ne fut pas l’operation de couver un ceuf 
pondu par Manigat. En un sens, e’est peut-etre sans 
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doute tant mieux, car la stabilite institutionnelle est 
a la clef de cet institut de formation professionnelle 
dont on se rejouit de Futilite fonctionnelle, sans 
savoir son etat de fonctionnement reel depuis. Je 
n’ai pas eu Foccasion d’y revenir souvent, meme si 
j’entretiens d’excellentes relations avec les 
etudiants, en particulier pendant la demiere 
campagne electorate pour la presidence ou j’avais 
un bastion de « fans », mais au-dela, avec beaucoup 
d’autres pour lesquels je garde une affection 
nostalgique de septuagenaire avance promis a 
l’octogenariat dans moins de deux ans, si Dieu me 
prete vie. 

Bien avant la creation de notre Ecole 
Nationale des Hautes Etudes Internationales en 
1958, j’ai participe a un projet de campus 
universitaire dans lequel le plan a ete prepare pour 
un Institut de relations intemationales dans un 
ensemble ou chaque Faculte avait son site approprie 
et etale dans la verdure tropicale sur des hectares, 
par une firme noire nord-americaine dont Roger 
Savain etait Fintroducteur en Haiti. C’est avec 
celle-ci que le projet architectural a ete mis au point 
sur mes directives fonctionnelles. On y avait un 
auditorium de cinq cent places distribue en deux 
modules de deux et trois cent respectivement, trois 
salles de travail de vingt-cinq etudiants pour les 
seminaires et une de cinquante pour les conferences 
de methode, plus la bibliotheque salle de lecture 
comprises et un laboratoire de langues demande 
a Geneve que je n’ai pas eu le plaisir de parrainer. 
C’etait sous Magloire, je crois, et je sus par ouie 
dire que le projet, tres modeme et fonctionnel, situe 
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a Cotes-Plage, ne verrait finalement pas le jour, 
malgre tout le travail realise, parce que le chef de 
l’Etat et son gouvemement de « la petite junte » se 
mefiaient de concentrer dans un seul campus, toute 
la population estudiantine de la capitale. Souci de 
prevoyance politique traditionnelle anti-progres. 

De ce fait, a la creation de notre Ecole des 
Hautes Etudes Internationales en novembre 1958, le 
local a ete choisi a la maniere duvalierienne. La 
maison Jumelle, deja sous sequestre a 1’avenue 
Christophe, fut occupee manu militari d’ordre de 
Duvalier au moment ou j’avais conclu avec Marcel 
Robin, concessionnaire parait-il sans titre, de la 
maison sequestree, un arrangement pour lui donner 
le temps de trouver un autre local approprie ou d’en 
trouver un autre moi-meme avec l’aide de mon ami 
l’ingenieur Jacques Hyppolite. Je vis Monsieur 
Robin, qui etait un ami petit de taille, et un homme 
courtois, se depecher de deguerpir apres une visite 
militaire restee courtoise du debut a la fin, 
d’officiers venus du Palais National, les tontons- 
macoutes n’existant pas encore et le Duvalier de 
1957 a peine elu, n’etait pas encore celui d’apres 
1963. Nous nous sommes sends reconfortes, le 
Secretaire de 1’Ecole Raoul Nelson et moi, que 
monsieur Robin ait pu trouver bien vite un meilleur 
local au coin du bas de Lalue oil je passais parfois 
lui dire un petit bonjour gene. 

La methode Duvalier, cette fois-ci positive, 
permit au dynamique pere Djebels, de la 
congregation des Peres Salesiens, de realiser en un 
temps record, tout le mobilier de l’Ecole, 
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bibliotheque comprise, un travail fini, haitien cent 
pour cent (100%), solide, soigne et beau a voir 
comme ces religieux savent le faire. Les sieges 
etaient a faire envie, les bureaux accueillants, les 
salles de classe aerees et a deux sorties, la 
bibliotheque modestement spacieuse remplissait des 
rayons qu’un patient travail de recherche de livres 
avait permis de gamir pour tous les cours enseignes 
en priorite, nos professeurs ha'ftiens ayant ete mis a 
contribution, mais aussi en sciences politiques, 
sociales et morales en general. Une liste preparee 
aux soins de l’UNESCO avec la participation de 
l’equipe Lazarsfeld et la bibliotheque specialisee de 
l’institut d’Etudes Politiques de Paris « mon Alma 
Mater» avec des fiches de presse, nous fut 
eminemment utile comme guide- modele comme il 
y en a eu depuis, et le Dr Rayford Logan, l’illustre 
congenere qui a publie une oeuvre magistrale « The 
Diplomatic history of the United States with Haiti » 
aussi bien que le Dr Daniel Lemer, nos premiers 
professeurs visiteurs etrangers appreciateurs, en 
completerent le curriculum. J’ai garde en memoire 
un ouvrage que m’a offert Daniel Lemer et qui m’a 
ete un livre de chevet, et que tous mes etudiants, 
ENHEI ou pas, avaient dans leurs priorites : « The 
Passing of a traditional society », ou la partie sur le 
Japon avait avant la lettre inspire le Dr Audain a la 
fin du I9 eme siecle, et celle sur la Turquie interesse 
maintenant au plus haut point l’equipe de M I.T. 
apres les souvenances obsessionnelles de l’etudiant 
Fran?ois Duvalier pour Mustapha Kemal Ataturk 
choisi comme son modele politique, et developpe 
par le biais ethnologique des la creation de l’Ecole 
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des Griots par une troika historico-culturelle 
Francis Duvalier-Lorimer Denis- Louis Diaquoi et 
un tandem pour une culture-civilisation noire 
Kleber Georges Jacob - Mesmin Gabriel. 

Ces debats passionnes interessaient moins 
les etudiants de relations intemationales qui se 
donnaient une formation politico-diplomatique a 
fond economique, fmanciere, et juridique, que les 
adeptes de l’Ecole d’ethnologie specialises sur les 
questions relatives a la culture de 1’homme noir 
dans son « humanisme integral », avec sa rencontre 
avec l’Afrique, notre alma mater. On veillait a 
l’ENHEI, dans un souci de largeur de vues couleur 
locale, a privilegier ces deux tendances dans la 
formation qui y etait donnee, mais l’Ecole Nationale 
des Hautes Etudes Intemationales, essayais-je a 
faire comprendre fermement, etait 
fonctionnellement vouee a une formation 
professionnelle de diplomates pour Haiti, selon les 
quatre fonctions classiques majeures, dans l’interet 
national et celui des interactions entre peuples : 
Informer, representer, negocier avec, et proteger 
les relations intemationales haitiennes dont nous 
avions la charge de promouvoir les interets 
specialises.. Sa bibliotheque en etait l’expression 
prioritaire, comme les sciences comptables me 
semblent l’etre, pour une autre section. Mais a 
l’epoque, Duvalier lui-meme, a ceux qui 
preconisaient, comme moi, 1’extension des 
disciplines a enseigner en organisant des sections 
institutionnelles specialises autonomes a l’Ecole 
des sa creation, repondait en homme pragmatique : 
«Je veux une Ecole des «Hautes Etudes 
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diplomatiques » et il ajoutait a mon adresse une 
remarque explicative supplemental: « il faut 
laisser toutes les autres branches de 
l ’administration comme debouches ouverts aux 
ambitions des candidats au service public sinon ils 
se verraient exclus par les diplomes de toutes 
formations se targuant de lews parchemins pour 
s ’en faire un monopole ». Comme de dire : « Si je 
vous laisse faire, Et les pauvres noirs qui n ’avaient 
pas frequente les universites etrangeres, ils 
n ’auraient done rien », argument specieux et 
d’apparence obscurantiste certes, mais non 
totalement denue de jugement vu les faibles 
debouches du marche qualifie de Femploi tel qu’il 
etait encore et le risque d’effaroucher ses amis car 
un emploi remunere, e’est la vie pour toute une 
categorie de travailleurs intellectuels et manuels, 
surtout des classes moyennes ». Mais meme si on 
gouveme avec les amis et qu’on administre avec les 
capacites, ne pourrait-on pas se trouver quand 
meme dans le cas du fameux mot biblique: 
Beaucoup d’appeles mais peu d’elus ? Une fois de 
plus, je n’ai pas pu faire passer mon institut a trois 
sections en raison de la prevoyance froide et 
cynique mais d’un realisme madre, des calculs d’un 
president qui connaissait ses hommes. Il fallait en 
laisser l’opportunite a l’avenir, et je pensais a ce 
mot d’un grand prelat qui, au sujet d’un entetement 
chez un tres grand personnage, exprimait son 
fatalisme resigne : « Il faut laisser a la Providence 
l ’opportunity de lui ouvrir les yeux ou sinon de les 
lui fermer ». 
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Un episode peu banal dans les 
preoccupations politiques du Chef de l’Etat en 
relation avec le probleme de la formation des 
eleves-diplomates de l’Ecole a deja fait l’objet d’un 
recit colore de ma part ailleurs. On avait fait dire au 
palais, semble-t-il, que du fait que le president avait 
accepte tous les professeurs proposes sur ma liste, 
alors que certains avaient peu de sympathie 
personnelle pour lui, mais sur mes assurances 
formelles de garantie de leur professionnalisme 
apolitique a l’ecole. Duvalicr commissonna tous les 
noms soumis par moi, sans avoir ajoute aucun nom, 
meme pas deux qui devaient rentrer apres leur 
soutenance de these a Paris deja programmee et que 
ce fut a moi de les y faire figurer. Je suis honnete 
pour ajouter que c’etait deux amis de sa 
connaissance Mais d’autres etaient connus pour 
avoir fait une option publique differente, dont Pun 
venait a peine d’etre dechouque, doctorat en mains. 
Seuls les titres et diplomes ont suffi. Mieux ou pire, 
un tres proche a lui et qui lui etait redevable, re<?ut a 
la place une haute position mieux remuneree et plus 
imposante. Mais l’institution etait l’objet d’une 
surveillance des mouchards patentes. Cependant, ce 
n’est pas de la que vint le danger, mais de 
personnages ministeriels et de proches politiques du 
nouveau pouvoir qui rapporterent au nouvel 
occupant ombrageux du fauteuil presidentiel, que le 
contenu et l’orientation des cours n’etaient pas 
politiquement orthodoxes, le directeur compris. Une 
apres-midi, Monsieur Luckner Cambronne fit 
chercher l’horaire des cours a l’ENHEI. Peu de 
jours apres, a l’heure ou je venais d’entrer en 
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chaire, Mando Lamarre, etudiant a l’Ecole, militaire 
de son etat mais officier mordu par le culturel et 
done de sentiments amicaux, me demandait de voir 
qui venait d’arriver. Intrigue, je suspens mon cours 
pour me pencher vers la porte d’entree. C’etait 
Duvalier en personne. Le precedant pour l’amener a 
mon bureau qui se trouvait a l’etage avec toute la 
deference qui lui etait due, « Non ! non ! non ! Je 
viens pour assister au cours ». C’etait une visite- 
surprise du president. Je m’executai comme a 
1’ordinaire, en poursuivant la suite normale du 
cours, par exemple en evoquant un cas historique 
au sujet de Firmin qui pourrait ne pas lui plaire, 
mais etait d’une evidente verite factuelle sur la 
question de l’asile diplomatique : Firmin et l’asile 
politique dans les Legations et Consulats etrangers 
en Haiti. Firmin au gouvemement, prit position 
contre les asiles de 1’opposition qui essayaient 
d’etre autorises a partir pour l’etranger. Quelque 
temps plus tard, le meme Firmin dut prendre asile a 
son tour, et redigea un memoire de son cru en 
faveur du droit d’asile. Le pic de l’affaire, Duvalier 
etait en train de refuser le sauf-conduit a des 
opposants asiles des le debut de son regime. A la fin 
du cours, sous les applaudissements des etudiants, 
le president me felicita d’un sourire approbateur 
radieux qui n’ etait pas son humeur ordinaire, et 
confia au capitaine Gamier: « Voyez comme on 
peut se faire tromper » et il ajouta a son bras droit 
militaire a la grande maison blanche, qui me le 
rapporta evidemment vu que c’etait positif, « je dois 
trouver une petite pause pour venir au cours de 
temps en temps ». Evidemment, il ne le fit point 
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sauf pour la fermer en 1960 et la rouvrir avec un 
nouveau directeur sur le refus de Pancien, sorti de 
prison apres la greve generale des etudiants, de 
reintegrer son poste comme les autres doyens et 
directeurs. Mais PEcole avait ete sauvee pour deux 
ans, et pouvait continuer, pensais-je a nos etudiants, 
recrutes sur concours, qui gardaient leurs chances 
de poursuivre le curriculum, parmi lesquels Michel 
Fontaine, laureat au concours d’entree de la 
premiere annee, Yolaine Pierre Noel, Yvon Simeon, 
Jeremie Rouchon, Frank Etienne (en qui je voyais 
notre St John Perse) Marie-Michele Pauyo, Renaud 
Bemardin, Eddy Piou, Maag Morisseau-Leroy, 
Yrvel Gousse, Orcena Gervais, Pierre Chavenet, 
Armand Pierre Canon etc.. 

Nous exigions des etudiants du serieux et de 
la tenue pour des futurs diplomates ou specialistes 
en relations intemationales dans le secteur prive, de 
l’excellence, quoi ! Ils devaient se familiariser avec 
un organigramme repartissant les grandes divisions 
Protocole, Affaires politiques, Affaires 
economiques, Affaires culturelles. Affaires 
administratives, Organisations intemationales, 
Direction Generale Secretariat General, Bureau du 
Ministre, Archives, les trois poles de notre 
politique exterieure USA, France, Republique 
Dominicaine, et les trois regions Amerique Latine, 
l’Europe et les Autres continents, la fameuse 
ALEAC qui nous faisaient sourire pour leur non¬ 
specialisation par manque de personnel, 
d’insuffisance de budget et....meme alors de 
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possibilite de travail, car ces affaires-la se reglent 
dans le systeme des Nations-Unies. 

Nous n’etions point sans problemes 
politiques cependant, mais pas de notre fait sinon 
des consequences des circonstances, comme le cas 
d’Edriss Saint Amand qui trouva cependant une 
heureuse solution revelatrice comment la flexibilite 
de Duvalier pouvait accepter qu’on n’allat pas dans 
son sens, a condition de trouver une sortie 
d’embarras sans paraitre lui tenir tete, mais cela 
arrivait rarissimement, sauf avec ceux qu’il estimait 
pouvoir considerer au moins comme ses egaux. Une 
preuve en est la rumeur concemant la fameuse gifle 
- supposee infligee, selon l’opinion, qui rapportait 
sans doute un ragot mais signiicatif - a un excellent 
collaborates du chef de l’Etat, economiste de 
valeur, docteur en droit de la faculte de Droit et des 
Sciences economiques de Paris, ministre du 
gouvemement - (et qui avait, en 1961, demands a 
Duvalier ma liberation du Peniiencier National, 
apres Madame Merceron et Rene Piquion 
notamment) -, geste insultant qu’il n’aurait pas fait 
aussi facilement a Loys Maltre ou a Gracia Jacques. 
Un homme de ressentiment peut humilier autour de 
lui pour notifier la consideration de se faire 
reconnaitre comme non inferieur. On a vu un 
Ministre des Travaux Publics revoque et emprisone, 
des militaires brusquement exiles ou passes a trepas, 
des eveques limoges pour impertinence ou, dans un 
autre cas, des hauls grades militaires publiquement 
mis a pied sur le champ, la fameuse declaration «je 
le veux, je le peux » a la cathedrale etc. Mon ami 
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Marc Ferro a recemment ecrit un essai sur « le 
ressentiment en histoire ». 

Mais revenons a nos moutons. Edriss Saint 
Amand, leader communiste de 1946, de tendances 
moderees en 1957, etait parti pour Paris faire des 
etudes a une ecole de relations intemationales et 
revenu avec son diplome au pays. II fut nomme sur 
ma recommandation professeur a une chaire dans 
sa speciality a l’ENHEI. Peu de temps apres, le pere 
Georges m’envoya une lettre de revocation de Saint 
Amand decidee sous pression des « americains » 
(sic) qui faisaient la chasse aux intellectuels hai'tiens 
qui travaillaient dans la fonction publique , comme 
preuve de tolerance de la part du president vis-a-vis 
du communisme, la plupart se refugiant dans le 
prive. 


Seulement voila : Edriss etait un professeur 
de l’ENHEI et je pensais devoir en faire une 
question vitale de principe, car le pouvoir pouvait 
desormais chasser un professeur universitaire sans 
faute professionnelle, d’autant plus que je doutais 
de ce qui restait du communisme originel d’Edriss, 
mais la n’etait pas la question. J’ai done averti 
l’interesse de l’evenement mais en l’informant que 
je prenais sur moi de ne pas lui remettre la lettre de 
revocation et qu’il demeurait en fonction a 1’Ecole. 
C’etait pour parer au plus presse. Entre temps, je 
sollicitai du Dr Raoul Pierre-Louis doyen de la 
Faculte de Medecine, une lettre de mise en conge 
de longue duree en faveur d’Edriss pour raison de 
sante (on disait effectivement qu’il avait eu une 




LA CRISE HAlTIENNE CONTEMPORAINE / 341 


tuberculeuse mal soignee). Le pere George, 
d’accord avec ma combine de solution ingenieuse, 
m’expliqua cependant qu’il ne pouvait enteriner 
quoi que ce soit sans en faire-part a un Duvalier 
consentant ou non. Pour moi, ce fut le pire moment 
passe a l’Ecole. Eh bien, avec un petit sourire au 
coin, II ne dit rien done consentit. Edriss retabli, non 
seulement reprit ses cours a l’ENHEI, la crise 
passee, mais en devint le directeur plus tard sous le 
meme Duvalier! A ce moment-la, je venais de 
commencer un exil dont je ne pensais pas qu'il 
allait durer 23 ans, heureusement occupes a 
enseigner aux Etats-Unis, en Europe, dans la 
Caraibe et en Amerique Latine, apres quoi de retour 
sur la terre natale en 1986, j'ai opte pour la 
politique active en vue de « changer la vie » en 
cessant de me vouer a 1’enseignement superieur 
professionnel qui avait ete mon temps complet 
d’activites a l’etranger pendant presqu’un quart de 
siecle. Un deuxieme exil apres ma courte presidence 
constitutionnelle en 1988 interrompue par les 
militaires en un putsch qui m’a marque, et me 
revoici en chaire a rinstitut des Hautes Etudes 
Internationales de Geneve et au departement 
d’histoire de l’Universite de Paris I Pantheon 
Sorbonne, formant de nouveau des etudiants 
etrangers receptifs, jusqu’a mon nouveau retour au 
pays et dans la politique deux ans apres, et ce 
jusqu’a ma retraite definitive recente de tout 
enseignement et de toute activite politique. 

II y a plus de trente ans, en 1974, devenu le 
directeur de 1’Institute of International Relations of 
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the University of the West Indies (UWI), j’avais 
organise un programme annuel de voyages a 
Petranger pour les etudiants finissants de PInstitut 
comme fin de formation pratique. J’ai pu realiser 
quatre de ces voyages au Venezuela, en Martinique- 
Guadeloupe, a Cuba et au siege de l’ONU a New- 
York. C’est le type de voyage que j’ai commence a 
organiser en Haiti pour le groupe specialise de mes 
etudiants actuels de la Chancellerie et des etudiants 
de PUniversite Quisqueya en attendant de realiser 
avec eux un voyage de week-end en Republique 
Dominicaine. C’est de la formation complementaire 
a l’exterieur, sur le tas, avec l’aide du secteur prive 
des affaires mobilise par le recteur de l’UNIQ qui 
appartient professionnellement a ce milieu. Tant 
mieux. L’experience etait a faire, la void faite ! 

C’est que, en effet, des circonstances 
fortuites et singulieres m’ont amene, a 78 ans, a 
refaire un dernier passage professionnel dans 
l’enseignement superieur mais pas plus pour y 
rester au-dela de deux ans a rendre service. En effet, 
un lien terminal s’est renoue quand le Rectorat de 
PUniversite Quisqueya m’a demande de reprendre 
un enseignement sur l’histoire des Relations 
intemationales d’Haiti pour occuper la chaire en 
trois semestres academiques, le temps de parfaire la 
formation d’un remplagant non disponible sur place 
pour inaugurer ce cours, ce qui m’a stimule a 
achever les deux demiers tomes de mon « Eventail 
d’Histoire vivante d’Ha'iti » - quatrieme et 
cinquieme - qui couvrent toute l’histoire des 
relations intemationales d’Hai'ti de Toussaint 
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Louverture a nos jours, en matiere brute a completer 
et a raffiner une fois par semaine. Ce n’est pas une 
ecole ni un institut, mais un cours ou trois credits. 

Mes etudiants de ces trois semestres 
academiques repartis en fonctionnaires du Ministere 
des Affaires etrangeres, quai Colomb, en stagiaires 
de 1’INAGHEI a la chancellerie, et en etudiants 
finissant de l’Universite Quisqueya, me donnent 
l’occasion de renouer avec le plaisir intellectuel 
universitaire et son univers hedonistique, mais 
surtout professionnel, tout en observant un 
phenomene inquietant: combien les « seminaires » 
de tres courte duree (quelques jours ou une 
semaine) tendent a l’emporter dans la satisfaction 
des besoins en formation superieure chez nous 
comme ailleurs, en se substituant a la pourtant 
necessaire formation de longue duree assuree par 
l’universite. La formation de courte duree devrait 
seulement constituer un recyclage de mise au point 
et d’actualisation chez ceux qui ont une formation 
specialisee de base a mettre en forme. Je crains 
qu’une formation en « pieces detachees » sans le 
besoin d’un contexte de fond d’une structure de 
pensee organisee, profonde et synchrone, en 
enseignement de longue duree comme a 
l’universite, ne s’impose aujourd’hui dans bien des 
domaines. Je le con^is a l’interieur d’un meme 
genre (anthologie de chefs-d’oeuvre d’operas, de 
classiques de la musique haitienne) mais pas avec la 
tendance de l’emporter comme une macedoine de 
legumes. Cependant, ceci m’a donne a penser et 
m’a invite a relativiser ma pensee, en cherchant le 
temperament idoine. Une le 9 on de tolerance bien 
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venue pour moi ! Maintenons done un monde 
eduque dans sa diversite disponible, pour que, sans 
bluff, chacun puisse garder sa «difference 
incommunicable » 

Mais voici que se confirme et se developpe 
la coutume, dans les universites du monde 
occidental, d’amenager les conditions pour 
accompagner les meilleurs etudiants du deuxieme 
cycle finissant (licence<maitrise) vers « les etudes 
doctorates », systeme de transition fonctionnant 
avec des privileges de bourses, de financement de 
stages de formation, de curricula alternant les etudes 
et le travail remunere. J’y vois la solution pour 
assurer un continuum garantissant la satisfaction de 
ce besoin de formation longue et structuree qui 
balance la tendance expeditive a ces seminaires de 
courte duree encadres de cocktails d’inauguration et 
de receptions de cloture, dont je me plaignais de la 
multiplication a la mode dans les bureaux et les 
hotels, et dans les universites elle-memes. Je ne 
souhaite plus rien d’autre maintenant qu’un dosage 
approprie entre Tune et l’autre. 
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Notice bio-biblographique de Leslie F. Manigat 
Professeur des Universites 

Ancien President Constitutionnel de la 
Republique 

en hommage au personnage et pour celebrer son 
oeuvre ecrite d’historien professionnel, de penseur 
politique et d’homme d’Etat, a l’occasion du cycle 
du jubile de ses soixante-dix-huit ans, le 16 aout 
2008, jour de la Saint Roch, son saint patron, cycle 
inaugure par le « great event» du rendez-vous du 3 
aout 2008 au « Sand Castle » , Franklin Square, a 
New-York organise avec un succes eclatant 
memorable par les proches et les amis du professeur 
dans la diaspora. Le cycle ainsi lance se poursuit a 
Ottawa, u Montreal et a Miami autour de 
l’anniversaire du 16 aout 2008. 

« J’ai passe soixante ans a chercher et a 
rechercher, a corriger et a reviser, a elargir et a 
approfondir, bref a recycler les resultats des 
donnees de mes recherches documentaires et de mes 
reflexions et analyses-syntheses pour mettre a jour 
la version toujours renouvelee de l’histoire d’Haiti 
au fur et a mesure que je la faisais au double sens du 
terme. Et ceci m’a permis de regrouper mes etudes 
sur le passe, le present et les projections d’avenir du 
futur de 1’experience vecue du peuple haitien autour 
de cinq axes thematiques principaux d’un cycle de 
toutes mes publications echelonnees tout au long 
d’un « itineraire biographique et bibliographique » 
con?u a la Edgard Morin, des premiers essais 
journalistiques de 1947-1948 a mes demiers tomes 
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recents de 2008. Chaque serie peut etre organisee 
sur la base du theme et de la periode comme 
criteres, en un ensemble au profil datable et 
identifiable autour d’une oeuvre majeure (un 
«magnum opus») a la fois signaletique et 
emblematique.. 

Le premier groupe de mes premieres 
publications peut etre reuni autour de mon ouvrage 
intitule «Evolution et Revolutions. L’Amerique 
Latine au XXeme siecle 1889-1929 », Institut 
d’Histoire des Relations Internationales, 
publication de la Sorbonne aux editions Richelieu, 
Imprimerie Nationale, collection «L’Univers 
Contemporain», Paris, 1973, illustre, 414 pages. 
Une seconde edition en poche a paru en 1991 sous 
le titre de « L’Amerique Latine au XXeme siecle 
1889-1929 » aux editions du Seuil, collection 
Points, Histoire H 146, Paris, 493 p. A cette serie se 
rattachent mes toutes premieres monographies 
historiques ha'itiennes comme «La Naissance 
d’Haiti a la vie intemationale 1804-1830», 
memoire pour l’obtention du Diplome d’Etudes 
Superieures d’Histoire a la Sorbonne, Paris, 1953, 
« Haiti, berceau du Panamericanisme : Petion et 
Bolivar », Cours du Centre d’Etudes Secondaires, 
1953-1963, « Le Delicat Probleme de la Critique 
Historique : les sentiments de Petion et de Boyer 
vis-a-vis de l’independance nationale dans la 
conjoncture de 1809-1814 », Port-au-Prince, 
Imprimerie de l’Etat, publication de la Societe 
d’Histoire et de Geographic d’Haiti, 1955, ou « le 
drapeau de l’Arcahaie et de la seconde phase des 
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guerres de l’independance nationale » drapeau de la 
bataille de Vertieres, ultime victoire decisive de la 
liberation nationale, Port-au-Prince, imprimerie 
Media-texte, mai 2003, « La Revolution haitienne 
de 1843 : Essai d’analyse historique d’une 
conjoncture de crise », publication de 1’Association 
des Etudiants de l’Ecole Normale Superieure de 
l’Universite d’Haiti, 1955 ou «La politique 
d’education nationale du Roi Christophe » 1956 ou 
« L’avenement du general Lysius Felicite Salomon 
Jeune a la presidence d’Haiti», Port-au-Prince, 
imprimerie de l’Etat, 1957, ou « La politique agraire 
d’Alexandre Petion », Port-au-Prince, imprimerie 
La Phalange, 1962 ou encore « L’oeuvre politique et 
administrative de L.F.Salomon, le contemporain 
capital du I9 eme siecle hai'tien », Cours du Centre 
d’Etudes Secondaires, Port-au-Prince, 1953-1963. 
A partir de l’exil de 1963, la serie « connaissance 
d’Haiti» s’est poursuivie a l’etranger avec le 
premier tome de mes « Memoires et Souvenirs d’un 
patriote haitien» consacres a l’histoire de mon 
gouvemement de fevrier a juillet 1988, tome acheve 
a Geneve en un volume de 540 pages a refondre 
aujourd’hui devant le flots de nouveaux documents 
et temoignages recueillis depuis 1988., « Haiti des 
annees soixante », traduction d’un ouvrage publie 
en anglais a Washington, D.C. « Haiti of the Sixties, 
a client-state of international concern», par le 
Washington Center for Foreign Policy Research, 
The Johns Hopkins School of Advanced 
International Studies (SAIS), 1964 ou encore 
« Statu Quo en Haiti ? Itineraire d’un fascisme de 
sous-developpement», Paris, 1971 (traduction en 
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espagnol: De un Duvalier al otro : Itinerario de un 
fascismo de subdesarollo », Caracas, Monte Avila 
editores, 1972. A cette serie aussi appartiennent les 
monographies «Ethnicite, Nationalisme et 
Politique : le cas d’Haiti», communication a la 
cinquieme conference de la «Latin American 
Studies Association » tenue a San Francisco, du 14 
au 16 novembre 1974 et publiee par les editions 
« Connaissance d’Haiti», New-York, 1975, « The 
relationship between Slave revolts and revolution in 
Saint-Domingue-Haiti» publiee sous l’egide de 
l’lnstitute for the Study of Man dans 1‘ouvrage 
collectif: « Comparative Perceptives on Slavery in 
New Word Plantation Societies » par The Annals of 
the New-York Academy of Sciences, No 292, june 
1977 et « La experiencia historica de abolicion de la 
esclavitud en Haiti» dans l’ouvrage collectif 
intitule « Las experiencias diversas del 
abolicionismo en el Caribe» Universidad de 
Puerto-Rico, Rio Piedras, numero special de «la 
Torre », decembre 1976 et « Au coeur de la Societe 
traditionnelle. Problematique et Destins d’Haiti- 
Thomas du \9 tme au 20 eme siecles », CH, vol 2 No 
11-12-13, jan-sept 1998. Enfin, il faut rattacher a 
cette serie les travaux et recherches entrepris et les 
cours dispenses en collaboration avec le geographe 
bresilien Josue de Castro a l’Universite de 
Vincennes, a Paris, de 1969 a 1974 sur «les 
problemes politiques de l’Amerique Latine» et 
(elargis comparativement a la problematique des 
pays du Tiers-Monde) et les publications anterieures 
ou posterieures a sujets specifiquement latino- 
americains comme « l’Ere du gel des conflits entre 
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etats d’Amerique Latine», Revue fraru^aise de 
Science politique, Paris, vol XXI, No 6, 1971, « Le 
reclassement des Forces Politiques en Amerique 
Latine», L’Univers politique, 1968, Annuaire 
fran 9 ais de relations intemationales, Paris, edition 
Richelieu, Imprimerie Nationale, 1968, 
« L’indigenisme en Amerique Latine et dans la 
Caraibe», gouvemement de la principaute 
d’Andorre, 1984 et « Haiti dans la latinite», sous 
les auspices de l’Academie de la Latinite, Rio de 
Janeiro, Bresil, 2005. 

Entre-temps, une seconde serie 
intermediate de mes publications a pris, en Europe 
surtout, un tour theorique ou general sur des 
questions de relations intemationales 
contemporaines, ou d’actualite, particulierement 
pendant mon sejour de recherches et 
d’enseignement de dix ans (1964-1974) a 
« Sciences Po» (Institut d’Etudes Politiques de 
Paris et Centre d’Etudes et de Recherches 
Intemationales CERI de la Fondation Nationale des 
Sciences Politiques, me Saint Guillaume). C’est au 
cours de cette periode que mes travaux d’histoire et 
de Science Politique ont porte sur des sujets de 
publication comme mes communications intitulees 
«Le Tiers-Monde et la Revolution: les partis 
communistes (conditions d’existence, organisation 
et bases sociologiques) dans le cadre de la 
thematique generate: «les problemes du 

communisme dans le monde contemporain », Table 
ronde de 1’Association Frantpaise de Science 
Politique, en mai 1968, « Les conduites extremes 
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dans les relations entre les Etats-nations de 
puissance inegale: domination et dependance», 
colloque du CERI a Paris, en 1971, 
«Interdependance et cooperation dans le monde 
contemporain» a Dubrovnik, Yougosloslavie, en 
juin 1975, « Reflexions sur la fonction politique du 
Commonwealth et de la Francophonie», 
contribution au colloque «Francophonie et 
Commonwealth: Mythe ou realite ?» organise au 
printemps 1977 par le Centre Quebecquois de 
Relations intemationales, Universite Laval, Canada, 
collection « Choix »,1978, « Challenges confronting 
Third World Democrats», article paru dans 
« Vision », publication du « Center for International 
and Strategic Studies » (CSIS) de Washington, dans 
le cadre de l’lntemational Leadership Forum, 
Washington D.C., Newsletter volume 1, issue No 2, 
May 1989, « L’influence fran^aise sur la culture des 
Ameriques », communication au « Symposium of 
the Americas», organise par la Smithsonian 
Institution a Washington D.C. du 4 au 7 septembre 
1991, . C’est dans ce rayon d’intervention de 
synthese historique que le professeur Jean-Baptiste 
Duroselle animait et dirigeait, en collaboration avec 
le professeur Jacques Freymond, directeur de 
l’lnstitut des Hautes Etudes Intemationales de 
Geneve, un groupe d’etudes de relations 
intemationales qui publiait la revue franco- 
helvetique « Relations intemationales », a laquelle 
je collaborais.. A la demande et sous la direction du 
professeur Duroselle, j’ai prepare et produit pour 
publication dans la grande collection 
encyclopedique franco-italienne illustree 
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« Civilisations, Peuples et Mondes », aux editions 
Lidis, a Paris, une serie de contributions au volume 
7 de la collection consacre au XlXeme siecle et a 
l’Epoque Contemporaine, Paris, 1979. Dans la 
meme veine d’inspiration didactique, j’ai produit 
«les deux cents ans du peuple haitien» a 
l’approche du bicentenaire de l’independance 
nationale (2002) une «Anthologie du XXeme 
siecle» a 1’intention des etudiants haitiens de 
l’Histoire des relations intemationales 
contemporaines» Port-au-Prince, Haiti, et six 
« Cahiers du CHUDAC (Centre Democratique en 
Action » que je dirigeais, intitules respectivement 
sous ma plume « Quelle Democratie pour Haiti » 32 
pages, 1996„ « La mondialisation en marche, et 
Haiti dans tout cela ?», Port-au-Prince, Haiti 
«Caliiers du CHUDAC», 32 pages, 1996, 

« Modele dependant et modele autonome dans le 
systeme de la societe traditionnelle haitienne», 
Cahiers du CHUDAC. Port-au-Prince, Haiti., 
« Concevoir, dire et faire la politique autrement», 
CH,1997, 48 pages, «Au coeur de la Societe 
traditionnelle. Problematique et Destins d’Haiti- 
Thomas du 19 eme siecle au 20ecles, 1998, 72 pages 
et « D’hier a demain : Forger l’Avenir Haitien », 
1998, 48 pages. A ces travaux se rattache, sur 
recommandation du professeur Duroselle, un 
veritable dossier commande par Jean Monnet, pour 
son Comite d’action pour les Etats-Unis d’Europe, 
intitule: «La dimension optimum des Etats», 
1966, travail apprecie et utilise par les deux dans 
leurs travaux. II faut mentionner sur ce rayon bio- 
bibliographique theorique ou de synthese historique 
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l’ebauche d’un essai sur la politique haitienne prise 
entre la rationalite presocratique et la rationalite 
cartesienne sur un fond ancestral negro-egyptien, 
auquel s’interessait la revue parisienne « Histoire au 
present, Sources, Travaux Historiques >>.1988-1990. 

La troisieme serie de mes publications peut 
etre regroupee autour de mon ouvrage (« magnum 
opus ») « The Caribbean and World Politics. Cross 
Currents and Cleavages », un ouvrage collectif co- 
edite avec Jorge Heine et publie par Holmes and 
Meier, New-York and London, 1988, 385 pages. 

Les etudes et travaux de cette serie 
thematique et chronologique jalonnent mon 
itineraire d'historien avec les publications sur la 
region caraibe . objet de ma specialisation principale 
a partir du debut des annees 1960s quand me furent 
offerts un poste de chercheur et une chaire de 
professeur a Tlnsitute of Caribbean Studies de 
rUniversity of Puerto-Rico, Rio Piedras non 
honores par le refus de Duvalier de me laisser partir 
du pays. Cette vocation de specialisation regionale 
allait se developper plus tard avec les publications 
suivantes sur Thistoire et les problemes de la region 
caraibe. « La crise haitiano-dominicaine de 1963- 
1964 dans son contexte regional », article publie 
dans la Revue Frangaise de Science Politique, Paris, 
vol 15 (6), 1965, «La crise Dominicaine et 
1’intervention militaire nord-americaine de 1965 », 
article publie dans la Revue Frangaise de Science 
Politique, vol 15 (6), 1965, « Les Etats-Unis et le 
Secteur Caraibe de TAmerique Latine», article 
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publie dans la Revue Fran 9 aise de Science 
Politique, vol XIX, No 13, juin 1969, « The Year 
1975 in perspective : From the late 1950s to 1975, 
The Emergence of the New Caribbean on the 
International Scene» , dans l’annuaire «The 
Caribbean Yearbook of International Relations 

1975 » Leslie F. Manigat, General Editor, Sijthoff 

international Publishers, Leyden, Hollande, 1976, 
673 p., «1976 : The Manifestation of a conjoncture 
of crisis in the Caribbean as an object of 
international concern», in «The 

Caribbean Yearbook of International Relations 

1976 », Leslie F. Manigat, General Editor, Sijthoff 

International Publishers, Leyden, Hollande, 1977, 
613 p., «The Caribbean Approaches to 

International Relations», communication le 27 
fevrier 1978 au seminaire sur les « Political and 
Economic Choices to the Contemporary 
Caribbean» , organise par le Latin American 
Program du Woodrow Wilson International Center 
for Scholars, Washington D.C., « El Caribe, un mar 
entre dos mundos », ouvrage collectif publie par 
TUniversite Simon Bolivar, Caracas, Editorial 
Oquinoccio, 1978, « Crisis, Ideologia y Geopolitica 
en el Caribe de hoy» publie dans le magazine 
hebdomadaire dominicain «Ahora», Santo 
Domingo, Republique Dominicaine, numeros 832 
(5 de noviembre de 1979) et 834 (19 de noviembre 
de 1979), et elargi et refondu dans une importante 
etude sous le meme titre dans la rubrique « La 
Cara'ibe a un toumant de la guerre froide 1979- 
1982 » dans l’ouvrage « The Caribbean and World 
Politics, Cross Current and Cleavages » deja cite. 
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« Existe-t-il une identite carai'beenne commune ? » 
etude parue dans l’ouvrage collectif « Problems of 
Caribbean Development» publie par 1’Association 
allemande des Specialistes universitaires de 
l’Amerique Latine, Munich, Allemagne Federate, 
1982, «Geopolitique des Relations entre le 
Venezuela et la Caraibe : Problematique generate et 
problemes particulars », etude parue dans l’ouvrage 
collectif «Geopolitica de las relaciones entre 
Venezuela y el Caribe » publie par 1’Association 
Venezuelienne pour l’Avancement de la Culture 
(ASSOVAC), Caracas, 1983, «The role of the 
major and regional powers in the Search for viable 
alternatives in the Caribbean Basin», 
communication a la conference «Social and 
Economic alternatives in the Caribbean Basin», 
Stanford University, octobrer 1983, « Geopolitique 
et Conjoncture dans la Decision de Relations 
Internationales : L’intervention militaire nord- 
americaine en Grenade en 1982 », etude parue dans 
le livre collectif d’hommages « Melanges offerts au 
professeur Jean-Baptiste Duroselle» intitule 
«Enjeux et Puissances; Pour une Histoire des 
Relations Internationales au XXeme siecle», 
Publications de la Sorbonne, Paris, 1986, une serie 
annuelle de missions d’enseignement de 1972 a 
1985 a l’Universite Antilles Guyane, cours en 
Martinique et en Guadeloupe sur l’histore moderne 
et les problemes de la Caraibe contemporaine, 
«Geopolitica del Caribe (apertura de una 
coyunctura nueva), dans la revue «Nueva 
Sociedad» , septiembre/octubre 1985, editorial 
Nueva Sociedad Ltda, San Jose, Costa Rica,, « La 
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Revolution cubaine et la Caraibe insulaire», 
communication a une conference organisee par 
TUniversite Antilles Guyane (UAG) sur le theme 
« La Revolution cubaine et la Caraibe » publiee par 
les Presses de l’Universite de Bordeaux, 1994 , « La 
vigne de Naboth : Les Etats-Unis et la Caraibe a la 
fin du XlXeme siecle » dans « Une seule voix pour 
deux voies, un seul lit pour deux reves », Port-au- 
Prince, editions des Antilles, 1995, «Le 

retablissement des relations diplomatiques avec 
Cuba, un chapitre des Relations Haitiano- 
Cubaines», etude parue dans les «Cahiers du 
CHUDAC, vol 1, No 1, 1996. Cette liste s’acheve 
avec ma communication de synthese a la seance 
solennelle de cloture de la conference organisee au 
Ralph J. Bunche Center of International Affairs, de 
Howard University, a Washington D.C. sur le theme 
du repositionnement regional caraibeen avec la 
creation et sous l’egide de l’Association des Etats 
de la Caraibe. Ma communication etait intitulee : 
« Assessing the New Association of the Caribbean 
States within the US-Caribbean Relations 
Perspectives : is it repositionning ?”, 1997. 

La quatrieme serie de mes publications 
datables et identifiables par leur thematique et leur 
epoque peut etre regroupee autour de mon ouvrage 
principal (« magnum opus ») « La Crise Hai'tienne 
Contemporaine », collection du CHUDAC, editions 
des Antilles, Port-au-Prince, 1995, 364 p. Outre mes 
discours, messages, articles, textes et documents 
politiques qui seront incorpores dans mes 
«Memoires et souvenirs d’un combat politique 
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pour la democratisation et la modernisation 
d’Haiti» a venir, les dix titres constitutifs de cette 
serie bio-bibliographique en sont: «le glas de la 
periode nationale 1896-1915 », dans «la crise de 
deperissement de la societe traditionnelle 
haitienne », tome 3 de 1’EVHIVIHA, p. 10 et ss., 
« Quelle democratic pour Haiti ?», Cahiers du 
CHUDAC, vol 1, No 3, octobre 1996, « Concevoir, 
Dire et Faire la politique autrement», CH, Vol 2, 
No 9-10, oct-dec 1997, « D’Hier a demain : Forger 
FAvenir», CH vol 3, No 14-15, oct-dec 1998, 
« Comment et pourquoi Haiti, pionniere du cycle 
historique de l’abolition de l’esclavage des noirs, et 
premiere a inaugurer Fere de la decolonisation des 
peuples de couleur, a-t-elle pu chuter, apres deux 
siecles de vie nationale, a ce niveau critique de 
sous-developpement qui la fait situer aujourd’hui 
parmi les pays les moins avances du monde 
(PMAs) ? », conference a l’intention de la jeunesse 
haitienne, au REX-Theatre, le dimanche 3 janvier 
1999, « Ou va Haiti a la veille du bicentenaire de 
Findependance nationale ? », conference au diner- 
debat du 27 octobre 2001 a «la Maison des 
Polytechniciens » a Paris, « Les Sciences Sociales 
dans une Societe haitienne en crise de mutation », 
conference a la seance inaugurale du programme de 
maitrise en Sciences Sociales de FUniversite 
Quisqueya le 5 avril 1999, «les deux cents ans 
d’histoire du Peuple Haitien 1804-2004», 
collection du CHUDAC, Port-au-Prince, Haiti, 
2002, «Crise de deperissement d’une societe 
traditionnelle dans la Mediterranee americaine et 
crise de dissolution de FEtat-nation traditionnel : le 
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cas de 1’Haiti contemporaine dans sa situation 
transitionnelle de NON-DROIT », communication a 
la conference intemationale sur « Civilisation et 
Droit» organisee du 16 au 19 avril 2003 par le 
Centre Europeen de Droit Public (ECPL) a Athenes, 
Grece et « Haiti et le probleme d’une therapie de 
tutelle ou de curatelle para-coloniale sous l’egide 
des Nations Unies », CH, No special, hors serie, 
nov-dec 2006. 

Enfin la cinquieme et demiere serie de mes 
publications figurant au catalogue de mon itineraire 
biographique et bibliographique peut etre regroupee 
autour de la thematique et de la periode des deux 
demiers tomes, les 4 et 5, de l’EVHIVIHA 
specialises sur «les aspects et problemes de 
l’Histoire des Relations Internationales d’Haiti de 
Toussaint Louverture a nos jours ». A cette serie 
appartiennent 1’ «Introduction a T Etude de 
l’Histoire de la Diplomatic et des Relations 
Internationales d’Haiti», collection du CHUDAC, 
Port-au-Prince, Haiti, Media-texte, 2003, 
« Contribution a l’Etude Strategico-diplomatique de 
la Politique etrangere d’Haiti », « Les Fondements, 
Conditions et Constantes de la Diplomatic et des 
Relations Internationales d’Haiti», «Preface a 
l’independance nationale : Diplomatic et Relations 
intemationales de Toussaint Louverture, le 
Precurseur », « Haiti et le probleme d’une therapie 
de tutelle ou de curatelle paracoloniale eventuelle 
sous l’egide des Nations-Unies», un manifeste 
patriotique contre la tutelle etrangere, triligue 
ffan^ais, anglais et espagnol, CH No special hors 
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serie, 2006, 35 pages, et « Nouveaux Combats pour 
l’Histoire Vivante d’Haiti: Les Huit et Demiers 
Essais sur l’Histoire des Relations Internationales 
d’Haiti», Haiti a la carte 2008, Port-au-Prince, 
imprimerie Media-texte, 2008, 373 pages. 

Ouelgues appreciations de Voeuvre scientifiaue du 

grofesseur _ Marti sat, _ historien-politolosue 

professionnej 

Un quadruple mot d’historien sur l’intellectuel 

A- “.Des professeurs...nous apprenaient une 

plus grande rigueur dans la recherche, dans la 
presentation des memoires. Parmi eux, Leslie 
Manigat se distinguait. II representait le chef 
d’ecole du renouveau de Vhistoire d’Haiti. Son 
influence s’etendait au-dela de I’Universite pour 
atteindre les milieux intellectuels, politiques et 
sociaux...Les textes de Manigat etaient accueillis 
comme des manifestes, et commentes avec passion 
dans les milieux d’etudiants. Signalons en 1955 
“Les sentiments de Petion et de Boyer vis-a-vis de 
V independence”, en 1957 “L’avenement du 
general Salomon a la presidence”, en 1958 “La 
Revolution de 1843. Essai d’analyse historique 
d’une conjoncture de crise”. Claude Moise et 
Emile Ollivier “Repenser Haiti”, Montreal, 1992 

B.- “Le 28 avril dernier, a I’occasion de la 
remise du prix des Caraibes, le Dr Jean Price 
Mars, ancien ambassadeur d’Haiti a Paris, le 
laureat, president de la Societe Africaine de 
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Culture, me (lisait :”Il faut que vous fassiez la 
connaissance de Leslie Manigat : c’est Vun des 
plus remarquables historiens d’Haiti. Je le tiens 
en haute estime intellectuelle”. Robert Cornevin, 
historien, a la seance de travail du 2 octobre 1966 

de la Societe d’Histoire Moderne, a la Sorbonne 

(Bulletin de la Societe d’Histoire Moderne, 

treizieme serie, No 8, 65eme annee) 

C. - “Ecrivain a la plume incisive, historien de 
classe, il s’est signale par ses differentes 
publications tant en Haiti que dans les universities 
etrangeres...Ancien president de la Republique, il 
est actuellement Vun des liommes les plus cultives 
du pays et est un motif de fierte mime pour ses 
ennemis. Sa formation historique emerge avec 
eclat...la maniere intelligente et scientifique, un 
excellent controle methodologique” Gerard 
Laurent, historien, dans son livre “Les 

Historiens Haitiens de la fin du XXeme Siecle”. 

Port-au-Prince, 1996 

D. - On a souvent compare le personnage et les 
idees de Leslie F .Manigat et jusqua son destin 
politique a ceux d’Antenor Firmin. Mais quand 
c y est le Dr Pradel Pompilus qui le dit, cela prend 
une allure et un poids tout autre dans le debat. 
Void la dedicace donnee a Manigat aussitot de 
retour de son second exil, par Pradel Pompilus a 
Voccasion de la parution de son i( Antenor Firmin 
par lui-meme” :“A Leslie Manigat, que j’ai 
souvent revu en pensee en ecrivant ce Firmin, en 
temoignage de ma vive et constante amitie”... 
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Sur 1’oeuvre historique. (a travers quelques-unes de 
ses publications') 

“Un fait historique : L’Avenement du 
General Salomon a la Presidence d’Haiti” Port-au- 
Prince, 1957 

“Pour rauteur, ce qui est important en 
histoire, c’est moins I’etablissement du fait 
historique, que la fagon de le concevoir, de 
I’apprehender et de Vexpliquer. Ce qui est 
interessant en histoire, ce n ’est pas le simple fait 
catalogue, date, localise, soigneusement minute et 
isole, mais le fait depasse et replace dans des 
ensembles qui Vexpliquent et lui restituent la 
vie...Be la sorte, le fait historique : avenement de 
Salomon apparait comme “la manifestation d’un 
ensemble ideologique, politique, economique, 
social, religieux et culturel complexe. C’est tout un 
pan d’histoire (nationale et internationale) qui 
s’aperqoit derriere ce fait simple” (p.58). 

Cette histoire vivante est appuyee sur une 
so tide documentation...’’car si l’erudition n’est 
pas 1’histoire, elle en est cependant la condition, si 
I’histoire n ’est pas une collection de faits, elle est 
un effort de comprehension et d’explication a 
partir des faits”.(p.21). 

La methode en question, appliquee dans les 
legons faites par I’auteur a I’Ecole Normale 
Superieure de Port-au-Prince et dans une 
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douzaine de memoires de sortie presentes par des 
eleves de cette institution, a change Vorientation 
de Venseignement de Vhistoire nationale au degre 
secondaire et superieur : d’evenementielle, 
Vhistoire d’Haiti est devenue explicative Frere 
Raphael Berrou et Dr Pradel Pompilus dans 

“Histoire illustree de la Litterature Haitienne 

par les textes”, tome III, ed. Caraibes, 1977 

“ La Substitution de PHegemonie Americaine a la 

Preponderance Francaise en Haiti : La Conioncture 

de 1909-1912 ” Paris, Sorbonne, Revue d’Histoire 
Moderne et Contemporaine, octobre-decembre 
1967, reproduit dans “L’imperialisme Francais 
avant 1914” (Jean Bouvier et Rene Girault eds), 
Paris, Mouton, 1976. traduit en anglais dans 
“1975 : The Caribbean Yearbook of 

International Relations” Sijthoff International 
Publishers, Leyden, Hollande, 1976, mis enfin en 
brochure, Port-au-Prince, Haiti 

Cette etude, avant de parattre a la Revue 
d’Histoire Moderne et Contemporaine, a fait 
l’objet d’une communication a la Sorbonne le 2 
octobre 1966. C’est a Tissue de cette 
communication que le professeur Jean-Baptiste 
Duroselle, president de seance, a introduit les 
debats en ces termes :”Je suis aussi satisfait que 
M. Manigat de la chaleur de ces 
applaudissements, d’ailleurs bien merites. Je me 
souviens d’un examen des “Sciences Po”, il y a 
une quinzaine d’annees, en section des relations 
Internationales. Un candidat tres brillant et tres 
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eloquent avait tellement retenu mon attention que 
j’ai couru au secretariat pour le faire inscrire 
aussitdt dans ma conference : c’etait Leslie 
Manigat. Etudiant a la Sorbonne, M. Manigat a 
ete I’eleve de MM. Renouvin et Labrousse ; il est 
aussi disciple de L. Febvre. Revenu en Haiti, il a 
du, apres dix ans d’enseignement, quitter son pays 
en 1963 et, apres un sejour aux Etats-Unis comme 
Associe de Recherches au Centre de Politique 
Etrangere de VUniversite Johns Hopkins a 
Washington, il s’est fixe en France et est 
maintenant Charge de Recherches au Centre 
d’Etudes des Relations Internationales de la 
Fondation Nationale des Sciences Politiques 
(laboratoire associe au Centre National de la 
Recherche Scientijique CNRS). 

Je retrouve, 15 ans apres, I’eloquence de 
M. Manigat, mais aussi une methode tout a fait 
remarquable et qu’on ne peut qu’admirer. On ne 
donne plus aujourd’hui de reponses simples aux 
relations entre economic politique et opinion 
publique. En ce sens, cette communication doit 
etre consideree comme un modele de la maniere 
dont on doit concevoir aujourd’hui fhistoire des 
relations internationales”. Jean-Baptiste 
Duroselle, professeur a la Sorbonne, directeur de 

1’Inatitut _ d’Histoire _des_ Relatiions 

Internationales Contemporaines, membre de 

l’Academie des Sciences Morales et Politiques, 

Institut de France, Paris. 
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“ uu petit chef d’oeuvre,,,” Marc Ferro, 
historien, Ecole des Hautes Etudes en Sciences 

Sociales, co-directcur de la revue : “Annales ; 

Economies, Societes, Civilisations”., Maison dcs 

Sciences de l’Homme, Paris. 


“Comme toujours Leslie Manigat historien 
est aussi un analyste politique. Inclassable. 
Inlassable. C’est bien la qualite premiere de ce 
(debusqueur de crises ou de periodes de transition. 
La conjoncture de 1910-1911, centree autour des 
questions bancaires et financieres est regardee 
d’un oeil impitoyable mais aussi saillant. La 
reflexion echappe ainsi aux dilemnes traditionnels 
et saisit Vinteraction des phenomenes. Manigat est 
evidemment un historien de premier rang. En 
s’enfoncant dans les dedales de la crise de 1911, 
Manigat s’arrete a de troublants carrefours. Un 
exercice reussi. Un modele du genre. ParfaiV\_ 
Pierre-Raymond Dumas, iournaliste connu et 

professeur apprecie, dans son livre “Frederic 

Marcelin Economiste’, Port-au-Prince 2000, pp. 

333-334 


“ La Relation entre Marronage et Revolution 
a Saint Domingue'’ dans “Comparative Perpectives 
on Slavery in New World Plantation Societies” 

Annals of the New York Academy of Sciences, 
vol292,1977 

“L’etude provocatrice de Manigat, qui 
adopte la triple perspective problematique, 
comparative et evolutive, constitue I’essai le plus 
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equilibre que j’aie jamais lu pour demeler 
I’echeveau complexe de Vinfluence du marronage 
sur la revolution haitienne...J’espere vivement 
que cette analyse d’une grande richesse de 
substance suscitera des commentaries et offrira 
Voccasion d’un debat de fond” Richard Price, 
Johns Hopkins University, Baltimore 

“Ce spendide travail du professeur 
Manigat...constitue une analyse penetrante qui, 
en beaucoup de points, fait grandement avancer 
nos connaissances sur ce sujet passionnant. Nulle 
part a ma connaissance la relation entre 
marronage et la revolution servile n ’a ete 
demontree de maniere aussifine et convaincante”. 
Herbert Apthecker, American Institute for 

Marxist Studies, New York. 

“ Haiti of the Sixties, Object of International 
Concern’" The Washington Center for Foreign 
Policy Research, affiliated with The School of 
Advanced International Studies, The Johns 
Hopkins University, 1964 

“Probablement l’analyse la plus 
penetrante de la politique haitienne de ce temps est 
fournie par Manigat, 1964” Sidney W. Mintz, 
Professeur a la Johns Hopkins University, 

Introduction to the Second Edition of James G. 

Leyburns “The Haitian People”, 1966 

“ De un Duvalier al Otro, Itinerario de un 
fascismo de subdesarollo” , Caracas, Monte Avila, 
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1972 (traduction d’un ouvrage intitule “Statu 
Quo en Haiti ? D’un Duvalier a l’autre : 
l’itineraire d’un fascisme de sous- 
developpement”, Paris, La technique du livre, 
1971) 


“Une intelligence claire et une erudition 
remarquable caracterisent I’auteur de cet essai sur 
la realite politique haitienne”. Arturo Ponsatu La 
Gaceta, Argentina. 06/1973 

“II faut louer I’objectivite et la rigueur 
scientifique de cette analyse... qui reintegre dans 
la realite globule de I’Amerique latine, un de ses 
elements constitutifs et contribue a etablir 
quelques constantes typologiques des tyrannies 
modernes latino-americaines. Un des merites 
reconfortant de l’effort du professeur Manigat est 
de permettre de recuperer ce qui advient en Haiti 
pour la culture politique de tout le continent. Jose 
Barbeito, Centre d’Information, de 

Documentation et d’Analyse Latino- 

Americaines. 1972 

“Evolution et Revolutions : L’Amerique 
latine au XXeme siecle (1889-1929) ” Paris, 
Institut d’Histoire des Relations Internationales, 
Universite de Paris I Pantheon-Sorbonne, 
Publications de la Sorbonne, Presses de 
l’Imprimerie Nationale, ed. Richelieu, 1973 
(2eme edition en livre de poche, aux editions du 
Seuil, Paris, 1991. Points-Histoire, H146) 
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Pendant longtemps considere comme le 
“magnum opus” du professeur Manigat, cet 
ouvrage, publie en France, a suscite, des sa 
parution, de nombreux compte-rendus et 
appreciations. On en citera quelques-uns, venant 
surtout de la communaute historienne parisienne 
a sa sortie. 

“Ce livre comble une lacune, car 
I’Amerique latine est fort mat lotie dans 
rhistoriography de langue francaise..., histoire 
extremement complexe et apparemment confuse. 
M. Manigat a reussi Vexploit de la rendre 
aisement accessible au grand public. Question 
indigene, particularismes regionaux, partis 
Itistoriques liberaux et conservateurs sont 
parfaitement expliques ainsi que le phenomene 
typique du caudillisme.. Sans tomber dans 
ranecdote, M. Manigat sait, en quelques lignes, 
camper un personnage, tel ce Juan Vicente 
Gomez, monte au pouvoir a Caracas en 1908 et 
mort en 1935 apres vingt-sept ans de dictature 
modernisatrice. Les interets economiques sont 
bien mis en valeur, ainsi que l’influence 
croissante des Etats-Unis. Une iconographie 
exceptionnelle enchante I’oeil, digne en tons 
points d'un texte alliant l’erudition a la simplicite 
et eclairant la synthese par des exemples bien 
choisis”. Bulletin Critique du Livre Francais, No 
343. iuillet 1974 (90.944) 

“// n’existait pas encore, en francais, 
d*ouvrage consacre a Vhistoire de I’Amerique 
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latine au XXeme siecle. C’est dire l'interet de ce 
livre qui retrace revolution d’ensemble des pays 
latino-americains a trovers les structures, les 
conjonctures, les problemes economiques et 
sociaux, les regimes et lutes politiques, les 
courants d’idees et les phenomenes de 
civilisations”. Marie-Cecile Ribault, attachee de 
presse, editions Bordas, Paris 

“ L’ouvrage de Leslie Manigat comble un 
grand vide...Ce livre... admirablement illustre et 
fort agreable a lire, est une mise au point d’une 
qualite exceptionnelle, fondee sur une ample 
bibliographie et une introduction penetrante aux 
problemes de I’Amerique latine. II n’est pas 
possible de resumer un livre qui parvient, avec un 
rare bonheur, a faire leur part aussi bien aux 
structures et aux forces profondes qu’aux 
conjonctures et aux evenements, qui sait evoquer 
egalement les donnees generates et Voriginalite 
des situations nationales...Ce livre vaut 
constamment par la fermete de la reflexion et le 
sens des problemes...et la richesse des analyses 
economiques, sociales et politiques”. Jean-Marie 
Maveur, professeur a I’Universite de Paris, Le 

Monde, 2-3 mars 1975, p. 13 

“Travail important avec de remarquables 
illustrations, particulierement utile pour Antilles et 
Amerique centrale”. Francois Chevalier, 
professeur emerite d’Histoire de l’Ameriaue 

Latine a la Sorbonne (auteur de “L’Amerique 

latine de l’independance a nos jours”, collection 
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“Nouvelie Clio”, Paris, Presses Universitaires de 

France) 


“ J’admire la belle facture de cette Histoire 
de I’Amerique Latine Contemporaine...Ce livre 
arrive a point. II ne pent manquer de faire 
autorite. II comble, en outre, un vide cruel...et il le 
comble avec talent et clarte”. Pierre Chaunu, 
nrofesseur a la Sorbonne (auteur de “PAmerique 

et les Ameriques” dans la collection “Destins du 

Monde”, Paris, A. Colin). 

“t/n tres beau travail, J’ai beaucoup 
admire Viconographie...Il est evident que vous 
avez reussi votre pari d’histoire to tale et que les 
multiples et complexes plans de Vhistoire du 
continent sont ici analyses, enchevetres 
habilement et clarifies. La construction de 
Vouvrage n’etait pas une petite affaire, et le 
produit fini ne prete pas a contestation ! Bien que 
vous auriez besoin de “critiques constructives”, 
mais je n’ai rien a declarer ! L’attrait de votre 
travail, c’est la combinaison des dimensions 
politiques et des dimensions non 
politiques...Cultivez un peu la fierte de la 
reussite” Jean Bouvier, ancien directeur du 
Centre d’Etudes et de Recherches Marxistes, 

Paris, professeur d’histoire economidue a 

PUniversite de Paris VIII (Vincennes), nuis a la 

Sorbonne. 


“Jon livre est passionnant. Tu es parvenu 
a formuler des directions de reflexion historique, 
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des analogies aussi qui englobent des series de 
pays. J’en etais venue a une vision tellement 
parcellaire que celle-ci me comble”. Madeleine 
Rebeyrioux, historienne, Maitre de Conference 

d’Histoire Contemporaine a 1’Universite de Paris 

VIII (Vincennes), puis directrice du Musee 

d’Orsav, consacre a l’histoire du XlXeme siecle . 

“C’est un tres beau livre et je vous en 
felicite de tout coeur...J , ai admire la clarte que 
vous avez su projeler dans une matiere si 
complexe. El puis, le tort de votre ouvrage est des 
plus sympathique, precisement parce que Eon sent 
que, pour vous, cette histoire est toute chaude de 
vie et de sympathie” Georges Castellan, 
professeur d’histoire a 1’Universite de Paris VIII 

(Vincennes) 


“ La Crise Haitienne Contemporaine” Port-au- 
Prince, editions des Antilles, 1995 

Sur cet autre livre majeur de Manigat, on 
citera des extraits de deux compte-rendus 
critiques elabores qui se sont distingues par leur 
densite et longueur. L’un, une analyse 
substantielle dans sa profondeur de penetration, 
sa fidelite dans la saisie du texte et sa pertinence 
dans les reflexions produites, sous la plume d’un 
universitaire de valeur et plein de verve, le 
“social scientist” Herard Jadotte et l’autre, 
remarquable d’intelligence du texte et original 
dans son interpretation, sous la plume d’un 
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journaliste connu pour etre prolixe et de souffle 
long dans sa chronique habituelle qui porte la 
marque de sa maniere, Pierre Raymond Dumas. 

“Le dernier ouvrage de M. Leslie F. 
Manigat est un grand livre. Cette synthese 
compacte et etonnante de clarte et de rigueur, 
constit lie le meilleur livre haitien des vingt 
dernieres annees. II fournit une “grille 
d’intelligibilite” historique et politique pour 
comprendre la crise resultant de Vechec des quatre 
tentatives de modernisation et de democratisation 
qu ’ait connues Haiti depuis un siecle. L ’analyse 
de ces differents e'checs per met a Leslie F. 
Manigat de deboucher sur les deux axes majeurs 
de Vhistoire d’aujourd’hui : celui de I’echec du 
populisme comme reponse a la crise, er celui, 
aussi de V incontour nable et pourtant intro livable 
modern isation-democratisation de la societe 
haitienne. 

L ’auteur vise haut et tient ses promesses. II 
s’agit d’une lecture obligee pour Fhonnete homme 
haitien qui veut comprendre nos “abjections” 
actuelles, pour les decideurs et responsables 
politiques et economiques qui souhaitent et 
entendent, de bonne foi, rompre avec notre pulsion 
d’echec et notre “dynamique de recul”. Pour sortir 
de nos abjections actuelles, 'll est vain d’attendre, 
d'un certain grand soir de la revolution, des 
lendemains qui chantent. Puisqu’il faut rebondir 
pour ne pas mourir, il importe, plus modestement, 
de comprendre pourquoi nous sommes tombes si 
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bas. Uapport inestimable de Leslie F. Manigat 
dans son dernier livre, est de nous proposer une 
“grille d’intelligibilite ,, de cette histoire de faillite 
et de bruit. 

Car il y a bien crise, et elle n’est pas 
ordinaire, mais cumulative et plurielle de nos 
quatre tentatives avortees de modernisation- 
democratisation (crise systemique du passage, 
toujours non realise, d’une societe traditionnelle a 
une societe moderne). Une importante 
contribution..,un livre haut-de-gamme... Leslie F. 
Manigat est un historien-politologue 
professionnel. II est, sans aucun doute, le meilleur 
specialiste de l*histoire politique d’Haiti. Homme 
politique, ancien president de la Republique,et 
chef de parti, il est egalement un professeur de 
carriere”. Herard Jadotte, Le Nouvelliste, 23- 
28/02/96 


“La Crise Haitienne Contemporaine” de 
Leslie F. Manigat est la plus stimulante aventure 
intellectuelle de ces cinq dernieres annees. Une 
pensee en perpetuelle ebullition analytique. 
Jusqu'a preuve du contraire, la derniere pensee 
tonifiante de ces temps sombres... 

L’ouvrage de Leslie F. Manigat serait 
preque trop riche ? Oh, non...Une etude de Leslie 
F. Manigat equivalait, par la qualite de 
Vinformation et par la force conceptuelle, a un 
veritable livre en miniature. Bien des etudes - a 
commencer par la celebre “Substitution de la 
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preponderance americaine a la preponderance 
francaise en Haiti” - out eu plus d’impact, etpour 
des raisons diverses, que des livres entiers. Ses 
ecrits sont de ceux que Von peut lire et relire en 
continuant d’y comprendre des choses nouvelles, 
par Veffet d’un savoir dont il a le secret et par un 
temperament d’enseignant. 

L’auteur d’”Evolution et Revolutions 
:L’Amerique latine au XXeme siecle 1889-1929” 
(1973 et 1991) restera un des grands de ce 
siecle... Une mine aurifere. Une source de 
renouveau. Un instrument de progres et 
d’emancipation. Un recours...Reformateur 
boulimique, il ne concoit la politique que comme 
une incitation, un appendice au metier d’liistorien. 
Le retour aux ideaux des Lumieres, le choix du 
rationalisme et des valeurs republicaines, le rejet 
du populisme et de tout fascisme de la majorite 
considere simplement comme une pathologie 
collective, parmi taut d’autres, forment Varmature 
intellectuelle de la reflexion ample et cultivee qui 
se deploie, sans jamais ceder aux effets de mode et 
aux intimidations xenopltiles, dans cette “Crise 
Haitienne Contemporaine”. Celle-ci constitue 
done une contribution capitale - pour Herard 
Jadotte “le meilleur livre haitien des vingt 
dernieres annees” - au debat dont elle sait mettre 
en evidence les lignes de pente et les bas-reliefs. 
Void un livre qu’il faut lire, qui que vous soyez”. 
Pierre-Ravmond Dumas, Le Nouvelliste, 20 mars 

1996 
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«Eventail d’Histoire Vivante d’Haiti ». des 
preludes a la Revolution de Saint Domingue jusqu’a 
nos jours. Traite d’Histoire d’Haiti de 1789 a l’an 
2000 en 4 tomes. Premier tome : « La Periode 
Fondatrice» (1789-1838) . Collection du 
CHUDAC, Port-au-Prince, Haiti. 2001 (467 p.) 

« Magnificence d’une oeuvre. Avec cette imposante 
et salutaire compilation de ses oeuvres completes, 
Francois Leslie Manigat nous legue un heritage - 
fracassant certes dans ses bases critiques - mais 
surtout enrichissant pour les generations actuelles 
et futures ! Tout y passe ou presque : la politique, 
I’histoire economique, la culture, la musique 
contemporaine, Toussaint Louverture, Topposition 
entre le Parti liberal et le Parti national sous 
Salomon, Toccupation americaine ,le regime de 
terreur de Francois Duvalier, le processus de 
transition inaugure en 1986... 

« On peut dire beaucoup la-dessus. On peut 
parler d’un travail fou, tant les idees. vehiculees, les 
debats et polemiques declenches, les portraits 
esquisses avec acuite, le systeme de langage 
amorce, l’ampleur des periodes historiques abordees 
(en fait toute notre histoire de peuple tumultueux et 
malchanceux), les perspectives degagees, 
1’intelligence mise au service de la regeneration de 
la patrie commune, la permanence des problemes 
souleves... presentent un interet incontoumable pour 
nous tous...On doit done reconnaitre la valeur 
immense de cet historien de valeur qui, avec une 
vivacite sans commune mesure, a fait de l’histoire 
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des idees et de Phistoire politique un veritable 
champ de bataille pour defendre les interets 
superieurs de la nation. On doit saluer vivement ce 
professeur emerite dont les travaux demeurent de 
veritables pepites d’or, des instruments de 
meditation et de gymnastique intellectuelle. On a 
besoin d’un tel penseur pour nous aider a mieux 
comprendre les aberrations d’un pays toujours en 
proie au Mai et a ses fleaux devastateurs, en 
regression permanente et en etat d’ebriete. On a 
besoin d’etre guide et sermonne par des livres 
d’histoire fondes sur l’objectivite la plus 
performante, le sens du bien public, la competence, 
la quete de la modernisation, etc. 

Ainsi, dire tout le bien qu’on pense d’une 
telle initiative est certainement une obligation. Une 
joie que tous les Haitiens respectueux des vertus 
cardinales du merite et du savoir authentique seules 
capables de nous aider a sortir du carcan du 
miserabilisme homicidaire, partagent largement. En 
ces jours de Noel horribles par l’incertitude et la 
recession qui nous rongent, la publication du 
premier tome des oeuvres completes du professeur 
Leslie Manigat peut etre consideree comme un 
cadeau, Une lanterne-pioche. » 

Pierre-Raymond Dumas, 
le Nouvelliste, 22-25 decembre 2001 
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Rene Depestre 
opine sur 

1’ « Eventail d’Histoire Vivante d’Haiti » de Leslie 
F. Manigat 

Rene Depestre, Lezignan, juin 2008 
Monsieur Hermann Jean, Paris 
Cher Jean Hermann, 

Je vous remercie vivement 
d’avoir bien voulu me faire parvenir 1’important 
ouvrage de Leslie Manigat: Eventail d’Histoire 
Vivante d’Haiti .. Je reste fascine par V erudition et 
les capacites d’analyse de notre brillant compatriote 
et ami. Je ne me console pas du fait que les Haitiens 
ne tirent pas profit - comme il le faudrait - de cet 
eblouissant magistere intellectuel et politique. Us 
vont le regretter un jour, amerement. Esperons que 
les nouvelles generations comprendront mieux les 
enseignements qui eclairent les livres d’histoire de 
Manigat. Je vous saurais gre de faire savoir a Leslie 
la profondeur de mon admiration et de mon 
affection. Je n’arrete pas autour de moi de celebrer 
son immense talent d’historien et sa devotion 
extraordinaire a Haiti. Qu’il sache qu’il a en moi un 
fervent lecteur, un admirateur, que ses dons 
eblouissent. 

II faudra penser a la reedition en France, des 
oeuvres completes de Leslie Manigat. Leur portee 
depasse l’horizon haitien ou caraibeen. Manigat est 
un digne heritier des maitres de l’Ecole des 
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Annales. Manigat - outre que sa pensee aide les 
Haitins a s’elever a la juste connaissance des 
origines de leurs malheurs - Manigat pense la 
complexity de l’histoire du monde, a l’ecart de toute 
«haitianerie» traditionnelle, et de tout autre 
prejuge. Je me sens honore par son amitie, qui 
remonte a nos jeunes annees d’etudiants a Paris. Sa 
curiosite insatiable d’historien est celle d’un homme 
libre du XXIeme siecle. 


Croyez, cher Hermann, a mes 
cordiales fratemites 


Rene Depestre 
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Ne le 16 Aout 1930, a Port-au-Prince, d’une famille capoise 
d'enseignants, d’hommes politiques et de diplomates, Leslie 
F. Manigat est un professeur universitaire haYtien de carriere 
qui, apres ses etudes primaires et secondaires a I'lnstitution 
Saint Louis de Gonzague, et ses etudes superieures a 
I'Universite de Paris (Sorbonne et« sciences po », a enseigne 
et/ou conduit des recherches en histoire, en sciences 
politiques et relations internationales comme professeur de 
I’Ecole Normale Superieure et directeur fondateur de I'ecole 
des Hautes Etudes Internationales devenue plus tard 
INAGHEI de I'Universite d'HaYti (1953-1963) ; Research 
associate au Washington Center of Foreign Policy Research de la School of Advanced 
International Studies (SAIS) Johns Hopkins University (1963-1964); Maitre de conference a 
I'lnstitut d'Etudes Politiques de Paris et charge puis Maitre de recherches au CERI (Centre 
d'Etudes des Relations Internationales) de la Fondation Nationale des Sciences Politiques, 
laboratoire associe au Centre National de la Recherche Scientifique (CNRS), Paris (1964- 
1974) ; membre du seminaire d'histoire des relations internationales dirige par le doyen 
Pierre Renouvin et le professeur Jean Baptiste Duroselle (1964-1968), Maitre de conference 
au departement d'histoire de I'Universite de Paris VIII (Vincennes 1969-1974, habilite par 
decision du Conseil National des Universites frangaises, enterinee par arrete ministeriel, a 
diriger les travaux de doctorat; Directeur de I'lnstitue of International Relations de I'Unlversity 
of the West Indies (1974-1978); Professeur a la « Maestria de Ciencias Politicas » de la 
Universidad Simon Bolivar, Caracas (1978-1986). Dans I'intervalle, il a aussi fait des « 
missions d'enseignement » ou dirige des seminaires de recherches a Yale University 
(Council on Latin American Studies), au royal Institute of International Affairs, Chatham 
House, Londres, a I'Universite de Bordeaux et a I'Universite Antilles Guyane, et a ete ausfci 
fellow, puis membre du Council on Latin American Program du Woodrow Wilson International 
Center for Scholars, Washington D.C. De retour dans son pays apres vingt-trois ans d’exil, le 
Professeur Manigat a brievement servi comme President constitutionnel de la Republique 
d'HaYti (fevrier-Juin 1988) avant d'etre renverse par les militaires. Apres sa courte presidence, 
Manigat a repris sa carriere d'enseignant pour la terminer comme « Guest Scholar » au « 
Woodrow Wilson International Center for Scholars » a Washington, puis professeur Invite a 
I'lnstitut Universitaire des Hautes Etudes Internationales de I'Universite de Geneve (1989 et 
1990), au Departement d'Histoire ainsi qu'au Magistere des Relations Internationales de 
I'Universite de Paris Pantheon-Sorbonne (1989-1990) eten dernier lieu, a la Faculte de Droit 
et de Science Politique de I'Universite de Bordeaux (1993). 

Rentre dans son pays et recemment retire de toutes activites politiques 
responsables, il s'adonne surtout a ses activites intellectuelles au service de la jeunesse. 



Conception decouverture: Marcus JASMIN (macu sitYfa vahoo.fr) 





















